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AVERTISSEMENT.
il l’Hifleire des Juifs u flirt courtoi-

tre que Iefiepb meriie d’eflre me? au

mug des flue excellera bijlorieris ,
s V .Ï aile de leur guerre coutre les Ra-

f 41.; 1 muius quifuii lupremiere (Wapiti:
gruuu’e punie de ce [emmi volume ,

ue permet pas de douter qu’ilue s’y fait [impayé lu)!-

mefme. Diverfes ruifius outieeum’èué à reuilre mite

bifilaire ou chef-duuvre: Lu gruueleur du fleÇl”: ,Les

fimimeus qu’exiiteii duusfou cœur lu ruiue de [u pu-

nie .- Et lu peut qui! amie eues dei-miles plus refleuries

eveuemeus de cette fauglu’uie guerre. Cur que! ,uuire
fujeipeui égulereeluy de ce gruuu’jiege, qui ufuit voir

il toute [enterre qu’vuevjeule raile auroit me l’éeueil

de lu gloire des 13mm: , fi Dieu pour puuiiieu de
fis mimes ne l’eujlpeim: ueeubléepur lesfeuu’res defd

calera? Quels fiurimeus de dauleurpeuveut eflre plus
vifs que ceux frou. Juif (7’24”02: Sucrzfieuieur , qui

voyait reu’perfer les lux de [u uuiiou n’eut mile autre

u’u jamais filé fijuleufi , à reduire eu eemlre temper-

èe Temple l’olivier de fie dewotiou à defou (fie .9 Et

flâne .3 kœlgê;

l * - "v

mm: 1879
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gloire ou relevautfaus flatc’rie celle des viflorieux, à
leu ’s’acquitaut eu mefme temps de ce qu’il devoit d. la

.geuerojité de ces deux admiraéles Primes Vefpajîeu
à" Tite , a qui l’éouueur alloit deu d avoir achevé cette

i graude guerre .9 " iMais comme il fie roucoutre daus cette biliaire tarit

de céofis remarquaéles , je croy que ceux qui la lirout
iverrout iiy avec plaijîr daus vu aéregé plue exaéÎ que

au! celuy de Iofi’pé eu [a préface , ce qu’elle coutieut,

pour pafir eufiiite de cette idée gouerale aux particu-

laritez, qui eu. dépeudeut. Ede e]? divisée ou Sept

livres. A
Le Premier livre de le Secoud jufques au 28. au.

pitre fout vu aéregé de l pilleur des Juifs rapportée

daus le premier volume desja douué au public, depuis

Autioclms Epzpéaue Roy de LSjIrie , qui aprés avoir

pillé leur Temple voulut abolir leur religiou , jufques d

Flora; Gouverueur de Iua’ée , doue l’avarice à la

i ’ cruauté fureur la premiere caufi de cette guerre qu’ils

[ouiiureut coutre les Romaius. Cet aéregé défi agreaéle

qu’ilfeméle que Iofiepb ait voulu moutrer qu’il pou-

voit comme les excedeus peiutres reprifiuter avec taut
d ’art les maures objets eu des mauieres dü’ereutes, que

l ’ou ue fceuji1 a laquede douuer le prix. Carau lieu que

daus le premier volume ces éifloires fout iuterrompuè’s

par la uarratiou des cbofi’s arrivées ou mame temps ,

edesjout ity écrites de flirte , à" douueut le plaijir aux
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rapporte ce qui 3421242: eufiiite du trouéle excité par

Florue iufques a la défaite de l’armée Romaiue com-

maudée par culais Cadres Gouverueur de Syrie.

Au commeucemeut du Troifi’éme livre Jefiepé fait

voir l’étouuemeut que douua a’ l’Empereur N erou ce

mauvaisjuccés de fies armes qui pouvoit ellreflzivy de

la révolte de tout l’Orieut , à dit quayaut ferré les

yeux de tous colla. il ue trouva que le fia! Vefiafierz
qui pujlfouteuir le poids d’vue guerre fi importaute,

à luy eu douua la couduite. Il rapporte eufiiite. de
quede forte ce graud Capitaiue accompague’ de Tite

fia fils eutra daus la Galilée dout J oflpé auteur’de

cette éifloire datoit Gouverueur , à" l’aflegea daus Jo.

tapai, ou’ aprés la plus graude-refz’jlauce que l ouffau-

rait s’imagiuer il futpris à meuéprifouuier a Vefoa.

fieu: à commeut Tite prit plufieurs autres places, â
fit des aflious iucroyaéles de valeur. ’

Ou voitdaus le Qatriéme livre V exeafieu couquerir
le relie dola Galilée .- La diviliou des Juifs commeucer’

deus Jerufalem .- les fafiieux qui preuoieut le uom de
Z dateurs fi reudre maijlres du Temple fous la coudaite

de [eau de Gifcala .- une: Graud Sacrificateurpor-
ter le peuple aL les y afieger à Les Jduméeus veuird

leur fecours , exercer des cruautez éorriéles , t’y-aprés

[e retirer î- Veflafi’eu preudre diverfi’s places de la

Judée , éloquer Jerufiilem deus la refoluaiou de fafio-

ger, àfitifi’oir ce deflîeiu a caufe des trouéles arrivez

5 iij



                                                                     

falem ;- V itedius qui selloit emparé de l’empire aprés

la mort roulure reudre odieux à méprifaéle par fa
cruauté à" par fis débauches .- L’armée commaudée

par V efpajieu le déclarer-Empereur: Et eufiu Vitedius
élire afifiué daus Rome aprés la déficite de fies trou-

pes par Autouius Prima: qui avoit eméraflé le party

de V éjoufieu.

Le Ciuquiéme livre rapporte commeut il fie forma
deus Jerufiilem vue troifiémefaéliou dout Eleazar fut

le chef; mais que depuis ces trois fafliousfe reduifireui
é deux comme auparavaut , du de quedefiirte eues fie

faifoieut la guerre. Ou y voit aufli la defmptiou de Je-
rufalem s , des tours d ’Hyppicos ,’ de Péazael (se de

Mariamue , de la forterifi Autouia ", du Temple,
du Graud Sacrificateur , à de piaffeurs autres céojés

remarquables .- Le fiege de cette graude vide formé par l

Tite ,- les iuiroyaéles travaux à les aflious merveil-
leufies de valeur qui fe fireut de part à" d’autre 5 l’ex-

trême famiue dout la ville fut aflzgée , à" les épou-

vautaéles cruauteæ des failieux.
Le Sixiéme livre reprefl’ute l’éorriéle- mifiere ou Je-

rufalemfit trouva reduite : la coutiuuatiou du fiege avec

la mefme ardeur qu’auparavaut , à" de quelle forte
aprés vu graud uomére de combats Tite ayaut forcé le

premier à" le ficoud "mur de la ville , prit me ruiua la

forterefi Autouia à" attaqua le Temple ,l qui fut
trie quothue ce Prime peut faire pour l’empefcéer;



                                                                     

tours d’Hyppicos ,’ de Pbazael ,I â de Mariamue,

La mauiere dout il loua ârécompeufa fou armée .-

Les [peélacles qu’il douua aux peuples de me : s Les

borribles perficutious faites aux Juifs dausplufieurs
vides .- L’iuiroyable joye avec laquede él’Empereur

V efpajieu 4, a? Tite qui elloit déclaré Ceyarfurertt re-

ceus daus Rome , à leur [aperbe triompbe : la prifi
des cbafleaux d H erodiou , de Macberou à de Mafi
fada qui alloieut les feules places que les Juifi terroient
eucore darts la Judée ; à" commeut ceux qui défere-

doieut cette déraierefi tuereut tous avec leurs femmes

(r leurs eufaus. . 1 - A
C’efl ou goueral ce que-coutieut cette Hifloire de la

Guerre desJuifs coutre les Romaius: à" il a] apeure
d’oruemeus dout ce graud perfiuuage ue l’ait gendre.

Il u’a perdu aucuue occafiou de l’embellirpar des défi

mptious admirables de proviuces , de lacs , défleu-

ves , de foutaiues , demoutagues, de diverfis ramez,
(r de bajlimeus dout la maguifi’ceuce payerait pour

vue fable , fi ce qu’il eu rapporte pouvoit dire ra;
vaqué eu doute lors que [ou voit qu’il ue sa; trou-

vé perfouue qui ait osé le couardise ,. qaqr que l’ex-

cédeuce de [ou bafoue ait excité coutre la] tau; de

jaloug’i’e. 1 *Ou peut dire avecverité, que fifi qu’il 242’184?

la difiipliue des Romains dans la guerre ,- ou qui!
reprtfeute des combats , des tempefles , des ouvrage!)

l



                                                                     

(que w HJGIIL .’ U la la: blabla.) [10H50 WWlllnbUl 7544!; une
autre feus eu excepter Tacite , u’e plus’excedé deus

’ les bareugues , teut edes fout uobles , fortes, perfua-

fives, toujours reuflrmées deus leur filial, âpropor-
tiouuées aux perfouues qui perleut , à" ci celés d qui

.l’ouparle. - V l ’ . .
Peut-ou trop louer au; le jugemeut de le bourre

foyde ce véritable Hiflorieu deus le milieu qu’il tieut

eutre les louauges que meriteut les Romaius d’avoir
termmé vue fi gaude guerre , 6° codes qui fout deués

aux Juifs de l’avoir fouteuue’ , que): que veiucus,

avec vu courage iuviucible , [eus quefe recouuoifleu-
ce des obligatious qu’il avoit a’ Vcfioafieu à ci Tite,

r4! [ou amour pour fa patrie l’ayant. fait peucber
coutre le ’ jujliie plus du collé des vusél’q’ue des autres.

’Meisce que je trouve eu luy de plus eflimeble efl

qu’il ue ’ meuque’ poiut’ eu toutes raucoutres de louer

le vertu , de blefmer le vice , à faire des raie-
xious excédeutes fier l’adorable coudraie de Dieu à

ficrla iraiute que l’ou doit avoir de fis redoutables’

jugemeus. l - , i ’ *Ou peut eflitrer bardimeut qu’ilrie s’eu cfijameis

veu vu plus greud. exemple que iceluy’deîla’ruiue de

cette iugrate uetiou , de cette fuperb’eë ville , (r de cet

eugujle Temple , puis qu’eucore que les Romaius

fufiutles maijlres du moude , (7 que cejiege’ait me
l’ouvraged’vu-desgrauds Prime-s; qu’ils je foieut

glorifiez d’avoir eus " pour Empereurs; la puifleuce
de



                                                                     

tuteurs défit Juflice. Le f aug de fou Fils répaudu par
l le plus borrible de tous les crimes a cflé le fiulg me

ritable-caufe de la ruiue de cette malbeureufi videz.
c’efl la maie de Dieu appcfitutie fur ce mifl’reble.

Peuple qui fit que quelque terrible que fujlla guerre
qui [attaquoit eu’e’ebors , elle «fioit eucore au dodues

beaucoup plus afroufi par le cruauté de ces Juifs
déuetureæ , qui plus’fi’mblebles’ ci des "demous que

des bommes fireut’ périr par le fer , ’ôvpar’l’borriblé

femme doue ils’efloieut’les auteurs ,’ vuze tous mille,

perfouues5 à" reduifireut le rifle a ue pouvoir efperer

de filet que de leurs euuemis ,- ou fe jetteut outre les

bras des Romeius. ’ -. ’ I a ï . ’ *
Des édits fi prodigieux de la veugea’u’ce de la me

au Dieu pourroieut papier pour iucroyebles cireux, I
qui u’out pas le boubeur cfire éclairci dole lumiere ..
de l’Evaugile , s’ils u’efioieut rapportez par va bouta ’

de cette mcfme uetiou audit" coufidereble que ’l’efioit

o epbperfe uaifleuce , par [a qualité de Sacrifice-s
teur , (sa par fit vertu .- à du? vijible ce me fimble
que Dieu vouleut fi fervir de flirt témoiguage pour
autorijér des vériteK; fi importeutes , il le couferve. ’ ’

s k per’vu miracle , lorsqu’eprés la paye de Jotapet ,

de quereute qui s’ejloieutretirez avec, luy deus vue

caverue , lofoit ayant allé une taut de fou pouffez?

voir qui feroieut ceux qui f eroieut tuez les premiers ,
[la c’r vu autre feulemeut demeurereut ou vie. Q. s ;

.. , , c
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’ bumaius, quoy que dépeudaus des ordres de le fou.

I veraiue provideuce , il paroijiI que Dieu a jetté les
” Jeux fier le] pour le faire firvir au plus greud de

fis dcfieius. t *Car il ue faut pas fiulemeut coufiderer le ruiue
des Juifs comme le plus efioyeble cfct qui fut jamais
de le juflice de Dieu, (se la plus terrible image de le

veugeauce qu’il exercera au dereier jour coutre les
’rcprouvezl Il faut eufli le regarder comme vue des
peut éclatautes preuves qu’il luy aplii de douuer aux

boutures de la diviuité de fou Fils , pués que ce prodi-

gieux éveuemeut avoit ollé prédit pari 12 s V s; , .

C HRIST eu termes précis ce" iucedigibles. Il avoit
dit a’fis difciples eu leur tmoutreut le Temple de Ieru.

fifiîffiilem .- Que tous ces grands bal’dmens feroient
fait” tellement détruits qu’il n’y demeureroit" pas

’ pierre fur pierre. Il leur avoit dit: (hie lors qu’ils

W"- Verroient les armées environner Ierufalem’ , ils.

devoient fgavoir que fa défolation feroit proche.
Il avoit marqué eu particulier les épouveutebles

g; circoujiauces de cette amusie .- Malheur , leur
avoit-il dit, à celles qui feront grolles ou n0urri.

mon: ceshen c’esjours-là: car ce pais fera accablé de

maux, 85 ’ la colere du ciel tombera fur ce peu-
ple. Ils pallieront par le fil de l’épée: ils feront

emmenez captifs dans toutes les nations; 85 Ie-
rufalem fera foulée aux pieds par les Gentils. Ï
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mcfme que. ceux qui efloieut de [ou temps le
pourroieut’voir. levons dis en» verité,;dit.il , que

tout celarviendra fondre fur cette raceqqui- cil:

aujourd’huy’. h r V . . - . r
T outes ces cbofes avoieuc efié prédites par IESV’S-

1C HRÏIs T (se écrites par les. Eveugelzjles avuut la

.Zrevolte des Juifl , à? la?! qu’il n’y avoit eucore aucu-

ué appereuce a’ vu fi étreugereuverfemeut. - e v
Aiufi comme la propbetie clé le plus graud des m. .

racles à" la mauiere le plus puifleute doue Dieu, eus.
torifi’fadoélriue, cette propbetie de IESVS-CHRIST

ci laquelle uude’ autre. u’eji comparable , peut pajer

pour le ’courouuemeut à". le. comble des preuves qui

fout fait couuoijlre aux bommes fii- milieu surfa irai];

feuce. diviue. Car comme icelle autre propbetie ue

Mati. 1;.
1m]: 56.

fut jamais plus claire, uude autre ue fut jamais plus” .
poufiuellemeut accomplie. Jerufalem . fut ruiuée de
foud eu, comble par la premiere arméequi l’afiegee 5’

il. lue rifla pas la .moiudre marque de ce faperbe
Temple [admiratiou de l’vuivers (se l’objet .de la va:

uite’ des Juifs ; ’ à les maux qui les out accable( out

répoudu précisémeut ci cette terrible prédiéliou- de

lrsvs-CHKIST. J 4 .’ ’ l a
, Mails efiu qu’vufigreud éveuemeutpuflfirvir auflt’

bieu, d l’iuflruéiiou de ceux qui devoieut’ uaijlre deus»

la f uite des temps, qu’a’ ceux qui ce fureuc jpefl’ar

tours , il cilloit de plus uecefi’aire comme je l’ey dit ,



                                                                     

î abraserez J une qu ou ue le puff jülljlfüflïltfl’ couvoir

ajuflé les éveuemeus aux propbeties. Jl feloit que q
. [g’fufl-qsuepeifouue de qualité.) afiu qui! fufi iu-

formé de tout. Jlfeloit qu’il eufl. vu de fis propres

’ yeux tarit de cbofes prodigieufis qu’il devoit rappor-

1er , afiu que l’ou pufly ajouter foy. Et euflu il fa-

fait que ce fufl vu bomme capable de répoudre
la graudeur de fou éloqueuce Ù de [ou efprit a le

greudeur d’vu tel f’ujet. - fi l
. ü Or tout de queutez. uecefiires pour reudre cette I
bifilaire accomplie eu toutes mauieres fi roucoutreut fi
pauâitemeut deus Jofipb , qu’il dl évideut que Dieu

la cboift pour perfueder toutes les perfouuesraifoua
jetables de. le vérité de ce merveilleux éveuemeut. ’ ’,

; x Jlefl certeiu qu’il ue paroifl pas qu’ayaut coutrib’ué.

lafirte ci létablifimeut de l’Eveugileil eu eitproa
fitépour luy-utefme , ml qu’il ait pris part aux’graces

«qui, fi fout répeudué’s de [ou temps. avec tau: d’ag-

boudauce fur toute le terre. Mais s’il y a fltjei eu

cela de pleiudre fou malbeur, il y a fujet aufi. de
beuir le provideuce de Dieu; qui a fait firvir fou
aveuglemeut ci uojl’re: aveutege , puisque les cbofes

qu’il Écrit de uetiou fout d l’égard des iucredules

, iucompereblemeut plus fortes pour l’éieblijèmeut de

la Religiou ’cbrcfiieuue, que s’il avoit embreflé le céri-

fli’auifme. Aiufi l ’ou peut dire de luy eu particulier

ce que l ’11p ofz’re dit de’stous les Juifs.- ..GZue fou iufidea

lité aneuricby le momie des-trefirs de lefoy, (s’quefou .
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Le Secoud ouvrage de Jofipb rapporté deus "ce

feroud volume, outre fit Vie. écrite par luyymefme , efi
vueRéooufe divisée eu deux livres a’ ce qu’Appiouq à? ’

quelques autres evoieut écrit coutre [ou biliaire des
Juifs, coutre l’autiquité de leur race, coutre À laperai-V

de. leurs loix , ces coutre la coudaite de-Moyfi. Rieu

ue peut offre plus fort que cette répoufi. Jofipb y
prouve iuviuciblemeut l’eutiquité de fic uaiiou’ par

les :bifiorieus Egyptieus , Cbaldéeus ,- Plieuicieus, (’1’

mcfme par les Grecs. Il mourre que tout ce qu’Ap’a

piou à ces autres auteurs out edegué au défavau;

tage des-Juifs fiat des fables ridicules , auÆ-bieu que
iaplurelité de leurs Dieux; (se il relevé d’ vue mauiere

admirable la. graudeur des. aélious de McyIfi ,i à la

feiuteté des loix que Dieu a douuées aux Juifs par;

fou eutremifi. ’ r ’ ’ ’ ’

.. Le Marque des Macbabées vieut euficite. C’cfl,
vue piece qu’Eref’me fi celebre parmy les fiaveus 710m»

me vu cbcfid’ oeuvre d’ éloqueuces à j’avoue que je rie

compreus pas commeut eu ayaut avec raifort vue opi-.
uiou fi aveutageufi, il l’a parapbrasée, à" uou pas

I traduite. Jamais copie ue fut plus dufi’reute de fou ori-’ .

giclai A peiue y recouuoifi.ou quelques-vus de fis»
principaux traits ,- (effile ue me trompe rieu ue peut--
plia relever le (mutatioudejofipb que dequir qu’va

c llj
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me fout prcf que tous les Grecs d’ vue mauiere trop éteu.

rdue, mais d’vu flile prcfié qui moutre qu’il efille de

ïue rieu dire que de uniflore .- E t je ue fiaurou ayez
sm’étouuer que l ’ou u’aitfait jufques icy fier le Grec eu-

au treduéliou de ces-Martyre fait letiue ou flauçoifi,

au moius qui foit verrue” d me couuoifauce. Car Geue:

brerd au lieu de traduire Jofipb u’a traduit qu’Eraf-

me. s Je me fuis douc attacbé fidellemeut ci l ’origiual

Grec ,fausfuivre eu que)! que ce fiit’ cette parapbrafe

d’Erafme , qui iuveute mefme des uoms qui ue fout a):

deus Jofipb uy deus la Bible , pour les douuer d la
mare des Macbabées du ci fis fils. Il fimble que Iofipb *
(fait rapporté ce celebre Maryre’autorisé par l’Ecri-.

turc J’aime , que pour prouver le vérité d vu difcours

qu’il fait au commeucemeut , dout le .defiiu efl de mou-

trerque levreifou efl le maiflrcfle des pedibus: du il lu].

attribué vu pouvoir au elles doue il y auroitficjet de
s’étouuer , s’il ejloit étrauge qu’vu Juif iguorefl que ce

pouvoir u’appartieut que le grece de I’rsvsè CHRIST.

Il fi couteute de dire qu’il u’euteud parler que drus.
uoqryaifou ’eccompaguée de jujlice à de picté. ’

î «Aiufi il ujya aucuu des ouvrages de Jofeplv qui ue
foit compris deus ’ces deux volumes que je m’cflois

I nougagé de traduire. Etperce que PHILON, que] que

Iuifcomme’ luy , a aufli écrit tu Grecfur vue partie

desmefmesficjets, mais qu’il traite eu pbilofopbepld-.

H



                                                                     

a L www..." au... w-fipl; parle avec éloge deus le X. cbapit’i’e du x V I I I;

[ivre de [ou bdloire des Juifs , j’ey cru que cette picte

y eyaut teut de rapport , ou firoit bleu aifi de voir
par le T radulliou que j’eu a] faite la difireute me;
aure d’ écrire de ces deux grauds’ Perfiuua’ges; Code de

Iofipb mais doute beaucoup plus ’breve, à ut tieut
rieu du fiile Afiatique qui m’a fiuveut obligé de dire

eu peu de paroles ce que Pbilou dit eu beaucoup de.
lzgues. Ou pourroit faire l’bzfioire de cet Empereur tu.

joiguaut ce que ces deux celebres Auteurs eu out écrit,

puis que Pbilou rapporte euji particulieremeut à
aufli éloquemmeut les ablious de fit vie , que Jofipb

a uoblemeut à? excédemméut écrit ce qui fi 17W deus

fa mort. L’vue du l’autre out dlé fi extraordiuaires

qu’il dl avautageux qu’il .eu rifle de tedes images ci la q

pollerité, pour euimer de plus eu plus les bous Prie-

ces d mériter par leur vertu que l’ou ait auteut
d’amour pour leur memoire, que l’ou a d’ borreur pour

ceux qui fi fiat moutreæfi iudigues du reug qu’ils

teuoieut deus le moude. ’ ’ ’ I
Parce qu’vu difcours coutiuu oblige d vue trop gram.

de atteutioua’ caufi que l ’ou uefteit ou’ fi repofir, [’qu

divisé par cbapitres ce Traité de Pbilou, les deux li-

vres de Jofipb coutre Appiou , à le Mdïü’m des
Macbebées ou’ il ujl eu avoit poiut. Et queut a’ l’Hi-

flaire de la guerre. des Juifs coutre les Romeius je
de] pas fitivy deus les livres à les cbepitres la



                                                                     

qu 6E8 .772 4,111427! mau’Udgc : avent.) la me Jan aman;
comme a fait Geuebrard, ci celle des impreÆous toutes.

Grecques , qui éd feus doute beaucoup meilleure. . ’,

’ Ayeut fieu que piaffeurs perfiuues temoiguoieut

defirer que pour madre cet ouvrage complet il y eufi
deux Tables Geogrepbiques , l’vue de le T erre-[aimée

à l’autre de l’Empire Romeiu, le] cru leur devoir-

douuer bette fetisfefliou : à" M ’ du Val Geograpbe

du Roy y a travaidé avec teut de foie de de capacité,

qu’ellespourrout uou feulemeut faire eucore mieux eue

recadre. les cbtfis rapportées deus ces deux volumes 5l

mais fervir d l’iotelligeuce des autres HtIloires tees.

Ecclqîafliques que Propbaues,percevqu’ily a joiut vue

Table upbebetiquefi érafle éffi’ curieufe , qu”elle y,

doucie beeumup de lamiere, tr eu éclaircit de "grades
déficulteç’ I l ues’egli pas mefme couteuté il): mettre les,

uoms’aucieus , il y a mis. auji les moderues. h
Il norme refie rieu ci ajouter , fiuou que comme ces

deux volumes . compreuueut toute l’eucieuue Hùloire

Jaime ,jefiubeite qu’ou tee les lifipes fiulemeut par
momifierait à" par curiofité à mais que .l’ou tacle.

d’eu profiter par les coufideratious utiles dout edesfiur-

rifliez catit de matiere. c’eji le défiiu’qui m’a fait

eutrepreudre cette Traduéliou .- de» autremeut ode m’au-

, rois a quatre-viugts eus fait’employer tu veiu beau.

coup de temps 5. (se preudre beaucoup de peiue deus
me âge auquel ou ue doit plus peufer que fi préparer

la: mort. ’ .
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ECRITE »
H PAR LIVY-MES ME.
0 M M E je tire mon origine par vne longue fuite

’ ’ " d’ayeulx de la race facerdotale’ je pourrois me

l q vanter de la noblcfl’e de me nanisme , puifquc
. , à; chaque nation établifl’antla rondeur d’vnc mai-

’ si f l’on fur certaines marques cgi’honneur qui l’ac-
q q v Le, q: compagnent , c’en cil: patmy nous vne des plus

«a a, fignalées que d’avoir l’adminifiration des chofcs

5. H * faintcs. Mais je ne fuis pas feulement defccndu de
la race des Sacrificateurs , je le fuis aufli de la premicre des vin - natte
lignées qui la campoient , 8c dont la dignité cit cminente par âci’fus les

autres. A quoy je puis ajoûtcr que du calté de ma mete je compte des
Rois entre mes ancel’tres. Car a branche des zAfmonéens dont elle cit
defcenduë, a poiredé tout cnfcmble durant vn long temps army les
chreux le royaume a: la fouveraine facrificature.Voicy quel e a cité la
fuite des derniers de mes predccefl’curs.Simon furnommé Pfellus grand.
pere de mon bifayeul vivoit du temps qu’Hircan premier de celnom fils
de Simon grand Sacrificateur exerçoit la fouvcraine facrificaturc. Ce
Pfellus eut neuf fils, dontl’vn nommé Matthias et (innommé Aphlias
époufa en]: premiere année du rcgne d’HirCan la fille de Ionathas
grand Sacrificateur, 8c en en: Matthias furnommé Cums , qui en la neu-

émc année du rcgnc d’Alexandre eut vn fils nommé Iofeph , qui en la
dixie’mc année du regnc d’Archelaüs eut vn fils nommé Matthias,de qui
j’ay tiré ma naifl’ancc en la premiere année du regne de lÎEmpercur Gains

Cefar. anntà moy j’ay trois fils , dont le premier nommé Hircan cil
nay en la cinquie’me année du règne de Vefpafiane feeond nommé lu-
fie en la feptie’me année,ôc le troifie’me nommé Agrippa en la neufiéme

année du regne de ce mei’me Empereur. Voilà quelle cit ma race ainfi
qu’elle fe trouve écrite dans les regifizres publics; a: que j’ay cran de.
voir rapporter icy afin de confondre les calomnies de mes ennemis.

Mon pere ne fut pas feulement connu dans toute la ville de Ierufalcm
par la nobleg’e de l’on extraôtion : il le fut encore davantage par fa

.. . n â



                                                                     

Paolo.
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l n I 1 J I l U a o V a ’cateurs 8c les princrpaux de Ierufalem dargnorent bien me faire l hon-
neur de me demander mes fenrimens fur ce qui regardonr l intelligence
denos loir. Lors que j’eus treize ans je defiray d apprendre les diverfes

’dpin’ion’sî’des Phariliens, des Saduce’ens , 8c des Elfeniens , qui font trÔÎS

âesparmy nous , afin que les connoifTant toutes je pufÏe m’attacher à
celle ui me paroifiroit la meilleure. Ainfi je m inflruifis de toutes , a;
en fiscl’épreuve avec beaucoup de travail 8: d’aufleritea. M’ais cette ex7

perience ne me fatisfit pas encore : 8c fur ce que j’appris qu vn nomme
Banc vivoitfi aufierement dans le defert qu’il n’avoir pour veliement
l ne les écorces des-arbres , pour nourriture que ce que la terre produit
È’elle-mefme,& que pour le conferver cbaPte il le baignoit plufieurs fois
le jour 8c la nuit dans de l’eau froide , je refolus de l’imirer. JApres avait
paire trois années avec luyje retournay à l’âge de dix-neuf ans a [lei-nia-
cm. le commençay alors à m’engager dans es exercices de la v1e civrje,

à: embrafiay la faire des Pharifiens , qui approche plus qu aucune autre

de celle des Stoïqucs entre les Grecs. ’ ’
A l’âge de vingt-fiat ans je fis vn voyage à Rome; dont voicy la calife.-

Felix Gouverneur de Iudée ayant enVOye pour vn fort leger [ù jet des Sa-
- crificateurs tres-gens de bien 8c mes amis particuliers le jufiifier devant

l’Empereur, je defiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier que j’ap-

ris que leur mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leur picté , 6c
qu’ils le contentoient de vivre avec des noix 8c des figues.Ainfi je m’em-
bar uay , 6c courus la plus grande fortune que l’on puilTe jamais courir.
Carcle vaiITeau’dans lequel nous efiions fix cens perfonnes , fit naufrage
fur la mer adriatique..Mais aprés avoir nagé toute la nuit , Dieu permit
qu’au point du jour nous rencontrâmes vn navire de Cyrene qui rec’e’ut

quatre-vingts de ceux d’entre nous qui avoient pû nager fi long-temps,
le relie efiant peri dans la mer. Ainfi nous arrivâmes à Difearche que
les Italiens nomment Puteoles, où je fis connoiffance avec Vn Corne-
dieu Iuifnom-mé Alitur ue l’Empereur Neron aimoit fort;Cet homme
me donna actés auprés die l’Imperatrice Poppea , 8c j’obtins fans peine

l’abfolution 8c la liberté de ces Sacrificateurs par le moyen. de cette
Princeffe qui me fit auffi de grands prefens avec lefquels je m’en
retournay en mon païs. le trouvay que des efprits portez a la non-
veaute’ commençoient à y jetter les fondemens d’vne revolte contre les

, Romains. le rafchay à ramener ces feditieux , 6c leur reprefentay entre
autres choies combien de fi puiffans ennemis leur devoient efire redou-
tables , tant à caufe de leur fcience dans la guerre , que de leur rande
profperite’;ôc u’ils ne devoient pas expofer remerairement à vn (1g extrê-

me peril leurscllemmes , leurs enfans, 8c leur patrie. Comme je prevoyois
que cette guerre ne pouvoit efire ne malheureufe , il n’y eut point de
tairons dont je ne me femme pourlles détourner de l’entreprendre.Mais



                                                                     

hem. Ie’les trouva fort effrayez de voir que le lPeupl’e avoit pris les
armes, 8c fort irrel’dlus fur le confeil qu’ils devoient prendre, tant ils
voyoient de peril à. s’oppofer a la fureur de ces feditieux. Nous feigniil.
mes de concert d’entrer dans leur fentiment,&: leur confeillâmes de laif’.

fer éloigner les troupes Romaines,dans l’efperance que nous avions que
Geflius viendroit Cependant avec de grandes forces a; appaiferoit ce tu-
multe. Il vint en efi’et z mais aprés avoir perdu plufieurs" des ficus dans vu.
combat il fut contraint de le retirer. Cet avantage que ces faé’tieux rem.

orterent fur luy confia cher à nofire nation,parce que leur ayant élevé
le cœur ils le fiaterent de cuvoit toûjoursidemeurer viétorieux. .

En ce mefme temps lesliabitans des villes de Syrie voifines de la Iu-
déc tuerent les Iuifs qui demeuroient parmy eux , quoy qu’ils n’entrent
pas feulement eu la penfe’e de le revolter contre les Romains; 8c par vnc
cruauté lus que barbare n’épargnerent pas mefme leurs femmes 8:

. leurs enfîns. Ceux de Scithopolis rurpafl’erent encore les autres en im-
ieté. Car les Iuifs leur venant faire la guerre ils contraignirent ceux de

Emefme nation qui demeuroient parmy eux de prendre les armes con-
tre leurs freres 3 ce que nos loix défendent exprellément ; a: aprés avoir
vaincu avec leur aifiiiance , ils oublierent par vne détefiable perfidie
l’obligation qu’ils leur avoient a: la foy qu’ils leur avoient donnée, à:

les tuerent tous fans pardonner àvn feul. Les Iuifs qui demeuroient à.
Damas ne furent pas traitez plus humainement. Mais comme j’ay déja
rapporté ces choies dans mon hil’toire de la guerre des luifs il me fuflit

I d’en dire ce mot en pallant , afin que le leéieur (çache que ce n’a pas eflé .

volontairement , mais par contrainte, que nofire nation s’efl trouvé en-

gagée dans la guerre contre les Romains. l
Aprés la defaite de Geflius les principaux de Ierufalem qui elloient

defarmez 8c voyoient les feditieux armez , apprehenderent avec fujet de a
tomberions leur puiilance; 8c fçachant que la Galilée ne s’efioit point
encore toute foûlevée contre les Romains, mais qu’vne partie efioit de-
meurée dans fon devoir , ils m’y envoyerent avec deux autres Sacrificaq ’
teur loafar 8c Iudas , pour perfuader aux mutins de quitter les armes , p 8e
de les remettre entre les mains des principaux de la nation avec affuran-
ce de les leur conferver : mais qu’avant que de s’en fervir il faudroit fçaqz

voir quelle feroit l’intention des Romains. . v .
.Eliant party avec ces inflruétions je trouvay en arrivant en Galilée

que ceux de Sephoris efioient prefis d’en venir aux mains avec les Gali-
léens , qui menaçoient de ravager leur pa’isà caufe de l’afi’eétion que ces

premiers confervoient pour le peuple Romain,& de la fidelité qu’ils gar.
doient pour Senius Gallus Gouverneur de Syrie. le delivray les Sephori.
tains de cette crainte , 8c appaifay les Galiléens en leur permettant

- a 1j a



                                                                     

En

8c lulius Capella en eiioit le chef. Herodes fils de Miar , Herodes fils de
Gamal , a; Compfus fils de Compfus s’efioient jointsa luy: car quant a
Crifpe frere de Compfus qu’A grippa le Grand avort des long-tempseta-
bli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en des terres qu il avon au
delà du lourdain. Tous ces autres dont je viens de parler citoient d’avis
de demeurer fideles au peuple Romain 8c à leur Roy ; a: Piflus efioit le
leul de la noblefÏe qui our plaire ’a Iufie fou fils n’eftott pas de ce
fentiment. La feeonde fixation elioit eompofée du menu peuple , qui
vouloit que l’on fifi la guerre. Et lulie fils de Pillus citoit chef de la troi .
fiéme faâion. Il feignoit de douter s’il faloit prendre les armes: mais il
cabaloit (ceretement pour exciter le trouble dans l’efperance de trouver
a grandeur 8c fon élévation dans le chan ement. Pour parvenir à [on
deirein il reprefenta au euple , que leur vi le avoit toujours tenu vn des
premiers rangs entre ce les de la Galilée,& qu’elle en avoit mefme el’ce’ la

ca itale durant le re ne d’Herodes qui l’avoir fondée , a: qui luy avoit
aillijetti celle de Sep cris : QI’ils avoient confervé cette preeminencc,
mefme fous le regne du Roy Agrippa le pere , jufqu’a ce que Felix eufl:
cité établi gouverneur de la Iudée, 8c ne l’avoient perduë que depuis que

Neron les avoit donnez au jeune Agrippa.Mais que Sephoris aprés avoir
receu le joug des Romains avoit cité élevée par deffus toutes es autres
villes de la Galilée, 8c que ce changement leur avoit fait perdre le trefor
des chartres a: la recette des deniers du Roy. lulie ayant par de [embla-
bles difcours irrité le Peuple contre le Roy a: excité dans leur cf rit le.
defir. de le revolter , il ajoûta , qu’e le temps ei’toit venu de le join re aux

autres villes de Galilée, 8c de prendre les armes pour recouvrer les avan-
rages qu’on leur avoit fi injuliement ravis: En quoy ils feroient fecon--
dez de toute la province par la haine que l’on portoit aux Sephoritains à
caufe de leur liaifon fi étroite avec l’empire Romain.Ces raiions de Iulie
perfuaderent le Peuple z car comme il efioit fort eloquent,la grace avec
laquelle-i1 parloit l’emporta fur des avis beaucoup plus [ages a: plus falu-
taires. Il avoitmel’me allez de connoiflance de la langue greque pour a-
voir olé entreprendre d’écrire l’hilioire de ce qui le pail’a alors,afin d’en

déguifer laverité. Mais je feray voir plus particulierement dans la fuite
guellea efié fa malice ; a: comme il ne s’en cil gueres falu que luy a: [on
rere n’ayant caufé l’entiere ruine de leur pais. Iui’ce les ayant donc per-

fuadez 8c contraint quelques-ms de ceux qui citoient d’vn autre fen-
riment à prendre les armes, il le mit en campagneôc brûla quelques
villages des I-piniens a: des Gadaréens qui [ont fur les frontieres de Ty-

beriade 8c de Scythopolis. i
Pendant que les choies efioient en l’eilat que je viens de dire,voicy ce

qui le patron enGifchala. Iean fils de Levi qui voyoit que quelques-vns
e les concitoyens efloient tefolus de feeou’e’r le joug des Romains,



                                                                     

An. , n-y----- -u u ---- , .- ---- v.. r -. uns-nu. un qulmllbüo
I’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurerent

fideles aux Romains.Philippes fils de lacim Lieutenant du Roy Agri’ a
s’efloit contre route forte d’efperance échape’ du palais royal de Ierufl -

lem lors qu’il eiioit aifiegé: mais il tomba dans vn autre péril : car il cou- s
toit fortune d’eflre tué par Manahem a: les feditieux-qu’il commandoit,

fi quelques Bayloniens de fes. parens qui citoient alors à Ierufalem , ne
l’euffent fauve’. Il fe déguifa quelques jours apre’s 8c s’enfiiit dans vn vil-

[age qui efioit àluy proche du château deGamala,où il affembla vn allez
bonnombre de fesfu jets. Dieu permit qu’il fut arreflé par vne fievre ,
fans la uelle il efloit erdu. Car cet accident l’ayant empefché decon-
tinuer’fon voyage il ecrivit par vn de fes affrâchis au Roy Agrippa a: à la
Reine Berenice; 8c pour leur faire tenir fes lettres il les adrefla à Varus , à
qui ce Prince a; cette Princeife avoient laiifé la garde de leur palais lors

u’ils eiioient allez au devant de Geilius. Varus t fort fafché d’appren-
te que Philippes efioit échapé, parce qu’il eut peut de diminuer de etc-a

dit dans l’efpritdu’ Roy 8c de la Reine , 8c qu’ils n’entrent plus befoin de

luy lors que Philippes feroit auprés d’eux.Ainfi il fit croire au Peuple que
cet Affranchy efioit vn traiilre qui leur ap ortoit de fauifes lettres , par-
ce qu’il elioit certain que Philippes efioit a Ierufalern avec les Iuifs qui
s’eiioient revoltez contre les Romains : 8c par cet artifice fit mourir cet I
homme.Lorsrque Philippesvit que fon affranchy ne revenoit point , ne
fçachant à quoy attribuer ce retardement il en envoya vn au tre avec
de nouvelles lettres: a: Varus employa pour le perdre les mefmes caloma
nies dont il avoit vfe’ contre le premier. Les Syriens qui demeuroient en
Cefarée luy avoient enflé le eœur,& fait concevoir de tres-grandesefpe-

. rances , en luy difant ue,les Romains feroient mourir Agrippa à caufe
de la rebellion des Iu’ s , 8c qu’il pourroit regner en fa lace parce qu’il
eiioit de. race royale , 8c defcendu de Sohem Roy du LiganCe fut ce qui
l’empefcha de faire rendre au Roy les lettres de Philippes , a: ce qui l’o-
bligea de fermer tous les paifages afin d’ofier à ce Prince la connoif.
fance de ce qui fe paiToit. Il fit en fuite mourir plufieurs Iuifs pour (aris-
faire les Syriens de Cefare’e, 8c refolut d’attaquer avec l’aide des Tracho-

nires qui-ePtoient en Bethanie , les Iuifs que ’on nommoit Babyloniens-
8: qui demeuroient à Ecbatane. Pour venir à bout de ce deiTein il coma
manda à douze des principaux d’entre les Iuifs de Cefitrée d’aller dire de
fa part à ceux d’Ecbatane qu’on l’avoir averti qu’ils efioient fur le point

de fe foûlever contre le Roy:mais qu’il n’avoit pas voulu ajoûter foy a cet

avis ; et qu’ainfi il les envoyoit vers eux pour les porter a quitter les ar-
mes , afin de témoigner par cette obe’iffance qu’il avoit eu raifon de ne
point croire ce qu’on luy avoit dit à leur prejudice.A quoy il ajoûta, que
pour faire encore mienxïconnoillrc leur innocence il feroit mercenaire

a 11j



                                                                     

toit avancé fur leur. chemin avec les troupes du Roy les fit charger,ôc de
ce grand nombre il ne s’en fauva qu’vn [en]. Varus marcha enluite vers
Ecbatane.Mais celuy qui ef’toit échapé le prevint,& donna avxs aux ha,

bitans de cette horrible erfidie. Ils prirent les armes, fe retirerent avec
leurs femmes 8c leurs engins dans le chafieau de Gamala, a: abandonne-
rient leurs villages avec tous les biens 8: tous les befiiaux qu’ils y avoient
en abondance. Philippes ayant appris cette nouvelle fe rendit aufl’ntofi:
à Gamala. Le peuple ravi de fa venuë le pria de vouloir efire leur chef a:
de les conduire contre Varus ce les Syriens de Cefarée: car le bruit s’éa
toit répandu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes pour reprimer leur im-
petuofité leur reprefenta les bienfaits dont ils citaient redevables a ce
Prince,leur fit connoître par de puiifantes raifons que les forces de l’em-
pire Romain ei’toit firedoutables qu’ils ne pouvoient entreprendre de
luy faire la guerre fans s’expofer à vn peril evident ; a: enfin il leur per-
fuada de fuivre le confeil qu’il leur dénuoit.Cependant le Roy Agrippa

, ayant appris que Varus vouloit faire tuer en vn mefme jour tous les Iuifs
de Cefare’e qui eltoient en fort grand nombre , fans épargner mefme
leursfemmes 8c leurs enfans , envoya Equus Modius pour luy fucceder,
comme On l’a pû voir ailleurs : Et Philippes retint dans l’obe’ifl’ance des

Romains Gamala à: le pais d’alentour.
Lors que je fus arrivé en Galilée j’appris tout ce que je viens de dire a; .

j’écrivis’ au confeil de lerufalem pour lçavoir ce qu’il vouloit que je fille.

il. me manda de demeurer pour prendre foin de la province, 8c de res
tenir avec moy mes Collegues s’ils le vouloient bien. Mais aprés qu’ils
eurent ramaifé beaucoup d’argent qui leur elloit deu pour les decimes,
ils aimerent mieux s’en retourner,& m’accorderët de dilferer feulement
vn peu de rem s pour donner ordre à toutes chofes.Nous partîmes donc
tous enfemb e de Sephoris pour aller à vn bourg nommé Bethmaüs
éloigné de quatre liardes de Tyberiade. Delà j’envoyay vers le Senat de
cette ville 8c vers les plus apparens d’entre le peuple pour les prier de
m’y venir trouver. Ils vinrent, 6c lulie avec eux. le leur dis que j’avois
efié député de la ville de lerufalem avec mes Collegues pour leur rea
prefenter,qu’il faloit démolir le palais fr fomptueux que le Terrarche
Herodes avoit fait bâtir , a: ou il avoit fait peindre divers animaux
contre les défenfes exprefl’es de nos loix; qu’ainfi je les priois de nous
permettre d’y travailler promtement. Capella a; ceux de fou party ne
pouvant fe refoudre à la ruine d’vn fi bel ouvrage conteilerent fort
long-temps. Mais enfin nous les porrafmes à y confentir ; 8; tandis que
nous agitions cette affaire Iefus fils de Sa hias fuivy de quelques bat-
teliers , de guelques gens de la lie du peuplPe , a: de quelques autres Gali;
léens de fa aétion , mit le feu au palais dans l’efperance de s’y enrichir,
parce qu’ils y voyoient descouvertures dorées-,8: ils y pillerent plufieurs’



                                                                     

situ un. au; unaus» vu: Abbuuvabl van. ou un; ne LU u: avoir. tu: tu: au
Roy , comme des chandeliers à la corinthienne, de riches tables, 66
quantité d’argent non monnoyé , dans le defiein de le conferver pour
ce Prince , 8c mis toutes ces chofes entre les mains des principaux du
Senat a; de Capella fils d’Antillus , avec ordre de ne le rendre qu’à
moy-mefme. l’allay delà avec mes Collegues à Gifchala pour fonder ce
que Iean avoit dans l’efprit , &je n’eus pas peineà connoifire qu’il afpi.

toit à la tyrannie. Car il me pria de trouver on qu’il fe fervifi du blé qui
appartenoit à l’Empereur 8c qui efioit en referve dans les villa es de la
haute Galilée,afin d’en employer le prix à faire ballât des murail es.Mais
comme je m’apperceus de fon deifein jele refufay , a: refolus de garder
ce blé ou pour les Romains , ou pour les befoins de la province , en vertu-
du pouvoir que la ville de lerufalem m’avoit donné. Lors qu’il vit qu’il;

ne pouvoit rien obtenir de moy il s’adreifa à mes Collegues; 85 parce
qu’ils aimoient fort les prefens a: qu’ils ne prevoyoient pas les fuites, ils
luy accorderent fa demande , quelque oppofition que j’y pûffe faire me
trouvant feul contre’deux. Il via encore d’vn autre artifice. Il dit que les:
Iuifs qui ei’toient a Cefarée de Philippes fe plaignoient de manquer”
d’huile vierge à caufe des défenfes’que le Roy leur avoit faites de fortir
de la ville pour en acheter, 8c qu’ils s’efioient adrefi’ez’à luy pour en.

avoir , parce qu’ils ne pouvoient fe refoudre a fe fervir de l’huile des
Grecs contre a coufiume de nofire nation. Ce n’efloit’pas neanmoinsï
le zele de la religion , mais le defir d’vn gain fordide qui le faifoit parler.
de la forte; parce qu’il fçavoit qu’au lieu que deux feptiers de cette huile
fe vendoient vue dragme à Cefarée, les quatrewingts feptiers ne va-’
loient que quatre dragmes à Gifchala; Ain i il fit porter à Cefarée toute-
l’huile qui efloit dans cette vil le,ôc fit croire fauifement que ’c’elloit avec

ma permifiion: mais je n’ofay m’y oppofer de crainte que le Peuple ne’
me lapidafl; ,: 8c par cette fourberie il .amaifa beaucoup d’argent.

le renvoyay enfuite mes Collegues à lerufalem , a: m’appliquay tout
entier à faire provifion d’armes, 8c a fortifier les places. Cepen ant je fis
venir les plus determinez de ces libertins qui ne vivoient que de bri-’
gandages; 8c n’ayant pû les’faire refoudre a quitter les armes je perfua-
day au Peuple de leur payer vne contribution; ce qu’il fit comme plus
avantageux: que de foufiririles ravages qu’ils faifoient àla eampagnet
Ainfi je les renvoyay aprés les avoir obligez par. ferment de ne point ve:
nir dans le pais fi on ne les mandoit , ou l on ne manquoit a les payer;ôe
leur défendis de courir ni. fiir les terres des Romains ni fur Celles de. leurs
voifins. Or comme je n’avais rien plus’à cœur que de maintenir en paix
la’Galilée , je fis amitié avec foiranteôc dix des principaux. du pais, afin
qu’ils me fuirent comme autant d’ofiageszôr ce deiÏein me reüilit. Car j e

gagnay leurrafi’eétion en prenant leur avisât leur confeil en plufieurs



                                                                     

performe neanmoins n’a ofé diréque j’aye jamais receu aucuns dons, ou
(baffer: qu’on ait fait Violence a aucune femme. Auili n avers-je pas be.
foin de ces prefens; 6c j’efloisfi éloigné d’en prendre , que je nefligeois
mefme de recevoir les decimes qui m’efioient deuës en qualité e Sacri-
ficateur. le pris feulement aprés les avantages que je rem pqortay fur les
Syriens , quelque partie de leurs dépouilles ne j’envoyay a mes parens
à lerufalem. Car je vainquis deux fois les Sep oritains , quatre fors" ceux
de Tyberiade , vue fois les Gadariens,& pris [eau prifonnier qui m’avait
fifouvent dreifé des embufches. Au milieu de tant d’heureux fucce’s je

ne voulus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres z 8c comme
Dieu a les yeux ouverts fur les bonnes stations des hommes , j’attribuë à
cette raifon la grace qu’il m’a faire de me délivrer de tant de pet-ils dont

’ je parleray dans la fuite de cette hifioire. .
Tout le peuple de la Galilée avoit vue telle aileéiion a: vue telle fide-

lité pour moy , que voyant leurs villes prifes de force 8c leurs femmes
a: leurs enfans emmenez efclaves , ils eiioient moins touchez de tant de
malheurs que du foin de ma confervation. Cette eliime a: cette pallier:
fi generale m’attirerent encore davanta e l’envie de Iean. Il m’écrivit

’ pour me prier de luy ictmettre d’aller a Tyberiade prendre des eaux
chaudes dont il avoit efoin? pour fa famé: a: comme je ne croyois pas

u’il cuit aucun mauvais defiein, non feulement je le luy permis, mais je
mâday aux Magil’trats que j’avais établis de lu faire préparer vn logis ô:

à ceux de fa fuite , a: de leur faire fournir en afiondance tout ce qui leur
feroit neceil’aireJ’efiois alorsà Cana qui e11 vn village de Galilée;& Iean
ne fut pas plul’toi’t arrivé àTyberiade qu’il s’efi’orça de perfuader aux ha-

birans de me maquer de fidelité, a: de fe feparer de moy our embrail’er
fou party. Plufieurs d’entre eUx qui eiioient portez’a de irer le change-
ment 8c le trouble écouterent avec joye cette propofition,& principale-
ment luit: 8c Pil’tus fou pere : mais je rendis inutile leur mauvais deffein.
Car, Sila que j’avois donné pour Gouverneur à ceux de Tyberiade en-
Voya en grande diligence m’avertir de ce quife paifoit , 8c me prelfa de
me hafier f1 je ne voulois par mon retardement laitier tomber cette ville
fous la puilfanCe d’vn autre. le pris auflitoi’t deux cens hommes , mar-
qhay toute la nuit , 8c envoyay avertir ceux de Tyberiade de ma venue.
I arrivay au point d u jour proche de la ville: les habitans vinrent au de-
vaut de moy’, 8c Iean avec eux.Il me falua avec vn vifàge étonné; a: crai-
gnant que je ne le fille mourirfi je découvrois fa perfidie il fe retira à fon
ogis. (baud je fus dans la place ou fe font les exercices je ne retins au-

pres de moy qu’vn des miens 8c dix hommes armez. La je montay fur vn
leu elevé 8c reprefentay au Peuple combien il leur im’ ortoit de demeu-

rer fidelles,puis qu’autrement je ne pourrois plus me fier en eux,& qu’ils
fe repentiroient vu jour d’avoir manqué à leur devoir. Comme je leur

parlois
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me: ces tueur u rua crioient lUL’ll pavanes ce enlient execurè leurs mau-
vais deffeins fi je ne fufi’e promtemenr defcendu avec l’aide d’vn de
mes gardes nommé Iacob , a: d’vn habitant de Tyberiade nommé
Herodes qui me tendit la main 85 m’accompagna jufques au lac. l’y .
trouvay heureufement vn barreau qui me conduifit à Tariche’e , 8c
trompay ainfi l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette ville
eurenthorreur de la trahifon de ceux de Tyberiade z ils prirent aufii.
tofi les armes , me prefferent de les mener contre eux pour tirer ven-
geance d’vne telle perfidie, envoyerent dans toute la Galilée donner
avis de ce qui s’efioit paifé , a: convierent tout le monde à fe venir:
joindre aveux a: marcher fous ma conduite. Ces euples fe rendirent
en rand nombre auprés de moy , 8c tous enfemlîle me conjurerent
d’al erattaquer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble , 8c de faire ’
vendre à l’encan tous les hommes , les femmes , orles enfans z ceux de
mes amis qui efloient échapez du mefme péril me confeilloient la
mefme chofe. Mais l’apprehenfion d’allumer vne guerre civile m’em-v
pefcha’de m’y refoudre. le crus qu’il valoit mieux accommoder cette ’
alfaire , a; leur reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes , fi lors
que les Romains viendroient ils les trouvoient divifez jufques à s’entre-
tuer les vns les autres. I’appaifay ainfi leur colere: 8c Iean voyant que. .
fa trahifon luy avoit fi mal reülli fo’rtit tout effrayé de Tyberiade, avec.
ce qu’il avoit de gens pour fe retirera Gifchala. Il m’écrivit qu’il’n’afl

voit eu nulle part à ce qui eiioit arrivé , 8: employoit des fermens 8c de:
execrations étranges pour m’obliger d’ajoûrer foy à fes paroles. Ce-
pendant vn grand nombre de Ga iléens vinrent en armes me trouver:.
8: comme ils fçavoient que Iean eflroit vn méchant 8c vn parjure ils me
pieifoient avec grande infiance de les mener contre luy afin de le pet-
dre se d’exterminer Gifchala. le les remercia fort des témoignages de
leur bonne volonté , 8c les afl’uray d’en coniYerver vne tres-grande re-
connoifl’ance: mais je les priay d’a prouver le deffein que j’avois de paie

cifier ce trouble fans efiufion de ang. le le leur perfuaday , a: nous
allâmes en fuite à Sephoris. Les habitans qui craignoient ma venuë a
caufe qu’ils efloient refolus de demeurer dans la fidelité 8c l’obe’iifance

qu’ils avoient promifeaux Romains , tafcherent de me détourner ail-
leurs , a: envoyerent pour cela vers Iefus , qui avec les huit cens voleurs
qu’il commandoit elioit alors fur les frontieres de Ptolemaïde, pour l’en-

gager par vne grande femme d’ar eut à venir me faire la guerre. Vne
telle recompenfe le fit refoudre a m’attaquer: mais avant que d’en ve«
nir à la force ouverte il tafcha de me furprendre. Il envoya me prier
de trouver bon qu’il me vinli faluer. le le luy permis, parce que je ne
me défiois point de luy; &il fe mit anililtoii en chemin avec tous fes
gens. Sa méchanceté neanmoins n’eut pas le fuccés qu’il ,efperoit.



                                                                     

pontes de ne laiffer entrer Iefus qu’avec vn petit nombre des liens,
de re culier les autres, 8c mefme de les chargers ils voulaient faire

uelque effort. Iefus ei’tant ainfi entré avec peu de gens je luy comman-
day de quitter les armes s’il ne vouloit perdre la Vie : 8c comme il fe vit
environné de gens armez il fut contraint d’obéir. Ceux des fiens qui
efloient demeurez dehors ne fceurent pas plûtofi: qu’il efioit’ arrefié
qu’ils prirent la fuite. le le tiray à partôcluy dis que je n’ignorois- pas
ny uel efloit fon deilein , ny qui ei’rorent fes complices:mais que je luy

ar aimerois s’il me promettoit de m’eflzre fidelle a l’avenir. Il me
le promit : a: je le laiifay aller luy permis de ralfembler fes troupes.
(liant aux Sephoritains je leur declaray ques ils ne demeuraient dans
leur devoir je fçaurois bien les chafiier.

En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites fujets du Roy
vinrent me trouver avec leurs armes ,leurs chevaux, a: leur argent.
Les Iuifs ne vouloient point leur permettre de demeurer avec eux s’ils
ne fe faifoienr circoncire : mais je leur reprefentay qu’on devoit lailfer
chacun dans la liberté de fervir Dieu felon le mouvement de fa con-
fcience, fans vfer de contrainte. ni donner fujet à ceux lqui venoient
chercher leur feureté parmi nous de s’en repentir. Ain i je’fis chan-
ger de fentimenr à ce peuple ac le portay adonnera ces elirangers les

.chofes dont ils avoient befoin. ,
Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce mefme temps avec

grand nombre de trou es pour prendre le chaf’teau de Magdala : mais
il n’ofa l’affreger , se e contenta d’incommoder Gamala en mettant
des gens de guerre fur fes avenues. Cependant Ebcuius autrefois Gou-
verneur du. grand Champ apprit que j’eliois a Simoniade fur la frou-
tiere de Galilée à foixante fiades de luy. Il marchatoute la nuit pour
venir m’attaquer avec cent chevaux, deux cens hommes de pied , a:
le fecours que luy donnerent ceux de Gaba. I’envoyay contre luy vue
partie de mes ens : 8c comme il fe confioità fa cavalerie il fit tout ce
qu’il pût pourâes attirer a la campagne. Mais parce que je n’avais que

e l’infanterie je’ne voulus as luy donner cet avanta e. Ainfi aprés
avoir vaillamment foûtenu l’effort des miens , lors qu’ifvit que l’ailie-

te du lieu ne luy efloit as favorable il s’en retourna à Gaba avec
perte de trois des ficus feulement. le le pourfuivis avec deux mille

ommes jufques à vn village de la frontiere de Ptolema’i’de nommé
Bezara dii’rant de vingt fiades de Gaba. le fis pofer des ardes fur les
avenues pour empefcher les courfes des ennemis , est s charger fur
quantité de chameaux que j’avois fait venir pour Ce fujet le blé que
la Reine Berenice avoit fait alfembler en ce lieu des villages d’alen-
tout , a: le fis conduire en Galilée. I’envoyay enfuite défier Ebucius
d’en venir à vn combat : ce qu’il n’ofa accepter , tant nofire hardieife
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aimé des peuples 6: craintdes ennemis , confidera ma bonne for-
tune comme vn obl’racle à lafienne , a: brûlant de jaloufie fe flatta
de l’efperance de me pouvoir traverfer en excitant coutre moy la haine
des euples. Il follicita pour cela ceux de Tyberiade ’85 de Sephoris:

[in d’attirer dans fon party les trois. principales villes de Galilée,
il tafcha de gagner aqui ceux de Gabara en leur faifanr croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fou gouvernement que fous le
mien. Mais Sephoris ne .vouloit ny de luy ny’de moy; parce que fini
inclination eiloii toute entiere pour les Romains : 85 Tyberiade qui
trouvoit du peril à fe révolter fe contenta de luy promettre de vivre
en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les feuls qui cm;
.brail’erent .fon party à .la perfuafion de Simon qui efioit fou ami 8c
l’vn des principaux de la ville. Ils n’oferent neanmoins fe déclarer ou-
vertement, parce qu’ils craignoientles Galiléens dont ils avoient plu;
fieursfois éprouvé l’aifeéiion pour moy: mais ils attendoient l’occa-

fion de me furprendre par vne trahifon ; a; il ne s’en fallut gue-res
u’elle ne leur reüfiifi; par la rencontre que je vas dire. Quelques jeunes
ens de Dabar fort enrreprenans sa fort hardis . ayant appris que la

femme de Ptolomée Intendant des affaires duRoy traverfoit le grand
Champ avec vn équipage magnifiqueôr’ac’compagnée de quel-
ques gens de cheval, pour palier des terres du Roy dans la province
esRomains , attaguerent on efcorte; 6c tOut ce que cette Dame

pût faire fut de fe auver pendant qu’ils s’occupoient au pillage. Ils
vinrent aprés cette aétion me trouver àTarichée avec quatre mulets
chargez de quantité de chofes de prix , force vaiifelle d’argent , se - cinq
cens pieces d’or. Comme Ptolomée efioit Iuif , ce que nos loix dé-
fendent de rien prendreà ceux de nofire nation quand ils feroient
mefme.- nos ennemis , je voulus confiner ce butin pour le luy rendre:

.8: dans ce deffein je dis aces jeunes gens qu’il faloit le garder pour
le vendre , à; en envoyer le prix a lerufalem afin de l’employer au ré-
paration des murs de» la vi le. Ce qui les irrita de telle forte , parce
qu’ils .avoienr efperé d’en profiter , qu’ils firent courir le bruit dans

tous les environs de Tyberiade que je voulois mettre la province fous
la puiifance des Romains, a: que ce que j’avois propofé pour lerufa-
lem n’eilzoit qu’vne feinte; mais que nia veritableintentionefioit de
faire tourtendreàProlomée :een quoy ils ne fe trompoient pas : car
ils ne m’eurent pas plûtofi quitté que je remis ce qu’ils avoient pris
entre les mains de Daffion’ôc de Ianée fils de Levi deux des primai-I
pauxhabitans de Tarichée fort aimez du Roy. le leur donnay ordre
de le luy reporter , a: leur défendis fur peine de la vie d’en parler à qui
que ce. fuli..Cependant le bruit fe répandit par toute la Galilée que je
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une; " Ils y’allerent de trouverent qu’vn grand nombre de peuple y elioit
à? fifi; déja all’emblé. La d’vne commune voix ils arrel’terent de me. traiter

comme trail’tre à la republique: a; Iefus fils de Saphias qui eiioit
alors principal luge de Tyberiade 8c l’vn desplus mechans hommes
du monde a: des plus feditieux , pour les animer encore davantage

a: leur montra les loix de Mo’i’fe qu’il tenoit ’ala main , 8c leur dit: Si vous

u n’el’res point touchez de la Confideration de volire propre falut , ne
a méprifez pas au moins ces faintes loix que ce perfide Iofeph voûte
n Gouverneur n’a point craint de violer, a: qui ne fgauroit ei’tre puni
se trop feveremenr pour avoir commis vn fi grand crime. Ayant parlé

de la forte a: voyant que le peuple approuvoit par fes cris ce qu il di-
fait , il prit avec luy.quelques gens armez a; vint a mon logis dans la
refolution de me tuer. Comme je ne me défiois de rien 8c que je
dormois accablé de fommeil ce de laffitude , Simon l’vn de mes gardes
qui efioir feul demeuré auprés de moy voyant venir cette troupe -
toute furieufe , m’éveilla , m’avertir du peril auquel j’efiois , 8c m’ex-

horta de mourir genereufemenr en me donnant la mort à moy-mef-
me plûtofi ue de la recevoir des mains de mes ennemis. le me res
commanday a Dieu , pris vn habit noir pour me travefiir, &n’ayant

ne moné ée à mon collé paifay au milieu de tous ces gens; 8c m’en
allay droit a l’hypodrome par vn chemin détourné. La je me profier-
nay àla veuë de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes afin de
les toucher de compaflion; 8c quand je reconnus qu’ils commençoient
à s’attendrir je tafchay de les divifer de fentimens auparavant que.
ceUx quiel’toient allez pour me tuer fuirent de retour. le leur dis que

à» je ne defavoiiois pas d’avoir gardé ce butin ainfi que l’on m’en accu-
se fait 7. mais que je les priois d’entendrea quel defl’ein je l’avois fait : 8c ,

si que s’ils trouvoient que j’euffe tort ils pourroient aprés me faire
mourir. Surquoy toute cette multitude me commanda de fparler: se
ceux qui efioient allez me chercher efiant revenus en ce me me temps
8c fe voulant jetter fut-moy, la voix de tout le peuple les en empefcha.
Ils creurent aulli qu’aprés que j’aurois confeffe d’avoir voulu rendre ce
butin au. Roy je pafferois pour vn traiilzre , 8c qu’ils outroient exécuter
leur defi’ein fans que performe s’y oppofaii. Ainfi toute l’aifemblée

sa sellant teuë pour m’écouter , je parlay en cette forte. Si vous jugez
sa que j’aye mérité la mort je ne refufe pas de la fouffrir. Mais permettez-
sa moy auparavant de vous informer de la verité. Comme j’avois reconnu
sa que la beauté 8c lacommodité de voûte ville y attirent les étrangers de
n routes parts , a: que plufieurs d’entre eux abandonnent leur pais pour
sa la venir habiter a; pour partager avec vous voûte bonne 5c vofire
si mauvaife fortune; j’avois deifein d’employer cet argent pour y faire,
u bafiir des murailles. A ces mots les habitans se les étrangers fe mirent
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N. ......... , .... w’vutybbllt au] a un.) dIUICS , laucleeC le lCPal’a,
8c je me retiray avec mes amis a: vingt de mes foldats aprés-eiire
contre toute forte-d’efperance échappé d’vu fi grand peril. Mais les

auteurs de cette fedition ui craignirent que je ne m’en vengeaife
s’aflemblerent en armes jufiques au nombre de fix cens , a: marcherent
vers ma maifon à deffeiu d’y mettre le feu. On m’en donna avis : a:
croyant qu’il me feroit honteux de m’enfuir j’eus recours à l’audace 8c

a la hardifie pour me défendre. Ainfi aprés avoir fait fermer les portes
je montay au plus haut ei’tage du logis , d’où je leur criay qu’ils en-

voyafient quelques-vus d’entre eux recevoir Cet argent qui eiioit la
caufe de leur mécontentement a: de leurs plaintes. Ils envoyereut
aulfitofi le plus feditieux de tous. le le fis battre de verges , luy fis cou-
pet vue main qu’on luy attacha au cou,ôr le leur renvoyay en cet efiat.
Vue aéiion fi hardie leur fit croire que j’avois avec moy vu grand
nombre de gens de guerre , 8c les étonna de telle forte qu’ils prirent
la fuite. Ainfi par ma refolution a: par mon adrefi’e j’évitay ce fecond”
peril. Quelques autres d’entre les feditieux continuoient encore d’é-
mouvoir le peuple en luy difant qu’il faloit tuer ces deux Seigneurs qui
s’efioient refugiez auprés de moy , puis qu’ils refufoienr de fe fouiner-
tre aux loix d’vn pais où ils venoient chercher leur feureté , a: que
c’elioient des empoifonneurs qui favorifoient le party des Romain»
Lors que je vis que le peuple le laifl’oit tromper par ce difcours je leur

. dis , qp’il ei’toi’t injul’te de perfecuter ainfi des eus qui ei’roient venus

cherc er vn afyle parmy eux; que ces empoi onuemens dont on leur
parloit n’eiioienr qu’vne imaginationôrvne chimere , puis ne les Ro-
mains n’auroieut pas befoin d’entretenir vn fi grand nom te de le-
gions s’ils pouvoient par vu tel moyeu fe défaire de leurs ennemis. Ces
paroles’les adoucirent r mais les artifices de ces mutins les irriterent de.
nouveau, a: ils allereut en armes ailieger les maifous de ces deux Sei-
gneurs avec defl’ein de les tuer.I’en fus averty:8t dans la crainte que j’eus-
que’ s’ils commettoient vu fi grand crime perfoune ne voulait plus fe
retirer parmy nous , je me refolus d’allerà l’heure mefme accompagné-

de quelqueswns des miens chez ces étrangers.le fis auflLtoPr fermer les
’ portes e leur logis , 8c ayant fait tirer vu canal jufques au lac qui en

Clioit proche montay avec eux dans vu barreau se les conduifis jufques
fur la frontiere des Ipeniens. La je leur payay le prix de leurs chevaux
gu’ils n’avoient pû emmener, 8: en leur difant adieu les exhortay de
oui-frit couliammenr le malheur qui leur ef’toit arrivé. Mais en veriré

j’avois le cœur percé de douleur d’élire ainfi contraint d’expofer encore

vue fois dans vu pa’i’s ennemi des perfounes qui citoient venuës cher-
cherleur feureté auprés de moy. le creus uean moins qu’il valoit mieux
les mettre en hazard de mourir par la main des Romains , que de les

e iij



                                                                     

-- a -.. , -- , .....troupes deur la confervation de leur. pais. Siîtofi que j’en eus l’avis
je m’en allay les trouver: 88 comme ils fçavoreut que Tarichée avait
déja cité fermée de murailles ils me prierent d executer la parole que
je leur avois donnée de leur faire la mefme grace. le le leur accorday,
fis venir des matériaux , 8c y mis des Ionvrrers. le ’partis’tmis jours
apre’s de Tyberiade pour aller à Tarichee qui en eft claignee de trente
Rades. Et aufiî-tofi que j’en fus forti quelque cavalerie Romaine ayant
paru proche de la ville , les habitans qui creurem que c ciblent des
troupes du Roy commencerent a me déchirer par toutes fortes d inju.
res. Vu homme vint en diligence m’en donner avis , 8c ajoûra que tout
efioit difpofé à vue revolte. Cette nouvelle m’étonua d’autant plus
que j’avais renvoyé de Tarichée ce que j av01s de gens de guerre , a
caufe que le jour du Sabbat eiiant proche je defirors que les habitaus
le pûfi’ent celebret en re os fans efire troublez par les foldats ; 8c j’en
vfois toûjours de la me me forte dans cette ville par la confiance que
je prenois en l’affeéiion des habitans que j’avois fifouvent éprouvee.
Ainfi n’ayant auprés de moy que fept foldats a: quelques-vus deAmes
amis je ne fçavois a quoy me déterminer. Car d’vn enlie je nevoyois
point d’apparence de raliembler mes troupes a la Veille d vu jour au-
quel nos loix ne nous permettent pas de combattre mefme dans les
occafions les plus prenantes : 85 d’autre part je ne me trouvois pas
airez fort, quand mefme j’eufl’e pû en cette rencontre me fervir des
habitans de Tarichée &des étrangers qui s’y efioient retirez, cules
engageant à m’ailiiier par l’efperance du butin. Cependant cette affai-
re ne fouffroit point de retardement , puis que pour peu que je difieraf.
fe , ceux que l’on affuroit que le Roy avoit envoyez fe rendroient mai-
lires de laville, 8c m’empefcheroienr d’y entrer. Dans la peine où je
me trouvois je donnay ordre a ceux de mes amis à qui je me fiois da-
vantage de faire garde aux portes de la ville fans en laiifer fortir per-
faune : le commauday enfuite aux principaux habitans de monter cha-
cun dans vu batteau avec vu battelier feulement, pour me fuivrejuf-
gues àTyberiade; 8c j’en pris aufii vn fur lequel je montay avec fept
oldats 8c quelques-vus de mes amis. Ceux de Tyberiade qui ne fça-

voient pas que j’euifc eiié averti de ce qui s’el’toit paffé voyant qu’il

u’el’toit arrivé aucunes troupes du Roy , 8c ue toutle lac eiioit couvert
de barreaux qu’ils croyoient pleins de gens de guerre,furent faifis d’vne
fi grande frayeur qu’ils chaugerent auliLtoli de fentimens: ils quitte-
peut les armeSôtvinrent au devant de moy avec leurs femmes 6c leurs
enfans; 8: en me fouhairaut toute forte de profperité ils me prioient
de leur continuër les témoi ria es de mon affeé’tion. le comman-
day à ceux qui conduifoientles Eatteaux qui me fuivoient de moüiller
l’ancre loin de la terre , afin qu’on ne pull s’appercevoir du peu den far-



                                                                     

continuay à vier du meime artifice juiques a ce ne j’eulfe peu à peu
envoyé par ce moyeuà Tarichée tout e Senat e Tyberiade a: vn

and nombre des principaux habitans. Alors le menu peuple voyant
Eperil où il eProit me pria de faire punir l’auteur dela fedition. C’elioit
vu jeune homme nommé Clitus tres-hardy a: fies-entreprenant. le
me trouvay airez embaraifé: car d’vn colié je ne pouvois me refou- s
dre à faire tuer vu homme de ma nation: 8: de l’autre il efloit im r-
tant d’en faire vn châtiment exemplaire. Dans cette difiiculté je pris
vu party fur le champ qui fut de commander à Levi l’vn de mes gara
des de fe faifir de Clitus, et de luy couper vue main. Comme je vis
qu’il n’ofoit l’entrepreudre au milieu d’vne fi grande multitude , ne
voulant pas que ceux de Tyberiade s’apperceufi’ent de fa timidité,
j’appellay Clitus &luy dis : lngrat 8c pet de que vous clics , puis que a
vous avez meriré que les deux mains vous foient coupées, foyez vous- cc
mefme vofire bourreau, fi vous ne voulez élire chafiié plus fevere- n
ment. Sur cela il me conjura de luy conferver au moins vnemaimle
le luy accorday ; mais en feignant de m’y refoudre avec’ peine: 8: à
l’infiant il fe coupa luy-mefme la main gauche avec fou épée. Ainfi
le tumulte ceifa : je m’en retournay à Tarichée : &ceux de Tyberia-
de ne pouvoient afi’ez admirer que j’euffe appaifé cette fedition fans
effufion de fang. ’Qijnd je fils arrivé àTarichée je fis venir difner avec ,
moy mes prifonniers , entre lefquels efioient IuPte 8c Pifie fou pere , a:
leur dis, que je fçavois comme eux quelle elioit la puiffauce des Ro-
mains : mais que le grand nombre des farineux m’empefchoit de faire
paroiiire mes feutimens; a: que je leur coufeillois de demeurer comme
moy dans le fileuce en attendant vu meilleur temps. (Lue cependant
ils devoient eiire bien aifes de m’avoir pour Gouverneur, puis que nul
autre ne les pouvoit mieux traiter. Surquoy je fis fouvenir Iufie u’a-
vaut ma venue les Galiléens avoient fait couper les mains à fonfrere
enluy fuppofant de fauffes lettres z qu’aprés le départ de Phili pes les
Gamalitains dans vue conteliation qu’ils eurent avec les Baby oniens
avoient tué Gares parent de Philippes; au lieu que je u’avois fait fouf.
frit qu’vne peine fort legere à Iefus fou frere qui avoit époufé la fœur
de IuPte. Aprés cela je mis en liberté Iuiie 8c tous les fieus.

Peu auparavant Philippes fils de Iacim efioit parti du chafieau de
Gamala pour la raifon que je vas dire. AuŒ-tofi: qu’il eut appris que .
Varus s’efioir revolté contre le Roy Agrippa , 8c qu’Equus Modius qui
efioit fort fou ami luy avoit efié donné pour fucceffeur; il écrivit à ce
dernier pour l’avertir de l’el’tat oùil efioit , 8c le prier de faire tenir au

Roy 8c à la Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit avec
beaucoup de joye ce que Philippes luy mandoit , 8: envoya fes lettres à
ce Prince ôr acette Princeife. Le Roy ayant ainfi connu la faufl’eté de
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byloniens dans Bathanea , 8: y affermir la tranqui litépublique. Philip-
pes partitlavec ces ordres. Cependant vu nommé Iofeph qui vouloit
pailler pour medecin , mais quin’elioir qu’vn charlatan , raffembla les
plus hardis d’entre les jeunes gens de Gamala , 8c ayant auifi attiré à
luy les principaux de la ville perfuada au peuple de fecoüer le joug du
Roy, 8: de prendre les armes pour recouvrer leurliberté. Il en cou-
traignit d’autres d’entrer malgré eux dans fou party , 8c fit mourir ceux

ni le’refuferent; entre lefquels furent Cares , Iefus fou parent, a: la
firent de IuPte qui efioit de Tyberiade. Il m’écrivit enfuite pour me
conjurer de luy envoyer du fecours 8c des ouvriers pour bafiir les mu.
railles de la ville: ce que je ne jugeay pas à propos de luy refufer.

En ce mefme temps cette lpartie de la Gaulatide qui s’étend jufques
au bourg de Solima fe revo ta auifi contre le Roy. Ie fis fermer de
murs Sogan a: Seleucie qui font deux places fortes d’ailiete -, je fortifiay
Iamnia ,-Amerith , &Charab uifont trois bourgs de la haute Galilée,
quoy qu’avec difficulté à eau e des rochers qui s’y rencontrent , 85
donnay ordre fur tout à fortifier Tarichée , Tyberiade , 8: Sephoris.
le fis environner auili de murailles quelques villages comme Berfobé,
Selamen, Iotapat, Capharat , Comoâgana , Nepapha, le mont Itabu-
rim a; la caverne des Arbelicns , j’y sail’embler quantité de blé , 6c

leur donnay des armes pour fe défendre. ’
Cependant Iean fils de Levi dont la haine s’augmeutoit roûjours de

plus en plus, ne pouvant foufi’rir ma profperité refolut de me perdre à
quelque prix que ce fuii. Ainfi aprés avoir fait enfermer de murailles
Gifchala qui el’toit le lieu de fa naiil’ancc , il envoya Simon fou frere
8c lonathas fils de Sifcnna accompagnez de cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel , pour le prier de faire en forte auprés de
ceux de lerufalem qu’on revoquafi: le pouvoir qui m’avoir efié donné,
8c qu’on l’établifi Gouverneur en ma place par le confentemeut de
tout le Peuple. Ce Simon de lerufalem el’roit d’vue naiffance fort il-
luPrre , Pharifien de feéie a: par confequent attaché à l’obfervation
de nos loix , homme fort fage 8c fort prudent, capable de conduire
de grandes affaires, ancien ami de Iean , 8c qui alofs me bailloit. Ainfi
touché des prieres de fou ami il reprefenta aux Grands Sacrificateurs
Ananas a: Iefus fils de Gamala à: aux autres qui efioient de fou par-
ty , qu’il’leur importoit, de m’ofier le gouvernement de la Galilée
avant que je m’élevaifeà vn plus haut degré de puiifance : mais qu’il
n yavoit point de temps a perdre , parce que fi j’en avois avis je pour-
tors venir attaguer la ville avec vue armée. Ananusluy répondit, que
ce qu’il propo oit n’eiioit pas facile à executer , parce que plufieurs
des Sacrificateurs 8: des principaux d’entre le peuple rendoient des

’ ’ témoignages

chafieau de Gamala pour en ramener tous fes gens , rétablir les Bas .



                                                                     

voyait ces preiens a Ananus. Ce moyen luy réüffit: car Ananus Br les
autres s’cfiant laiifcz corrompre par de l’argent refolurent de m’oiier
mon ouvernemeut, fans que nuls autres de lerufalem que ceux de
leur àéiion en enflent conuoiflance. Ils envoyerent ont cet effet
quatre perfounes , qui bien que de diverfe naifiauce relioient fçavans -
a; habiles; fçavoir d’entre le peu le’ lonathas se Anauias Pharifiens,
a: de la race facerdotale Gofor au iPharifien; aufquels on joignit Si.
mon qui elioit le plus jeune de tous a; defcendu des Grands Sacri-
ficatcurs. L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’affembler les Galiléens , a;

de leur demander d’où venoit cette rande affection qu’ils avoient -
our moy: (fie s’ils difoient que c’eËoit parce que j’eiiois de Ieruia-

rem, ils leur répondifl’ent qu eux quatre en efioient aufii. Q1; s’ils
difoient que c’ef’roit à caufe que j’efiois fort fçavant dans la loy , ils leur

repartiffent qu’ils n’en eiioient pas moins minuits que moy : Et que
s’ils di’foicnt que c’efiOit parce que j’ei’tois Sacrificateur ,"ils repliquaf.

fent que deux d’entre eux l’efioicnt aulfi. Ionathas 8c fes Collegues
partirent avec ces infimétigns, a: avec quarante mille deniers d’art

eut u’on leur donna du trefor public. Vu nommé Iefiis qui efloit
de Galilée ei’tant en ce mefme temps venu à lerufalem avec fix cens
hommes de guerre qu’il commandoit ils le payerent pour trois mois
&tous fes gens , a: l’engagetent ainfi a les fuivre pour executer tout ce
qu’ils luy ordonneroient: ils joignirent encore àluy trois cens habitant

e lerufalem qu’ils payoient aufii. Ils partirent en cet efiat , ayant en-
l core avec eux Simon frere de Iean 8c les cent foldats qu’il avoit aine-

nez. Ils avoient de plus vu ordre fecret de me menerà lerufalem li je
nitrois Volontairement les armes -, ce dejme tuer fi je faifois refifiance,

fiant craindre d’en dire punis , comme ne l’ayant fait qu’en vertu de
leur pouvoir. Ils avoient aulli desiettres adreifantes à l’eau pour l’exh’or.

ter ’ame faire la guerre, 6c d’autres aux habitans de Sephoris, de Ga-
bara , 8c de Tyberiade pour les portera luy donner du fecours. Iefus fils
de Gamala qui avoit eu part à tous ces confeils a: qui citoit fort mon
ami en donna avis âmon pere, qui me l’écrivit fort au long. Et dans
la douleur ne j’eus de ce que la jaloufie de mes Citoyens avoit par
vue fi grau e ingratitude confpiré ma perte , j’el’tois encore affligé des
infian’ces que mon pere me faifoit de l’aller trouver afin de luy don-

net avant ne mourir la confolation de me voir. le communiquay
toutes ces c ofes a mes amis , 8c leur dis que j’ei’rois refolu de partir
dans trois jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne les point expofer
par mon élbi nemeh’t’à vue ruine inévitable. Mais je ne pouvois me

refoudre à le eut accorder, parce que je me confiderois moy-mefme
encore lus qu’eux. En ce mefme temps les Galiléens craignant que
mon ab ence ne les expofafiàla violence de ces libertins qui couroient

i



                                                                     

VLIUII au 115 lllU gril tulbltt , ïuU ru]. ILHI. Il]. urus: IIIILIÎIL’ a MŒULS kil; 1l),-
croyoient n’avait rien a craindre tandis que je ferais avec eux. l p

I’eus alors durant la nuit vu étrange fouge. Car m’eflaut endormi
a dans vue grande trifieife à caufe des lettres 1que j’avois receües, il me

sa fembla que je voyois vu homme qui me di oit: Confolez-vous 8c ne
n craignez pOint. Le déplaifir dans lequel vous clics fera la caufe de
sa voûte bonheur 8x de vofire élévation , 8c vous ne fortirez pas feule:-
n meut avec avants e de ce peril , vous fortirez aulli de plufieurs au-
sa tres. Ne vous laifëz donc point abattre z prenez courage; 8c fouve-
sa nez-vous de l’avis que je vous donne u’il vous faudra faire la guerre
a contre les Romains. M’efiant levé enfiiite de ce forage &voulantfora

tir de mon logis , cette multitude de Galiléens me ée de femmes se
d’eufaus ne m’eut pas plûtoii apperceu qu’ils fc jetterent tous le vilàge

contre terre , a: me conjurerent avec larmes de ne les point aban;
donner , et de ne point laiffer leur pais àla difcretion de leurs enne-
mis: 8c comme ils voyoient que je ne me lailfois point fléchir à leurs .
prieres ils faifoieut mille imprécations contre ceux de lerufalem , qui
ne pouvoient foufiiir qu’ils vefcuffent en Sepos fous ma conduite. Vue
fi grande affliétion de tout ce peuple me toucha le cœur. Ie crûs qu’il

- ” n’y avoit point de peril auquel je ne deufie m’expofer pour leur cons
fervation: &ainfi je leur promis de demeurer. le leur commanday de
choifir cinq mille hommes d’entre eux avec des armes St des munit
rions de bouche pour me fuivre, 8c renvoyay tout le relie. le mar-
chay avec ces cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avais dé-
ja , 8c quatre-vingt chevaux vers vu bourg de la frontiere de Proie--
ma’i’de nommé Chabolon , pour m’oppofer à Placide que Ceflius Gal-

lus avoit envoyé avec de l’infanterie 8c vue compagnie de cavalerie
. pour mettre le feu dans les villages des Galiléens qui font aux envia

tous de Ptolema’ide. Il fe campa a: fe retrancha proche de la ville,
6c je fis la mefme chofe à foixante Rades prés de Chabolon. Ainfi
efiant fi proches les vus des autres nous fortions fouvent hors de nos
retranchemcns comme pour donner bataille: mais il ne’fe paifa que de
legeres efcarmouches , parce que plus Placide voyoit que je defirois
d’en venir aux mains , plus il craignoit de s’engager dans vu grand
combat, 8: ne vouloit point s’éloigner de Prolema’i’de.

Les chofes citant en cet ei’rat lonathas 8c fes Collegues arriverent
dans la province: sa comme ils n’ofoient m’attaquer ouvertement ils
tâcherent de me furprendre; 8:: pour cela ils m’écrivirent vne lettre

dont voicy les propres paroles. ’r u lonathas &fes Collegues envoyez par ceux de lerufalem , A Iofeph
n falut. Les principaux de la ville de lerufalem ayant eu avis que Iean
a» de Gifchala vous adreflé diverfes embufches , nous ont envoyez pour
sa luy en faire de feveres reprimendcs , 8: luy ordonner d’obéir exaé’rement



                                                                     

Cette lettre leur rancit eiperer que 11 je les allers trouverwdelarmé
ils pourroient fans peine m’arrefter z onquefr j’y.allois avec des trou-
pes ils me. feroient déclarer rebelle. Vn jeune cavalier fort refolu 8c

ui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de cette lettre, 8c arriva
à la feconde heure de la nuit. lors que j’ei’tois à; table avec mes amis

lesplus particuliers scies principaux des Galiléens. Vn de mesgens
m’ayant dit qu’vn cavalier Iuif citoit venu je luy commanday de le
faire entrer. Il ne falüa performe , a: me dit feulement en me rendant
la lettre: Voicy ce que vous écriventles Députez de Ieru-falem.Rendez u
leur promtemenr réponfe: car il faut que je retourne les trouver. Ceux a
qui citoient à table avec mqy admirerent l’infolence de ce foldat: mais
je le priay de s’aifeoir 8c de ouper avec nous. Il le refufa: a: alors tenant
toûjours la lettre en ma main fans l’ouvrir je continuay à entretenir
mes amis de diverfes chofes. Peu de temps après je leur donnay le bon
foir, retins feulement quatre de ceux à qui je me confiois le plus, sa
dis que l’on apportait du vin. Alors fans que performe s’en apperceufl
j’ouvris la lettre : 8c ayant veu ce qu’elle contenoit je la repliay 8c la
tins toûjours à ma main comme fi je ne l’euife point ouverte. le coma
manday enfuite de donner à ce foldat vingt dragmes pour la dépenfe
de fon voyage. Il les receut 8c m’en remercia : Ce qui me faifanr von-
qu’il aimoit l’argent , &qu’ainfi il ne feroit pas difficile de le gagner

je luy dis: Si vous voulez boire avec nous je vous donneray vne drag-
mepour chaque verre de vin que vous boirez. Il accepta la condi-

.tion, 8c but tant afin de gagner davantage, qu’il s’enyvra. Alors ne
luy eilant plus polfible de cacher fon fecret il ne fut pas befoin de
l’interroger pour luy faire dire qu’on m’avoir dreiÏe’ des embufches,

6c ne j’avais cité condamné à perdre la vie. Ainfi eilantinforméedu
de ein de ceux qui l’avoient envoyé je leur répondis en cette forte.

Iofeph , A lonathas 8c à fes Collegues falut. I’ay d’autant plus de joye u ,
d’apprendre que vous elles arrivez en bonne fauté en Galilée , que cela a
me donnera e moyen de remettre entre vos mains le foin des affaires «
de cette province , 8c de fatisfaire au defrr que j’ay depuis f1 long-temps a
de m’en retourner à lerufalem. Ainfr j’irois vous trouver à Xalon 8c a
beaucoup plus loin quand mefme vous ne me le manderiez pas. Mais «
vous me pardonnerez bien f1 je ne le puis faire maintenant , parce que a
je fuis obligé de demeurer à Chabolon pour obfervcr Placide , 8: l’em- a
pefcher de faire vne irruption dans la Galilée. Il cil donc beaucoup «
plus à propos que vous veniez icy aprés que,vOus aurez receu ma ré- a

- ponfe , ainfi que je vous en fupplie. V trle mis cette lettre entre les mains de ce cavalier, a: envoyay avec
luy trente des perfonnes des plus confrderables de Galilée avec ordre
de faluër feulement ces Députezfans leur parler d’affaire quelconque:

1 1j



                                                                     

--v--- v- quiz . l Iles mots.
a lonathas 8: les Collegues , A Iofeph falut: Nous vous ordonnons de
a venir dans trois jours nous trouver à Gabara fans vous faire accom-
sa pagner par des gens de guerre, afin que nous prenions connorll’ancc
sa des crimes dont vous avez accufé Iean.

Apre’s avoir receu ces gentishommes Galiléens 8c m’avoir écrit
cette lettre ils vinrent en lapha, qui eft le plus grand bourg du pais,-
le mieux fermé de murailles , &extremement peuplé. Tous les habi-
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes 8c leurs enfans en
criant , qu’ils s’en retournail’ent fans envier le bonheur dont ils
joüiil’oient d’avoir vn Gouverneur fi homme de bien. lonathas &fes
Collegues, quoy que fort irritez de ces paroles , n’oferent le témoi-

net ny leur rien répondre. Ils s’en allerent vers d autres bourgs où.
fis furent reccus de la mefme forte, chacun criant qu’ils ne vou oient

oint d’autre Gouverneur que lofe h. Ainfi n’ayant pû rien faire ils
allerent a Sephoris. Comme fes habitans font all’eétionnez aux R0.
main: ils fe contenter-eut d’aller au devant d’eux, ôt ne leur parlerent
de moy en aucune forte; Ils pail’erent de la à Azochim où ils furent
receus comme à Iapha : a: alors ne pouvant plus retenir leur colere
ils commanderent aux fodats qui les accompagnoient de faire rai-
re ces gens a: de les chafl’er a coups de ballon. Ils continuerent
leur chemin vers Gabara , où Iean les vint joindre avec trois mille

- hommes de guerre. Comme j’avois appris par leurs lettres qu’ils
citoient refolus de me perdre je pris trois mille de mes foldats , laiil’ay.
le relie dans mon camp fous la conduite d’vn de mes amis à qui
je me fiois entierement , a: m’en allay à Iotapat afin d’ellre proche
d’eux: car il n’en cil: éloigné que de quarante (rades. I’écrivis de ce

lieu à ces Députez en cette forte. .
" Si vous voulez abfolument que je vous aille trouver, il y a dans la
a Galilée deux cens quatre bourgs ou villa es. le me rendray en celuy
n qu’il vous plaira , excepté Gabara 8c Gichala, dont l’vn efl le pais de
w Iean, a: l’autre a vne liaifon tres-particuliere avec luy. lonathas 8c fes

Collegues ne m’écrivirent plus depuis avoir receu cette lettre; mais
tinrent confeil avec leurs amis a: avec Iean , pour déliberer des
moyens de m’attaquer. Iean propofa d’écrire à toutes les villes, tous
les bourgs , a; tous es villages de la Galilée, difant qu’il fe trouveroit
au moins dans chacun vne performe ou deux qui ne m’aimoient pas:
qu’on les feroit venir pour dépofer contre moy : qu’on drelle-
roit vn acte de leurs dépolirions pour faire connoillzre que les Galiléens
m’avoient declaré leur ennemi; 8c que l’on envoyeroit cet acte à Ie-
rufalem pour y eflre confirmé : Ce qui donneroit de la crainte aux Ga-
liléens qui m’afl’eélionnoient , 8: les porteroit à m’abandonner. Cette

V



                                                                     

pour arreiier tous les paffans 8C me les envoyer , principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. I’envqyay d’vn autre cofié
Ieremie l’vn de mes amis avec fix cens hommes ur les confins de la
Galilée du collé de lerufalem, avec ordre d’arrefi’er tous ceux ui
r orteroient des lettres , de les retenir enchaifnez , a: de m’envoyer

I i o a
les depefches. Iordonnay enfuite aux Galiléens de fe trouver le
lendemain en armes à Gabara avec des vivres pour trois jours,’
feparay en quatre troupes les fgens de guerre qui relioient auprés
de moy, leur donnay pour che sceux de mes gardes dont j’ePtois rres.
alluré , a: leur défendis de recevoir parmy eux aucun foldat qu’ils
ne connûffent. Le lendemain lors que j’arrivay à Gabara environ la -
einquie’me heure du jour je trouvay la campagne toute pleine de
Galiléens armez qui venoient à mon fecours, a: avec eux vne tan;
de quantité de païfans. Comme je commençois à leur arler ils s’é-
crierent tput d’vne voix que j’efiois leur bienfaiâeur 6c e fluveur de
leur aïs. le les remerciay de leur affeétion , 8c les exhortayà ne faire
tort. a performe -, mais à fe contenter des vivres qu’ils avoient ap-

rtez fans rien iller dans les villages, parce que je defirois d’ap-
paifer ce trouble ans eil’ufion de lang 8C fans’violence.

Ce mefme jour ceux qui portoient à Ierufalem les lettres de loua-
thas ne man uerent as de tomber entre les mains des ens que
j’avois difpofez fur il: chemins. Ils les arreflerent ptil’onniers ,
8c m’envoyerent les lettres que je trouvay pleines de calomnies
a: d’injures contre moy. le le diIlimulay fans en parler à perfon-
ne; mais je me refolus d’aller droit à eux. Arum-toit qu’ils eurent
avis que je m’approchois ils fe retirerent a: Iean avec eux dans la
maifon de Iefus , qui efloit vne grande a: forte tour peu difcren-
te d’vne citadelle. Ils y eacherent vne compagnie de gens de
guerre, fermerent toutes les portes à la referve d’vne feule , &rn’at-
tendirent dans l’efperance que j’irois les faluër. Ils avoient comman-s
dé a leurs foldats de ne [ailler entrer que moy feul et de repoufl’er
tous les autres , croyant qu’aprés cela il leur feroit facile de m’arrefler.
Mais cette trahifon ne leur réüllit pas , parce quefur la défiance que
j’en eus j’entray dans vne maifon proche de la eut , a: feignis d’avoir

befoin de me repofer. Ils crurent que je dormois en effet , 8c forti.
rent pour perfuader à mes troupes de m’abandonner comme m’e-
fiant fort mal acquitté de ma charge. Il arriva neanmoins tout le
contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plûtofi apperceus qu’ils
témoigherent hautement l’afieâion qu’ils avoient pour moy, a: leur
reprocherent que fans que je leur en euffe donné le moindre fujet
ils venoient troubler la tranquillité de la province 2 à quoy ils ajoû-
terent qu’ils pouvoient bien s’en retourner , puis qu’ils ne recevroient
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entendant Pal-ICI 0C la. lUIEC il]; flint-11L tu» Inn". vu. un Îuuagbb W si.»
penfoient qu’à s’enfuir. Mais il n citait pas en leur pouvoir. Ie leur dis
de demeurer: à: ils en furent il effrayez qu ils paroriforent eflre hors
d’eux-mefmes. Aprés que j’eus impofé filence atout ce peuple, j’or-

donnay à ceux de mes loldars en qui je me Confiors le plus de garder les
avenuës , 8c commanday à tout le relie de fe tenir fous les-armes pour
empefcher les furprifes de Iean ou-de nos autres ennemis. le com-
mençay par leur parler de la premiere lettre que-ces Deputez [m a--
voient écrite , par laquelle ils me mandorent qu’ils avorent elle en--
voyez de lerufalem pour terminer les difi’erens d entre Iean .8: moy,
8c me prioient de les aller trouver. .Etflafin que performe n en pull-
douter je produifrs cette lettre , a; ajoutay en adrefl’ant ma parole a
lonathas: Si me trouvant obligé de me jufhfier devant vous a: vos
Collegues des accufations de Iean contre moy , j’avois produit deux
ou trois témoins tres-gens de bien qui rendilfent témoignage de’la
fincerité de mes aérions : n’efi-il pas vray que vous ne pourriez pas
ne me point abfoudree Mais maintenant, pour.vous faire connoi te
de quelle forte je me fuis conduit dans, l exerc1ce de macharge , je
ne me contente as de produire trais temoms : je produis tous ceux
que vous voyez (l’evant vous. Interrogez-les de nies aé’tions; se qu’ils

vous difent s’ils y ont trouvé quelque chofe a reprendre. Et vous
tous, ajoûtay-je, en m’adreifant aux Galiléens , le plus grand, plaifir
que vous me puiiliez faire en: de ne point diflimuler la verite; mais
de declarer hardiment devant ces Meilleurs comme s’ils el’roient
nos juges , fi j’ay commis quelque chofe digne de reproche dans les
fonâions’de ma charge. Apre’s que j’eus parlé de la forte tous d’Vne

commune voix dirent que j’efiois leur bienfaié’teur a: leur Confet-
vateur , témoignerent qu’ils approuvoient toute ma conduire , 8:
me prierent de continuer à les gouverner comme j’avais fait juf-
ques alors , affurant tous avec ferment que je n’avais jamais fouil’ert
qu’on eufi attenté à l’honneur de leurs femmes , ny ne leur avois
jamais caufé aucun déplaifir. le leus enfuite fi haut que plufieurs des
Galiléens le pûrent entendre les deux lettres de lonathas qui avoient
cité interceptées , &qui m’accufoient par vne pure calomnie d’avoir
plûtoll agi en tyran qu’en gouverneur. Et parce que je ne voulois pas
qu’ils fceuffent de quelle forte elles efloient tombees entre mes mains,
de crainte qu’ils n’o’falfent plus continuer à écrire je dis que les meifa-

îgers me les avoient apportées d’eux-mefmes. Ces lettres irriterent de
telle forte toute cette multitude contre lonathas 6c fes Collegues qu’ils
fe jetterent fur eux, a: les enflent fans doute tuez fi je ne les en eull’e
.empefczhez. le dis à lonathas que je leur pardonnois tout ce u’ils
avoient fait contre moy , pourveu qu’ils changeaffent de conduite
ô; retournaflent dire en lerufalem à ceux qui les avoient députez



                                                                     

iuader de leur (pardonner, en leur remontrant qui! nvy a pomt de le-
dition qui ne oit d’efavantageufe au public j ils vouloient à toute for-

ce aller attaquer le logis de lonathas. . ’
Voyant donc qu’il n’eiloit plus en mon pouvoir de’Ies retenir je ’

montay à cheval se leur commanday de me fuivre à Sogan qui cil: vn
village d’Arabie éloigné de vingt liardes du lieu oùj’efiois , &empef.
chay par ce moyen qu’on ne pull m’accufer d’avoir commencé vne
guerre ciine. L’ors que je fus arrive à Sogan je fis faire ,alte à mes
troupes; 8c aptes les avorr averties de ne e laiifer as emporter fi ai-
fément à la colere, je dis à cent des plus confidera les des Galiléens
tant par leur qualité que parleur âge , de fe pré arer pour aller à leru-
falem faire entendre qui citoient ceux qui trou loient la province, 8c
leur dis que s’ils pouvoient faire comprendre raifon au peuple , il faloit
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me confirmeroit dans
le gouvernement de la Galilée 8:: commanderoit a Iean de s’en éloi-
gner. Ils partirent trois jours aprésavec ces ordres, se je leur donnay
cinq cens foldats pour les accompagner. I’écrivis aufli à quelques- a
vns de mes amis de Samarie de pourvoir à la feureté de leur pa age;
car cette ville efloit déja aifujettie aux Romains , 8: comme ce chemin
ei’roit le plus court ils n’auraient pû s’ils ne I’euffent ris arriver dans

trois jours à lerufalem. le les conduifis jufques à la IF
des gardes fur les chemins pour empefcher que l’on ne pâli rien ap-

rendre de leur départ , se m’arrellay durant quelques jours à Iapha.
lonathas ô: fes Collegues voyant que tous leurs deffeins leur avoient

fi mal réülli renvoyerent Iean à Gifchala., 85 s’en allerent à Tyberia-
de dans l’efperance de s’en rendre maintes , parce que Iefus qui en
exerçoit alors la fouveraine magiftrature leur avoit promis de perfua- ’
der.au peuple de les recevoir de de fe foûmettre à eux. Sila que j’
avois laiil’é pour mon lieutenant m’en avertit aufli-toft , ôtme prel’lz’i’.

de retourner en diligence : ce qu’ayant fait je m’expofay à v-n grand
peril par la rencontre que je vas dire. lonathas a: fes Collegues ui
elloient déja arrivez à Tyberiade ou ils avoient porté plufieurs des
habitans qui ne m’aimoient pas à fe revolter contre moy furent fort
fiirpris de ma venuë : ils vinrent me trouver , 8c apre’s m’avoir falüé
me direntqu’ils fe réjoüiffoient de l’honneur que j’avoisacquis parla ’

maniere dont je m’eiiois conduit dans ma charge , 8c qu’ils y pre;
noient part comme ellant leur concitoyen. Ils me proteilerent en;
fuite que mon amitié leur citoit beaucoup plus confiderable que celle
de Iean , a: me prierent de m’en retourner fur l’affarance qu’ils me
donnoient de le remettre bien.toil entre mes mains. Ils me le confit-
merent ar des fermens fi terribles se fi facrëz parmy nous que je crûs
ellre 0b igé enconfcience d’y» ajoûte’r foy; ô: pour m’empefcher de]

ronriere , ’pofay,



                                                                     

toit de moy , à: En: faire fcavoir d’autres difpofay endives-s
endroits fur le chemin qui va de Tyberiade à Tarichée afin de m’en
apporte! des nouvelles avec plus de diligence. Le lendemain tout le
peuple s’aifembla dansvn lieu fort fpacieux quiefioit del’tiné pour la

riere. lonathas s’y trouva auifi , 8c n’ofant parler ouvertement de re-
volte il fe contenta de dire que la ville avoit befoin de changer de
Gouverneur. Mais Iefus’qui ePtoir le principal magifirat’ajoûta fans
rien diifimuler, qu’il leur ciroitbcaucoup plus avantageux.d’obeïr. à

uatre perfounes qu’à vne feule 5 d’autant plus que ces quatre ei’roi’ent

d’vne naiil’ance illufire et d’vne fmgulîere prudence: 8: en parlant de
la forte il montroit lonathas &fes Collegues. Iufle loüa cet avis , 8c at-
tira quelques-vns des habitans à fon opinion. Mais le peuple n’entra
oint dans ce (animent z et il feroit arrivé tans doute vne fedition fi

lafixiéme heure du jour qui en celuy du Sabbat nous oblige d’aller dif-
net ne fuit venue. L’affemblée ayant donc ellé remife au lendemain
les Dé utez s’en retournerent fans rien faire. Si toit que j’en eus la
nouvel e je me refolus d’aller dés le matin à Tyberiade : ainfi ePrant
party de Tarichée au point du jour je trouvay que le peuple elioit
de’ja alfemble’ dans l’oratoire , fans qu’il fceuf’r pourquoy il s’y af-

fembloit. lonathas a; fes Collegues fort furpris de me voir firent
courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie Romaine prés
d’Homonea , qui n’ei’g éloigne ue de trente Rades de la ville. Sur-
quoy ils s’écrierent qu’il ne fa oit pas fouffrir que les ennemis
vinlI’ent ainfi à leur veuë piller la campagne. Ce qu’ils difoient à
delfein de m’obliger de fortir pour fecourir les habitans du plat

’ pays , 8c demeurer cependant maifires de la ville en gagnant à mon
préjudice l’affeétion des habitans. le n’eus pas peine à m’apperce-

voir de leur artifice , ac fis neanmoins ce qu’ils defiroienr , afin de
ne donner pas fujet à ceux de Tyberiade de croire que je ’negli-
geois ce qui regardoit leur feureté. le m’y en allay donc en dili-
genet, , a: reconnus u’il ny avoit pas feulement la moindre appa-
rence au bruit que’l’on avoit fait courir. le revins aulli-toi’t , 65
trouvay que le Senat 8c le peuple ei’toient déja alfemblez , a: que Io-
nathas faifoit vne grande invective contre moy , difant que je mé-
prifois le foin de la «guerre, sa ne penfois qu’à me divertir. Surquoy
il produifoit quatre lettres qu’il affuroit avoir receuës des Galiléens
des frontieres, par lefquelles ils luy demandoient vu promt fecours

’ contre lesaRomains ,squi menaçoient d’entrer dans trois jours en
leur pays avec grand nombre d’infanterie 8: de cavalerie. Ceux de
Tyberiade ajoûterent trop aifément foy à ce rapport , 6e fe mirent
acrier qu’il n’y avoit point de temps à perdre ; mais qu’il faloit que
jallail’e promtemenr remedier à vn fi preil’ant peril. Œoy que je

comprifl’e
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uis que d’aulli braves gens qu’ils citoient devoient affilier la repu-
blique de leurs perfounes auflî bien que de leurs confeils. cette
propofition plut extremement à tout le peuple , 8c ils nous preiloient
tous de I’executer. Les Députez au contraire ne furent pas peu trou’.
blez de voir que j’avois ainfi renverfé leurs nouveaux defl’eins. Sur-

. uoy Ananiasl’vn d’entre eux , qui elloitvn fort méchant homme ac
l’art artificieux , propofa de publier vn jeufne pour le lendemain , 8c que
chacun fe rendill fans armes au mefme lieu ôta la mefme heure pour
témoigner qu’ils ne pouvoient rien fans le fecours 8c l’allillance de
Dieu. Ce qu’il ne di o,it pas par zele de religion; mais afin de me def.
armer se tous les miens. le fus contraint ueanmoins d’y cenfentir , de
peur qu’il ne femblal’t que je méprifafl’e ce qui avoit vne fi grande

apparence de picté. .Aufl’nrol’tgue l’affemblée fut feparée lonathas 8c fes Collegues écri;

virent à Iean e fe rendre auprés d’eux le jour fuivant avec le plus de gens
de uerre qu’il pourroit ,pour m’arrefler a: venir ainfi à bout de ce qu’il

defiroit , outils luy fai oient voir la facilité. Ces lettresle réjouirent
fort ; ô; il ne manqua pas de fe mettre en eliat d’executer ce dei’fein.
Le lendemain je dis à deux de mes gardes tres-vaillans a: tres-fidelles
de cacher fous leurs habits de courtes épées 8c de me fuivre , afin que

’s’il en eiloit befoin nous pûllions nous défendre de nos ennemis. le pris
aulli vne cuiraiI’e 8: vne épée qu’on ne voyoit point , 8c m’en allay en cet

efiat au lieu où l’on efloir affemblé. (Œnd je fus arrivé avec mes amis,
Iefus qui fe tenoit à la porte ne permit a aucun des miens d’entrer: a: lors

ue l’on alloit commencer la priere il me demanda ce que j’avois fait
des meubles 8c de l’argent non monnayé qu’on avoit pille dans le palais
du Roy lors qu’on y avoit mis le feu: ce qu’il ne faifoit que pour gagner
temps jufques à ce que Iean full: arrivé. le luy répondis que j’avois tout

mis entre les mains e Capella 8c de dix des principaux habitans de Ty-
beriade , a: qu’il pouvoit leur demanderfi je ne di ois pas vray. Surquoy
Capella 8c les autres reconnurent qu’il efloit ainfi.Iefus me demanda en;
luire ce que j’avois fait des vingt pieces d’or que j’avois tirées de quel-

(que argent’non monnayé que j’avois fait vendre. le répondis que je
les avois données à ceux que j’avois envoyez à lerufalem pour a dé-

penfe de leur voyage. Sur cela lonathas 8c fes Collegues dirent que
j’avois eu tort de les payer aux dépens du public.-Vne l grande malice
irrita le peuple. Et lors que je vis qu’il el’toit preilà’s’e’mouvoirje re-

partis pour l’animer de plus en plus ; que fi j’avois mal fait d’avoir don-
né ces vingt pieces d’or des deniers publics, j’ofl’rois de les payer du
.mien afin de faire cefl’er leurs plaintes. Ces paroles faifanr voirficlai- A
rement jufqu’à quel point alloit leur injullice contre moy, le peuple
’s’émeut encore avantage : 8c quand Iefus vit que cette affaire prenait

o



                                                                     

pes. Alors lonathas ne pouvant plu’s fe retenir , &Dieu’le permcttant
peutatllre ainfi pour me fauver , puis qu autrement je n aurons pu evr-

a, ter de petit par les mains de Iean. CeII’ez dit-Il , o habitans de Tybe-
a: riade de vous mettre en peine touchant ces vin t pieces d or. Car ce
n n’el’t pas pour ce fujet queIofeph merite de pet re la vre : c cit parce
a qu’il vous trompe , 8c s’ell rendu voûte tyran. En achevant ces. parc-

les , luy 8: ceux de la faétion fe mirent en devo’ir de me tuer. Mais ceux
qui elioient venus avecmoy ayant tire leurs epees;.&: le peuple ayant

. pris des pierres pour ail’ommer lonathas , ilsme tirerentd entre les
mains de mes ennemis. Comme je me retirais je VIS venir Iean avec
les ficus. le gagnay le lac par vn chemin détourné, montay dans vn
batreau , me fauvay à Tarichée , 6c échappay ainfi d vn fi grand peul.-

I’aifemblay wifi-toit les principaux des Galiléens , a: leur fisenten.
dre comment contre toute forte de jullice il s’en elloitfi peu falu que
lonathas et. ceux de, fa faétion ne m’euil’ent alfalliné. Ils s’en mirent en

telle eolere qu’ils me conjurerent de ne difi’erer pas davantage à les me-
ner contre eux 8c leur permettre d’exterminer Iean , lonathas , 8c tous
.fes Collegues. Ie les retins en leur reprefentant qu’il faloit avant que
d’en venir aux armes attendre le retour de ceux que j’avois envoyez à
lerufalem , afin, de ne rien faire que de. leur confentementa Cependant .
Iean voyant que fon dei’fein eIloit manqué elioit retourné a Gifchala. .,

Peu de temps aprés ceux que j’avois envoyez à lerufalem revinrent,&

me ra porterent que le peuple avoit trouvé tres-mauvais que le Grand
Sacri cateur Ananus, 6c Simon fils de Gamaliel euifent fans fa partici-
pation envoyé des Députez en Galilée pour me dépoffeder de ma char-
ge , 8c qu’il ne s’en citoit gueres falu qu’il n’eult mis le feu dans leurs

maifons. Ils me rendirent aulli des lettres par lefquelles les princi-.
paux de la ville de l’autorité &du confentement de tout le peuple , me
confirmoient dans mon gouvernement , 6c ordonnoient à lonathas 8:
à fes Colle ues de s’en retourner. Lors que j’eus ireceu ces lettres je
m’en allay a Arbella ou j’avois ordonné aux Galiléens de s’aII’embler:

8c la mes envoyez leur raconterent de (Lucile forte le peuple de le-
rufalem irrité de la méchanceté de Ionat as m’avoir maintenu dans,
ma charge, 8: luy avoit commandé de s’en retourner avec fes Colle-
gues. I’envoyay enfuite a ces quatre députez les lettres ’ui leur elloient
écrites à e’ux-mefmes , a: commanday à celuy que j’en chargeay de bien

obferver leur contenance. Ils furent terriblement troublez, a; envoye-
rent aulli-toll: querir Iean. Ils tinrent enfuite confeil avec le Senat
de Tyberiade 6c les principaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils
avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent d’avis que lonathas Br. fes.
Collegues devoient continuer à prendre foin des affaires pour ne pas
abandonner vne ville qui selloit mife entre leurs mains ; ô: cela



                                                                     

eli fi naturelle. Chacun approuva cette propoIition: ôt- auflistbfl: Io’t
nathas 8e Ananias partirent , 8c leurs deux Collegues demeurerent à T x
beriade , ou on leur donna cent hommes pour leur garde. Les habitant
travaillerent enfuite à la reparation de leurs murailles , prirent les ara
mes , a: envoyerent à Gifchala demander des troupes àlean pour s’en

fervir au befoin contre moy. tlonathas a: ceux qui l’accompagnoient eI’tant arrivez à Darabith ui
cil vri-petit bourg allis dans le grand Champ furles frontieres de la
Galilée, ceux de mes gens quej’avois mis fur les chemins les attelle:-
rent , leur firent quitter les armes , 8c les retinrent prifonniers en ce
mefme lieu. Levi qui commandoit ce party me l’écrivit au’llLtol’t. le
le dilfimulay durant deux jours , 8c envoyay exhorter ceux de Ty beria de
de quitter les armes , a: de renvoyer chez eux ceux qu’ils avoient fait
venira leur fecours. Mais dans la cr’eance qu’ils avoient que Ionathas
feroit déja arrivé à lerufalem ils ne me répondirent que par des injures.
le crûs ueanmoins devoir continuer d’agir plûtoll: par adreil’e que par
force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoir allumé vne guerre cia
vile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles je pris dix mille
hommes choifis 8c les feparay en trois corps. le commanday à vne
partie de demeurer dans le bourg de Domez : j’en logeay mille
dans vn autre bourg qui cil fur la montagne difiantc de quatre liardes
de Tyberiade , avec ordre de n’en point partir que lors ne je leur en
donnerois le fignal , ce m’avançay avec vn autre corps a la veuë de
Tyberiade. Les habitans fortirent , firent plufieurs courfes fur mes
gens, 8c vferent de paroles picquantes contre moy. Leur impudence
pail’a mefme fiavant qu’ils firent porter vn cercueil, ac feignoient par
mocquerie de pleurer ma mort: mais je me macquois dans mon cœur
de leur folie. Et comme j’avais toûjours le dell’ein de me faifir de Iean
arde Ioazar les deux autres Colle es de lonathas qui eI’toient demeu;
rez à Tyberiade, je les fis prier feu s’avancer hors de la ville avec ceux
de leurs amis ac de leurs gardes qu’ils voudroient choifir pour leur feus
rete’ , parce que je defitois de conferer avec eux des moyens d’entrer
en quelque accommodement pour partager enfemble le gouVernement
de la Galilée. Simon ébloiiy d’vne propofition fi avantageufe fut fi
malhabile quede l’accepter: mais Ioafar au contraire fe défiant qu’il y
cuit quelque mauvais defl’ein caché, ne tomba point dans ce piege.
le fis de grands complimens à Simonstà fes amis de ce qu’ils avoient
bien voulu venir : a: l’ayant éloigné peu à peu de fa troupe fous pré-
texte de luy dire quelque chofe en fecret ,’ je e pris à traVers le corps a: ’

le mis entre les mains de quelques-vus des miens pour le mener dans
ce bourg où j’avois des gens cachez: a: leur ayant donné le fignal je
marchay vers Tyberiade. Alors le combat commença. Il fort

. o 1j



                                                                     

au: Hallà la tucuucab luælluu. u ne Abaauavavanr, a] un". bnvbuth un. pu"...
mandement , les habitans qui s’imaginerent que la vil-le citoit prife
déforce mirent bas les armes, 8c me prierent avec leurs femmes 85
leurs enfans de leurpardonner. le le leur accorday, arreliay la fureur
.des foldats , 8c lanuit citant proche je fis fonner la retraite. renvoyay
quérir Simon pour fouper avec moy, le confolay, 85 luy promis de le
renvoyer en toute feureté à lerufalem avec tout ce dont il aurait befom

pour l’on voyage. A
I I’entra le lendemain avec dix mille hommes armez dans .Tyberia.

de, 8c fis venir dans la place les principaux de la ville; à qui je com-
manday de declarer qui avoient cité les auteurs de la fedition. Ils-le
firent, 8c je les envoyayliezà Iotapat. Qant à lonathas &fes Colle;
gues jeles fis conduire avec vne efcorte julques à lerufalem ; 8: pour-
veus à tout ce qui elloit neceil’aire pour leur voyage. Ceux de Tybea
riade vinrent vne feconde fois me’prier d’oublier les fujets que j’avois
de me plaindre d’eux , en m’ail’urant qu’ils repareroient par leur fideli:

té les fautes qu’ils avoient commifes par le pall’e’ 8c me conjurerent
de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pillé. le commanday au (li-roll
que l’on apportall: dans la grande place tout ce qui avoit ellé pris. Et
comme les foldats avoient peine à s’y refoudre, je jettay les yeux fur
l’vn d’eux qui elioit beaucoup mieux vellu qu’à l’ordinaire , 8c luy de-
manday où il avoit pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoir pillé : je luy fis

donner plufieurs coups, &menaçay les autres de les traiter encore plus
feveremenr s’ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obeïrent: 8c je fis
rendre à chacun des habitans ce qui luy appartenoit.

le croy devoir faire connoiltre en ce lieu la mauvaife foy de qule 8c,
des autres , qui ayant parlé de cette mefme affaire dans leurs hifioi.
res n’ont point-eu de honte pour fatisfaire leurpalfion 8c leur bai--
ne de l’expofer aux yeux de la polierité tout autrement qu’elle ne
s’ell: pallée en effet. Enquoy ils ne difl’erent en rien de ceux qui
falfifient les aères publics , linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point

qu’on les en puniil’e. Ainfi Iufie ayant entrepris de fe rendre recom-
mandable en écrivant cette guerre a dit de moy plufieurs chofes tres.»
faufl’es , 8c n’a pas ellé plus veritable en ce qui regarde fon propre pais.

C’en ce qui me contraint maintenant pour le convaincre de rappor.-
ter ce que j’avais tû jufques icy: acon ne doit pas s’étonner de ce que
j’ay tant difi’cré; Car-encore qu’vn hillorien foit obligé de dire la verité

il peut ne s’emporter pas contre les méchansznon qu’ils meritent qu’on

les favorife; mais pour demeurer dans les termes d’:vne fage modera-
tion. Ainfi Iulle pour revenir à vous qui pretendez eftre celuy de tous
les hillzoriens à qui on doit ajoûter le plus de foy : dites.moy je vous
prie comment cil-il polfible que les Galiléens 8L moy ayons ef’té caufe
de la revolte de voûte païs contre les Romains 8c contre le Roy , puis
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suage , par: e arc cela 1e trouve menue dans les Commentaires de l’Ema
ereur .-Vefpa1.ien , où l’on voit que lors qu’il citoit à Ptolemaïde les ha:

bitans de Decapolis le prierent de vous faire chafiier comme l’auteur-
de tous leurs maux: .8: il l’auroit fait fans doute , fi le Roy Agrippa en;
tre les mains de qui on vous avoit mis pour en faire jul’tiCe , ne vous
eull fait grace àla priere de Bercnice fa fœur : ce qui n’empefcha pas
que vous ne demeuralliez long-temps en prifon. Mais la fuite de vos
aérions a fait auIli clairement connoiltre quel vous avez ollé durant
toute voûte vie , 8c que c’eft vous qui avez porté ’voilre pa’is à fe revola:

ter contre les Romains comme je le feray voir par des preuves n’es;
convaincantes. le me trouve donc obligé maintenant à caufe de vous
d’accufer les autres habitans de Ty beriade , 8: de montrer ue vous n’air
vez el’té fidelle ny au Roy ny aux Romains- Sephoris 8c leeriade d’où
vous avez tiré voûte naiifance , font les plus grandes villes de la Galilée.
La :premiere, qui cil: ailife au milieurdu pais a: quia tout àl’entour de
foy plufieurs villages qui en dépendent , citant refoluë de demeurer
fidelle aux Romains , quoy qu’elle eufi pû facilement fe foûlever contre .
eux , n’a jamais voulu me recevoir , ny prendre les armes pour les Iuifs.
Mais dans la crainte que fes habit-ans avoient de moy ils me furpri-
rent par leurs artifices, a: me porterent mefme à leur ballir des mu:
railles. Ils receurenr enfuite volontairement garnifon de Ceilius Gallus
Gouverneur de Syrie pour les Romains , ô: me. refufetent’ l’entrée de
leur ville parce que je leur citois trop redoutable. Ils ne voulurent pas
mefme nous fecourir lors du ficge de lerufalem , quoy que le Temple:
qui leur efloit commun avec nous fuit en petil de tomber entre les
mains de nos ennemis -, tant ils craignoient qu’ils ne parullen’t prendre
les armes contre les Romains. Mais c’ell icy , Iufi’e’, qu’il faut parler de

voûte ville. Elle ell allife furle lac de Genefareth, éloigné d’Hip’pos

de trente Rades i,de foixante de Gabare , arde fix-vingt de Scythopolis,
qui efi: fous l’vobe’ifl’ance du Roy. Elle n’ell: proche d’aucune, ville des:

Iuifs. Qui vous empefchoittdonc de demeurer fidelle aux Romains,
puifcpie vous aviez tous quantité d’armes a: en particulier 8c en public?
QIC i vous répondez que j’en fus alors la caufç, je vous demande qui en
a donc ellé la caufe.depuis?Car pouvez-vous ignorer qu’avant le fiege de
lerufalem j’avois cité orcé dans Iotapat ; que plufieurs autres châteaux
avoient efié pris , a: qu’vn grand nombre de Galiléens avoient eflé’

tuez en divers combats a Si donc ce n’avoir pas elle’ volontairement;
mais par contrainte que vous enliiez pris les armes : qui vous empef;
choit alors de les quitter, .8: de vous mettre fous l’obe’ifl’ance du Roy

a: des Romains» puis qu’il ne vous relioit plus aucune apprehenfion
demoy? Mais ce qui ei’t vray cil: que vous avez attendu jufques à ce
(111e vous ayez veu Vefpafien arrivé avec toutes fes forces aux portes
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ennemi de l’empirel Car avezîvous oublié-que dans tous, les avantages
que j’ay remporté fur vous je n’ay voulu faire mourir aucun des voûtes:

au lieu que les divifions qui ont partage volire Ville, non par vollre
affection pour le Roy a: pour les Romains , mais par voûte propre
malice , ont coûté la vieà cent quatrewingt-cinq de vos citoyens du.
tant le temps que j’ellois alliegé dans Iotapat! Ne s’ell-il pas trouvé
dans lerufalem durant le fiege deux mille hommes de Tyberiade , dont
vne partie ont ellé tuez a: les autres pris prifonniers! Et direz-vous
pour prouver que vous n’eliiez point ennemi des Romains que vous
vous eliiez alors retiré auprés du Roy? Ne ditay- je pas au contraireâue
vous ne le filles que par la crainte ue vous eulles de moy i Que je
fuis vn méchant, comme vous le pu liez: qu’elleswous donc, vous a
qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Vefpafien vous avoit condamné
à. la perdre ;, vous qu’il n’a pas laiil’é de faire mettre deux fois en prifon

. uoy que vous luy enfliez donné beaucoup d’argent ; vous qu’il envoya
deux fois en exil , vous qu’il auroit fait mourir li Bercnice fa futur
n’eul’t obtenu vol’tre gracc , &vous enfin en qui il reconnut tant d’infi-

delité dans la charge de ion fecretaire dont il vous avoit honoré , qu’il
vous défendit de vous prefenter jamais devant luy? Mais je n’en veux
pas dire davantage. Au telle j’admire la hardiell’e avec laquelle vous
ofez affurer d’avoir écrit Cette biliaire plus exaâement qu’aucun autre,
vous qui ne fçavez pas feulement ce qui s’el’t paffé en Galilée: car vous

elliez alors à Barnch auprés du Roy: 6c vous n’avez garde non lus de
fçavoir ce que les Romains ont foull’ert au fiege de Iotapat , ny d’2 quel-
le forte je m’y fuis conduit, puifque vous ne m’aviez point fuivy , «Se
qu’il n’el’t relié vn feul de ceux qui m’ont aidé à défendre cette place

pour vous en pouvoir apprendre des nouvelles. Opefi vous dites que
vous avez rapporté avec plus d’exaétitude ce qui s’ell: pal’fé au fiege de.

lerufalem; je vous demande comment cela fe peut faire, puifque vous
ne vous y elles point trouvé , a: que vous n’avez point leu ce que
Vefpafien en a écrit : ce que je puis all’urer fans crainte voyant que
vous avez écrit tout le contraire. Outil vouscroyez que voûte biliaire
foit plus fidelle que nulle autre , pourquoy ne l’avez-vous pas publiée
durant la vie de Vefpafien’ôc de Tite fan fils qui ont eu toute la condui-
te de cette guerre, 8c durant lavie du Roy Agrippa 8c de fes proches
quieflaient fi fçavans dans la langue grequea Car vous l’avez écrite
vingtlans auparavant, a: vous pouviez alors avoir pour témoins de la
vente ceux qui avoient veu toutes chofes de leurs propres yeux. Mais
vous avez attenduà la mettre au jour a résleurmort , afin u’il n’y
eull perfonne qui pull vous convaincre e n’avoir pas cité fi elle. le
n’en ay pas fait de mefme , parce que je n’apprehendois rien : mais
au contraire j’ay mis la mienne entre les mains de ces deux Empereurs



                                                                     

1a pimpant a ClLUICllË trouvez dans cette gurre , du nombre defquels
furent le Roy Agrippa a: quelques-vns de fes proches. Et l’Empe.
reur Tite luy-mefme voulut que’la polierité n’eult point befoin de
puifer dans vne autre fource la connoilfance de tant de grandes actions:
Car aprés l’avoir foufcrite de fa propre main il commanda qu’elle fait
renduë publique. Le Roy Agrippa m’a aulli écrit foixanteôtdeu-x let-
tres qui rendent témoi nage de la verite’ des chofes quej’ay rappor-
rées. l’en mettray icy. eux feulement pour vérifier ce que je dis.

Le Roy Agrippa, A Iofeph fan tres-cher ami falut. I’ay leu voûte
hilioire avec grand plaifir , 8c l’ay trouvée beaucoup plus exaéte que
nulle des autres. C’ell: pourquoy je vous prie de m’en envoyer la fuite.

Adieu mon tres-cher ami. ’ . v °
Le Roy Agrippa , A Iofeph l’on tres-clieramifalut. Ce que Vous avez

écrit me fait voir que vous n’avez pas befoin de mes infiruôtions pour
apprendre commetoutes chofes fe.font palfées. Et ueanmoins quand
je vous verray je pourray vous dire quelques particularitez que vous-
ne fçavez pas. ’ ’ . ’ ’ ’

On voit par la de quelle forte ce Prinèe , non par vne flatterie in.
digne de fa qualité , ny vne macqueriefi éloignée de fon humeur; a"
bien voulu rendre témoignage de’la verité de mon biliaire afin ne
performe n’en pûl’t douter. Voila ce que Iulle» m’a contraint de dire

pour ma juliification’, a: il faut reprendre la fuite de mon difcours;
Aprés avoir appaifé les troubles de Tyberiade je propofay à tries

amis l’affaire de Iean &de’liberay avec eux des moyens de le punir.
Leur avis fut de rallembler toutes les forces. de mon gouvernement
8c de marcher contre luy , puis qu’il ePtoit feul lacaufe de tout le
mal. Maisje n’entray pas dans leur fentiment,’parce que je delirois
de rendre le calme à la province fans effufion de fang :8: pour cela
jeleurordonnay de s’informer tres-exaé’tement de tous ceux qui fui-

voient le parti de ce factieux. Ie fis dans le mefme temps publier vne
ordonnance par laquelle je promettois d’oublier tout le pall’é en fa»
veut de ceux qui fe repentiroient d’avoir manqué a leur devoir 6c y
rentreroient dans vingt jours: &en cas qu’ils ne voulull’ent pas quitter
les armes , je les menaçois de brûler leurs maifons a: ’ d’expolèr»
leurs biens au pillage. Cette menace les étonna fi-fort que quatre mil»
le d’entre eux abandonner-cm Iean , mirent bas les armes, 8: fe ren-
dirent à moy. Les habitans de Gifchala fes. ’compatriotes , a: quinze
cens étrangers Tyriens furent les feuls qui demeurerent auprés de
luy. Et cette conduite que j’avais tenue me réiillit de telle forte que
la crainte l’obligea à demeurer dans fan aïs. ’

Ceux de Sephoris qui fe’ confioientenl’a force de’leurs murailles 6c
qui mevoyoient occ’upé ailleurs , prirent les armes en ce mefme temps

O
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lino sa vau- MU Ava--. ..nv-- -v- v------.... ..-Illarcuay cursus. nous , . . ’-voulant pas perdre cette occalion de le venger des Sephoritains qu ils
lhaïll’oient mortellement , n’oublierent rien pour exterminer la vi e a:

les habitans. Car les hommes sellant retirez dans la forterelle ils mi-
rent le feu aux maifons qu’ils avoient abandonnées ; pillerent la
ville , a: ne mirent point de bornes ’a leur rell’entiment. Cette inhu-
manité me donna vne fenlible douleur. le leur commanday de celler
le pilla e , ce leur reprçfentay qu’ils ne devoient pas traiter de la forte
des perfiinnes de leur Tribu. Mais voyant que ny mes. commandemens
ny mes prieres ne pouvoint les arreller , tant leur animofite elion V10-

; lente , je donnay ardre aux plus confidens de mcs’amis de faire courir le
bruit que les Romains entroient de l’autre collé de la ville avec vne
puilfa’nte armée. Cette adrelfe me reiillit. L’apprehenlion que leur
donna cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour ne penfer qu’à
s’enfuir , voyant ne je m’enfuyois moy-melme , 8c pour confirmer en.
core ce bruit je faifois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils
en avoient. ’

Voilà les moyens dont je me fervis pour fauver ceux de Sephoris lors
u’ils n’ofoient plus l’efperer: a: peus’en falut que les Galiléens ne pil-

lall’ent aulli Tyberiade comme je vas le raconter. (Æquues-vns des
prinqupaux Senateurs écrivirent au Roy pour le prier devenir prendre
palle ion de leur ville. Il leur répondit qu’il viendrait dans peu de
jours, 8c mit ’fes lettres entre les mains d’vn de les valets de chambre
nommé Crifpe , Iuif de nation. Les Galiléens l’arrellerent en chemin,
le reconnurent, a: me l’amenerent: 8c lors qu’ils fceurent ce que ces
lettres portoient ils en furent li émûs qu’ils s’alfemblerent, prirent
les armes , 8c vinrent me, trouver le lendemain à Azoc , en criant
que ceux de Tyberiade elloient des trailires , amis du Roy , se
gu’ils me prioient de leur permettre de les aller ruiner. Car ils ne ha’i’l1

oient pas moins Tyberiade que,Sephoris. Surquoy je ne fçavois quel
confeil prendre pourfauverTyberiade de leur fureur , parce que je ne
pouvois nier que les habitans de cette ville n’eull’ent appellé le Roy,
a réponfe qu’il rendoitaleur lettre le faifanr voir trop clairement. En-

fin aprés avoir long-temps penl’é àla mauiere dont je leur devois ré-
pondre je leur dis,q ela faute de ceux de Tyberiade ellant inexcufable
je ne voulois pas le? empefcher de piller leur ville: mais que l’on de-

’ voit en de femblables occafions le conduire avec prudence. Œainfi
puis que ceux de Tyberiade n’elloient pas les feuls trailires à la liberté

- publique , mais que plufieurs d’entre les principaux des Galiléens fui-
voient leur exemple, j’ellzois d’avis de faire vne exaé’te recherche des
coupables , afin de les punir tous en mefme temps comme ils l’avaient
tous merité. Ce difcours les appaifa : ô: ainli ils fe feparerent.

Œelques jours aprés je feignis d’ellre obligé de faire vn petit voyage
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Lors que ces choies le palloient , Iulte fils de Pillus s’enfuit vers le
Roy fans que je le fceulle : &vaicy qu’elleen fut l’occafion. Dans le
commencement de la guerre des Iuifs contre les Romains ceux de
Tyberiade avoient refolu de ne le point revolter contre eux, a: de le
’faûmettre a l’obe’i’llance du Roy. Mais Iulte leur perfuada de prendre

les armes dans l’efpera’nce que le trouble &le changement luy donnes
raient moyen d’vfurper la tyrannie, a: de fe rendre mailtte de la Ga-
lilée 8c de fan propre pais. Il ne réüllit pas ueanmoins dans fan dellein:
car les Galiléens animez contre ceux de Tyberiade par le fouvenir des
maux qu’ils en avoient receus devant la guerre , ne voulurent point
foulfrir fa domination : &lors que j’euse é envoyé de lerufalem pour
gouverner la province j’entray iverfes fois en telle colere contre luy à ’
caufe de fa perfidie que peu s’en falut que je ne le fille tuer. La crainte
qu’il en eut l’obligea de le retirer auprés du Roy, ou il crût pouvoir

trouver fa feureté. , .Les Sephoritains qui fe virent contre toute efperance delivrez d’vn
li grand peril , députerent vers Celiius Gallus pour le prier de venir
promtemenr dans leur ville , ou d’y envoyer au moins des troupes
allez fortes pour empefcher les courfes de leurs ennemis. Il leur
accorda cette grace , a: leur envoya la nuit vn corps de cavalerie 8c
d’infanterie. Lors que j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’a-
lentaur j’allemblay les miennes , 8c me vins camper à. Garizin éloigné
de vingt (fades de Sephoris. le m’approchay la nuit des murailles , y fis
donner l’efcalade , 6c mes gens le rendirent mail’tres d’vne grande par.
rie de la ville. Mais parce qu’ils n’en connoillaient pas bien tous les en-

. droits nous fûmes contraints de nous retirer aprés avoir tué douze
foldats , deux cavaliers Romains , 8c quel ues habitans , fans avoir

erdu qu’vn feul des nollres. Nous en vin mes à quelques jours de là
avn combat dans la plaine , où aprés que nous eu mes loûtenu long-
temps avec beaucoup de courage l’effort de la cavalerie des Romains,
les miens qui me virent environné des ennemis s’étonnerent se pri-
rent la fuite: a: Iulie l’vn de mes gardes 8c qui l’avoir ellé autrefois de
ceux du Roy , fut tué en cette occafion.

Sila capitaine des gardes de ce Prince vint enfuite avec grand nom-
bre de cavalerie 8c d’infanterie fe camper à cinq llades prés de Iuliade,
8c laifla vne partie de fes gens fur le chemin de Cana 8c du challeau de
Gamala pour empefcher d’y porter les vivres. Aulli-tolt que j’en eus
l’avis j’envoyay Ieremie avec deux mille hommes fe camper prés du
Iourdain à vne llade de Iuliade ; 8c voyant qu’ils ne faifoient qu’efcar-

moucher je les allay joindre avec trois mille hommes , mis le jour
fuivant des troupes en embufcade dans vne vallée allez proche du
camp des ennemis , -6: tafchay de les attirer au combat aprés avoir

u



                                                                     

sylla , yllanôba] Il Il vuluulwltnvllt nous! van-avoua... j-v ’v vvvvvvvvv n..-
nis de prendre lafuite: a: aurois remporté fur eux vne fignalée vi-

étoireli la fortune nefe full oppofée à mon bonheur. Mais mon che-
val sellant abattu fous moy 8c m’ayant renverfé dansvn lieu marefca-
geux, je me blellayfi fort à vne main qu’on fut oblige de me porter
au village de Cepharnom, ôt les miens qui mécroyaient encore plus
blell’é queje ne reliois en furent fi troublez qu ils cellerent de Ip,ourfui..
vre les ennemis. La fiévre me prit , a: aprés que l’on m’eu’t pan e pu me

porta à Tarichée. -Sila l’ayant fceu reprit courage : fur l avis qu ilpeut
que mes troupes faifoient mauvaife garde il envoya la unit au dela du-
Iourdain-vne com agnic de cavalerie qu il mit en embufcade : au
point du jour il o ritjle-combat aux miens, qui ne le refuferent pas.
Cette cavalerie parut alors , les chargea, les rompit , 8c les mit enfuirez
il n’y en eut ueanmoins que fix de tuez , parce que fur le bruit que
quelgues troupes des mitres venoient de Tariche a Iuliade les entre-a

mis e retirerent. aPeu de temps aprés Vefpafien arriva à Tyr accompagné du Roy
A rippa, et les ha itans luy firent de grandes plaintes de ce Prince,
di ant qu’il el’toit également leur ennemi a: celuy du peuple Romain,
a; ue Philippes Generalde fan armée avoit par fan commandement
tra ii la garnifon Romaine de lerufalem 8c ceux qui citoient dans le
palais royal. Vefpafien les gourmanda fart d’ofer outrager de la forte
vn Roy ami des Romains, &confeillaà Agrippa d’envoyer Philippes
à Rome rendre raifon de fes actions. Il partit pour ce fujet : mais il ne
vit point l’Empereur Neron , parce qu’il le trouva dans l’extrémité du

peril où la guerre civile l’avait redoit : a: ainli il revint trouver Agrippa.
Qqand Vefpafien fut arrivé à Ptolema’i’de les principaux habitans

de Decapolis accuferent Iulle devant luy d’avoir brûlé leurs villages.
Vefpafien ourles fatisfaire le remit entre les mains du Roy comme
efiant de (Es fujets: se ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en pri-

fan , airili que nous l’avons veu cy-devant. -
Ceux de Sephoris fiirent enfuite au devant de Vefpafien , &receu-

rent garnifon de luy commandée par Placide , à qui je fis la guerre
jufques à ce que Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. I’ay écrit

tus-exactement dans mon biliaire de la guerre des Iuifs ce qui te ar-
de la venuë de cet Empereur: comment aprés le combat de Taric ée
je me retiray à Iotapat : comment aprés y avoir ellé long-rem s allie é
je tombay entre’les mains des Romains: comment je us en uite deli-
vré de prifon; &enfin tout ce qui s’ell: pallé dans cette guerre , 8c dans
le fiege de lerufalem. Ainfi il ne me relie à parler que de ce qui me
regarde en particulierque je n’y ay point rapporté.

Aprés la prife de Iotapatles Romains qui m’avaient fait prifonnier
me gardoient étroitement: mais V efpalien ne laill’oit pas de me faire
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diverfes fois en grand danger de me vie , n’y ayant rien que les Iuifs ne
fili’tnt pour me perdre. Car toutes les fois que le fort des armes n’e-
lloit pas favorable aux Romains ils leur difoient que c’elloit moy ui
les trahilloit , 8c prelloient fans celle Tite qui alloit alors declaré Cegr
de me faire mourir. Mais comme ce Prince n’ignoroit pas quels font les
divers évenemens de la uerre, il ne ré ondoit rien à ces plaintes. Il
m’offrir mefme diverfes ibis aprés la pri e de lerufalem de prendre tel.
le part que je voudrois dans ce qui relioit des ruines de monipa’is. Maisv
rien n’ellantcapable de me confoler dans vne telle défolation je me:
contentay de luy demander les Livres facrez 8c la liberté de quelques
perfounes : ce qu’il m’accorda trcs-favorablem’ent. le luy demanday
wifi la liberté e mon frere a: de cinquante de mes amis, qu’il me
donna de la mefme forte : scellant entré par fa permillion dans le
Temple j’y trouvay entre vne grande multitude de captifs tant hom-
mes que femmes a: enfans environ cent uatre -vingt-dix de mes amis

- ou de ma connoillance , qui furent tous élivrez a ma prierel’ans payer
rançon, 8: rétablis dans eut premier ellat.

Tite m’envo a enfuite avec Cerealis a: mille chevaux àThecua pour
voir li ce lieu (étoit propre à .y faire vn campement. le trouvay à mon
retour qu’on avoit crucifié plufieursca tifs , entre lefquels j’en recon-
nus trois de mes amis. l’en fus outré e douleur, 8c allay fondant en
larmes dire à Tite le fujet de mon affila-ion. Il commanda a l’inflant
mefme qu’on les allait de la croix sa qu’on les panfall avec grand foin.
Deux d’entre eux rendirentl’efprit entre les mains des chirurgiens, a:
le troifie’me a vefcu depuis. ’

Aprés que Tite eut mis tordre aux allaites de la Iude’e 8: que tout le
pais fut tranquille, voyant que les terres que j’avais aux environs de
lerufalem me feroient inutiles à caufe des troupes Romaines que l’on
el’toit obligé de lailler pour la garde du pais , il m’en donna d’autres en

des lieux plus éloi nez : 8C lors qu’il s’en retourna à Rome il me fit
l’honneur de me l’âne monter fur lori vailleau. grand nous fûmes
arrivez ’Vefpafien me traita de la mauiere du monde la plus favorable.
Car ilme fit loger dans le palais qu’il habitait auparavant que d’ellre
Empereur, me fit recevoir au nombre des citoyens Romains , 8c me
donna vne penfion, fans qu’il ait jamais rien diminué de fes bienfaits
envers moy: ce qui m’attira vne fi grande jaloulie de ceux de ma na-p
tian qu’elle me mit en grand peril. Vn Iuif nommé Ionathas ayant
émeu vne fedition à Cyrené, &allemblé deux mille hommes du aïs
qui furent tous feverement challiez, fut envoyé pieds 85 mains liez à
l’Empereur , a: il m’accufa faullement de luy avoir fait fournir des ar-
mes 8c de l’argent: mais Vefpafien n’ajoûta point de foy à fan impo-
liure , &luy fit trancher la telle. Dieu me delivra encore de plufieurs
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parens nef-nobles 6c qui elt’ tres-vertueufe. I’ay eu d’elle deux enfans
Iulle, a: Simon furnommé Agrippa. Voilà l’ellat de mes affaires do-
melliques. A quoy je dois ajoûter que j’ay toûjours continué à efire
honoré de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas
moins témoigné que Vefpafien fan pere , a; n’a jamais écouté les accu-

fations qu’on luy a faites contre moy. L’Empereur Domitien qui leur
a fuccedé a encore ajoûté de nouvelles gracesà celles que j’avais déja
receües , a fait trencher la telle à des Iuifs qui m’avaient calomnié , de
afait punir vn efclave eunuque precepteur de mon fils qui avoit cité
de ce nombre. Ce Prince a joint à tant de faveurs vne marque d’hon-
neur tres-avantageufe , qui cil d’affranchir toutes les terres que je

ollede dans la Iude’e; 8c l’Imperatrice Domitia a toujours aulfi pris
plaifir à m’obliger. On pourra par cet abregé de la fuite de ma vie
juger quel je fuis. Et quant à vous , ô tres vertueux Epaphrodite , aprés
vous avoir dedié la continuation de mes Antiquitez je ne vous en diray
pas davantage.
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DE, LA GY’ERRE DÈS IV’IFS

a CONTRE LES ROMAINS.
LIVRE PREMIER. L

Cette Table fe rapporte aux pages.”

’P R E F A C n de Itfeplrjù’rjôn ln’fioire de la guerre des Iuifs contre les Romains."

CHAPITRE Ntiochus Epiphane Roy de Syriejë rend matflre de [emfi-
PREMIER. lem (7 abolit le ferme de Dieu. Matthias Macbalaëe a.

fis fils le rétablflfifint, (9" vainquent les Syriens en plujieurs combats. Mort
de Indus Mac abée Prince des Iuifs, (’9’ de Iean deux des fils de Matthias,

ui efloit mort long-temps au araruant. . .’ 5 ’
Il. [anathas (9’ Simon Matin 5e [utredenr à Indus leur fiere en la qualité

de Princes des Iuifs ; en Simon de’livn la Iudée de la ferwitude des Mixe.
doniens. Il efl tu]? en tralayôn par Ptoleme’e fin gendre. Hirtan l’wn de fis

fils berite de fi vertu (9’ de fa qualité de Prineedes Iuifi. 13.8
III. Mort d’Hirran Prince des Iuifi. Anflobule [on fils .aifizë prend le pre.

mier la qualité de Roy. Il fait mourir [a mere , (’9’ Antigone fin fiere,
a" meurt luyëmefm’e de regret. Alexandre in de ’ je: fiera luy fui-cade.

Grandes guerres de ce Prince tant Étrangeres que domefliques. and]:

(«mon qu’ilfit. V p . j p.101V. Dimerfis (guerres faites par Alexandre Roy des IuifirSamort. Il
deux fils Hirran a? Artfiolzule s a Établir Regente’ la Reine Alma a.

fi femme. Elle donne trop d’autoritëaux Pharifiens. Sa mort.. Arifiolvulc

wfiirpe le royaumejùr Hircan [on fier: aifne’. P. ,4
V. Antipater porte Aretas’ Rojdes Aalaes a afiifler Hircan our [arrérablir

dans [on royaume. Aretas défait Ariflolzule dans fun com ut. (y l’afliegc
dans Ieru alem. Staurus General d’æne armée Romaine gagné par Anfio-

iule l’oblige a lever le juge, w Ariflobule remporte enfieite 1m grand aryan-
tage fier les Arabes. Hinan (y Arifldlzule ont recours à Pompée. Arifio-
bule traite avec luy : mais ne pouvant exemter ce qu’il avoit promis, Pom-
pée le retient prifonnier , affiege 0 prend Ierufalem, (7 meine Arijiolmle
prifonnier à Rome avec je: enfans. Alexandre qui efloit rafle de fis fils

je peut» en chemin. p. 17V1. Alexandre fils d’Ariflolule arme dans la Iudée : mais il efi défait par
Gabinius Central d”une armée Romaine qui reduit la Iude’e en Repulzlique.
Arijlobulefè fluez): de Rome, «lient en Iudée, (9- ajfimble des troupes. Les
Romains le vainquent dans «me lrataiUe , (y Gabinius le ren’voye prfinnier

à Rome. Cabinius rua faire la guerre en Egjpte. Alexandre riflemble de
grandesfirccs. Gabinius eflant de retour [in] donne bataille , G) la gagne.



                                                                     

sur!!!" ” 3V LUI" CC.. ., --- - - -fait trancherJla’tejle à Alexandre-fin fils. Aprës la mort ’de Pdmpëe Anti-
me rend de grands fervices-a Cefar , qui reçomPgnjè Par desmnd:

ionneurs. ’ l ’ . H . I p . P. 14
V111. Antigone fils d’Arifiobule je plaint d HIrCan (7’ d’Anti ami Cefar,

’ qui au lieu d’y avoir égard donne la grande, Samficature a Hircan , a.
le ouvernement de la Iudée à Anti ater, qui fait enfieite donnera’ Pba-

l Karl [on fils aifnë le. gouvernement e lénifient , (7 à Herode fin; fimd
fils celuy de la Galilée. Herode fait executer à mort. plufieurs voleurs, on

.to’b’lige a comparoiflre en jugement pour [è jujiifier. Éliane prefl du?"

condamné il fe retire a" vient pour agieger Ierufalem: vmai’s Antipaterga

Pbazael l’en empefcbent. p P46
l X. Cefir ejl tue’ dans le Capitole par Brutus (’9- par Caflius. Camus vient

en Syrie, (9’ Herodeje met bien avec luy.’ Malicbusfait empoifonnerAn-
tipater qui luy avoit fauve la vie. Herode s’en venge en faifimt tuer Ma-
liebus par des oflïciers des troupes Romaines. P. 29

X. Felix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans Ieru alem Plu-
(uel qui le repoufle. Herode défait Antigone fils d’Arijlobule ,e a fiant,
Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine, qui traite tres-mal des Députq

daïlerufalem qui venoient la] faire des plaintes de luy (9* de Pazael fin

rere.* .31 ’X’If.’ Antigone afl’iflë des Partbes aflïege inutilement Pbazael (y Herode d’un:

I le palais de. Ierufalem. Hircan ÜPbazaelfe laiflenrperfuader d’aHer trou-
ver Barzapbarnes General de l’armée des Partbes , qui les retient prifon-
mers , (9’ envqje à Ierufalem pour arreficr Herode. Il fi retire la nuit.
E]? attaqué en chemin , (9* a toujours de l’avantage. Pbazaelfi fui lu]-

Ingratitude du. Roy des Arabes envers Herode , qui s’en va)
Rome , ou il efidëclarë Roy de Iudée. p. 3;

X11. Antigone aiÏiege la forterejfe de Maj]ada. Herode à fin retour de-Rome
fait lever le fiege , 0’ afflige inutilement Ierufiilem. Il défait dans vu
grand combat vn grand nombre de voleurs. Adrejfe dont il fi [en pour
forcer ceux qui s’ejloient retirez dans des cavernes. Il va avec que ques

troupes trouver Antoine quifaifôit la guerre aux Partbes. p. 58
X111. Iofipb ere d’Herode efl me dans vn combat , (9’ Antigone luy
- fait couper a relie. De quelle fine Herode venge cette mort. Il Évite

deux grands perils. Il aflz’ege Ierufalem afiflë de Sofius avec vne armée

Romaine, (9’ êpoufe Mariamne durant ce fiege. Il prend de force Ieru-
[idem (y en rachete le pillage. Sofius meine Antigone prfinnier à Antoine
V qui luy fait trancher a tefle. Cleopatre obtient d’Antoine quelque partie
des eflats de la Iude’e , ou elle va , (9’ y efl magnifiquement receue’ par

H erode. p. 42.XIV. Herode veut aller fécourir Antoine contre Augufle , Mais Cleopatre
- fait qu’il l’oblige à continuer de faire la guerre aux Arabes. Il gagne W

bataille



                                                                     

. leur protecteur. t v P. 47»X V. Antoine ayant tjlé vaincu par Augujle d la bataiHe d’Aélium Hercule
. ma trouver Augufle, (y- luy parle fi genereufement qu’il gagne fin amitié,

â le reçoit enflure dans fis dictes avec tant de magnificence qu’Auguflg

au mente de beaucoup fin. rqyaume. , p . . P. 5°
KV . Superbesïédifices fait: en tres.grand nombre par Herode, tant au de-

dans qu’au dehors de fin ryaume, entre lefquels firent ceux de rebajlir
rentierement, le Temple de I erufiilem , (’9’ la ville deüCefare’e. Ses extrême;

a liberalirez. Avantages qu’il avoir receu: de la nature teuf-bien que de [a

flirta)". - . j . p ’, 5;X V1 l. Par quels divers ’mJuvemens d’ambition, de jaloufie , (ne de défiance

le qu Herode le Grand furpris par les cabales en les calomnies d’Anti-
pater g de Pberoras, (9’ de Salomé fit mourir ercan’Grand Sacrgfi’cateur

f à qui le rqyaume de Iudée appartenoit, Ariflobule fiere de Mariamne,
Mariamnefz femme, ÜAlexandre (7 Arifiobulefes fils; p, 55

’XV 111. Ca ales d’AntÏater qui efioit bai de tout le monde. Le Roy Herode
témoigne vouloir pren pre vn grand fiin des 6’an d’Alexandre (y du";

fiobule. Mariages qu’il projette pour cefljet, (r enfans qu’il eut de neuf
a? ) fimmes outre ceux qu’il avoit ests de Mariamne. Antipater luy fait aban-

ger de dgflein toucbant ces mariages.. Grandes divefi’ons dans la cour d’ He-
rode. Antipater fait qu’il ,l’envoye ÀRome; ou Silicie: je rend aufi, Ü on

détouvre qu’il vouloit faire tuer Herode. . . p.7;
X 1X. Herode cba’jfi de [à mur Pberpras fin five parte qu’il ne vouloit’

pas ré udier fi femme s (’9’ il meurt dans fi Terrarcbie. Herode découvre
qu’il ’avoit voulu empoifianner à l’inflance d’Antipater, (9’ raye de deflïes

[on teflament Hercde l’vn de fis. fils, parce que Mariamne [a merci fille
de Simon Grand Sacrificateur avoit-eu part a cette confpiration d’Anti-

. ater. .76X Autres preuves des’crimes d’Antipater. Il retourne de Rome en Iudée. ’

Herode le confind en prefence de V drus Gouverneur de SyrieJe ait mettre
en prifin ,» (fraieroit dés lors fait mourir fins qu’il tomba malade. Herode
chan e [on tejiament &’ déclare Arcbelausfônjuccejfeur au royaume , à caufè

que larmere dAntipas en faveur duquel il en avoit dszefi auparavant s’e-
- fioit trouvée engagée dans la confpiration d’Antipat’er. p. 79
X X I. On arrache vnlAigle d’or qu’Herode avoit fait a) ’acrer ur le for-

rail du Temple. Severejcbafliment qu’il en fait. Horri le madie e ce
’Prince , y cruels ordres qu’il donne à Salomé fiifieur fi tifon mary. Afugujle

fi remet à luy de difiiofi’r comme il’voudroit d’Antipater. Ses,douleurs l’ayant

repris, il [à veut tuer. Sur le bruit de [a mort Antipater voulant corrompre
[et gardes il l’ennemie tuer : change fin tefiament, (9’ déclare Archelausjôn

flcceïfiur. Il meurt cinq jours aprés Antipater. Superbes fientrailles qu’Ar-

cbelaus lujflitfaire. p. 85
’ V u u



                                                                     

. u abÜUÏuË a" Un IF 51’"ch C.) unrnunuua. . , P.
511. gelqueslluifi qui demandoient la vengeance de la mort de Iudas, de

Mattbias, 0 des autres qu’Herode avoit fait mourir à caufi de cet Aigle
arraché-du portail du Temple,’.exciterent vne fedition qui oblige Arebelaus

’ .d’ en faire tuer trois mille. Il part enfaîte pourjon vqyage de Rome. p. 90

.111. Sabinus Intendant pour Augufie en Syrie va à Ierufilem - pour fg fifi,
des trefôrs laiflèz ar Herode , (ordes firtereflès. P, 9, j

’ 1V. Antipas l’vn es fils d’Herode va aufli à Rome pour contefier lerqyaum

a Arcbelaus. * . a p. 9’;.V. Grande révolte arrivée dans Ierufalem par la mauvayê conduite de Sali-

nus durant qu’Arcb’elaus efioitd Rome. ’ l p p. 94
V1. Autres grands troubles arrivez danstla. Iudée durant l’abfenced’dr-

cbelaus. , ’ y i p. 9V11. ’ Varus Gouverneur de’Syrie’ pour les Romains reprune’lts fertilement;

. arrivez dans la Iudée. . . p. 97V111. Les Iuifs enveyent des Amba’fl’adeursà Augujie pour le prier de les
exemter d’abeïr à des Rois , (’9’ de les réünird la S frit. Ils luy parlent contre

Arcbelaus (9’ contre la memoire d’Herode. , I ’ . p. 98
1.x. Augujie confirme le tejlament d’Herode, ce remetàjès enfins ce qu’il luy

cavoit legué. 2’ . [L99X. D’vn impojieur qui fi difoit eji-re Alexandre fils du Roy ,Herodele Grand.

,Augufle l’envqye aux galeres. 1 ’ . [mon
- X I. Augujiejùr les plaintes que les Iuifs luy. flint d’Arclselaus le relegue’i

Vienne dans les Gaules Ü confifque toutjôn bien. Mort dela Princefl?
Glapbira qu’Arcbelaus avoit épousée, (gr m’avoir relié mariée en premie-

res noces à Alexandre fils du Roy Herode Grand (y de la Rem! Mita
riamne. Songes qu’ils avoient eus. 5.2i”: (il. n -- P° 10”

X11. V n nommé Iudas Galiléen établit les Iuifs vne quatriéme
Selle. Des autres trois feéZes qui y elloien’t;’,iléja’, (’9’ particulierement de

celledes Efliniens. ’ . ’ 1Mo;X111. Mort de Salomé fleur du qu Herode le Grand. Mort d’Augufle.

Ubere luy fiereede à l’empire. Pr 108X I V. Les Iuifi-fiipportentfi impatiemment que Pilate Gouverneue de Inde?
. tu]? fait entrer dans Ierufalem des drapeaux ou ejioit la fi ure de l’Empe- l

"tu", qu’il les en fait retirer. Autre émotion des lui s u’ilgcbaflie. 413.108
X V. Tyberefizit mettre en prifim Agrippa fils ’d’Anjlollule fils d’Herode le

Grand, Ü iljdemeure jufques à la mort de cet Empereur. , P. 109
X V1. L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrip a la Terrarcbie qu’avait

PhilÏPPeî CT rétablit qu. Herode le. Tetrarque [l’au-fine d’Agrippa and

Rome Pom’ fifi" un; déclaré R9)! : mais au lieu de l’obtenir Caïus donne

fi Tetrarcbie a’ Agrippa. l p. noX V11. L’Empereur Caïus ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les Iuifs par les armes à recevoir fi flatuë dans le Temple. Mais



                                                                     

un. urineuse» ou. une" vuvnwnva luxera), un u av, a n m" w "I "m:
de Iudée ,1 Je ajoâte encore d’autres flint: s Hercdefou fiat le

royaume de - . V P. Il;XIX. Mort du qu A’ ’p’a ’ * mméleG’and. Sa erité. La ’e e
d’ Agrippa fin fils eflgiiiu’j’e’: ml’Empereur Claudùfquîduit la du???»

prytane; I l J envgre pour Gouverneur Gufpius Fada: , a. "fait" a)":

A exan e. - ’ . uX X. L’Empereur Claudius donne à Agrippa fils du R9 Agrippa le
e le royaume de Chalcide qu’avoir Herode fin oncle. L’influence in. oud:

. des "es Romaines tarifé dans Ierufalem la mort d”un "et.ng nom;
- bre de nefs. Autre huilent: d’vn autrefildat.’ v P, Il;

XXI. Grand diferend entre les Iuifs de Galilée , (r les Samaritain: que
, Cumanus Gouverneur de Iudée favonfe. .Qu’adratus Gouverneur de Syrie

l’ avive à Rome au: plufieurs autrrs pour [e jujbfier devant. I’Empeneur

Claudius, a en fait mourir quelques-vns. [Empereur envqye Germanie;
en exil , pourvoit Felix du gouvernement de la Iudée, a donne à 49-51,-
pa au lieu du rqyaume de Chalcide la Tetrarthie qu’avait 3,451951; a; a
plujieurs autres (flan. Mort de Claudius. Neron la] fiatcedeàrlîempire.

. H6
XiÈII. Horribles cruaurez à filies de l’Empereur Neron. Felix’ Gouver-

neur de Iudéefait vne rude guerre aux voleurs sa la ravageoient. . 118
X X111. Grand nombre de meurtres commis dans erufalem par des affins

qu’on nommoit Sicaires. Voleurs , a fait; Prophere; çbaflieæ M Feux

Gouverneur deIIudée. Grande conteflation entre les Iuifs a les autres
habitans de Cefirée. . thlus [harde à Felix au gouvernement de la Iudée,

r . 119 I ,XIËIV. Albinus fiicCedeld Ftflus du ouvernement de la Iudée , (9’- traite

tyranniquement les lui s. Florus syjùccede en cette charge , (ne fait
encore beaucoup pis que. iij. Les Grecs de C efare’e gagnent leur caujê devant

Neron contre les Iuifi qui demeuroient dans cette ville. . tu:
XXV. Grande contefiation entre les Grecs a les Iuifs de Cefarée. ls en

’ viennent aux armes , a" les Iuifi [ont contraints de nitrer la ville.
Florus Gouverneur de Iudée au lieu de leur rendre jufl-ice es traite outra--
geufiment. .Les’Iuifi de Ierufalem s’en émeuvent, (9* quelques-vns difent

des paroles vfenfintes contre Florus. Il va à Ierufalem (se fait déchirera’
coups de [fouet (9’crtlcifier devant [on tribunal des Iuifi qui ejioient hono-

rez de a qualité de chevalier Romain. . p. m.
X X V1. La Reine Berenicefieur du RoyA ’ppa voulant adoucir l’efprit de

Florus pour faire c "la cruauté, court e-mefme tune de la vie. p. u;
X X V11. Florus 0b ige par vne horrible méchanceté les habitans de I erufalem

1 d’ aller par honneur au devant des troupes Romaines. qu’il fmfiit venir de
Cefiirée , (’9’. commande à ces mefmes troupes de les charger au lieu de leur

rendre leur film. Mais enfin le peuple fr met en Et Florus ne
Vuu ij



                                                                     

. I .Igîufïle’m a? trouaie le feu ’le porté à tprendre les armes fi on’neÏlngufiit

. Tinfixe de Florus. Gran es arangues qu’il fait pour l’en détourner en luy

. reprefentant quelle ejioit la [attirance des Romains. * - p. 12.6
XXIX. Lalharangue du Roy Agrippa perfide le peuple : mais ce Prime
. l’exhortant enficite d’obe’ir à Florus jufques à ce que l’Em ereur lu), eufl

donné son ficeejfiur , il s’en irrite de telle fine qu’il le c e de la un;

avec des paroles fienfantes. g . p. 135XXX. Les fiditieu’x firprennent Maflada , coupent la gorge alu garnifim
Romaine , (37’ Eleazar fifi du-Sawificateur Anam’as empefihe de recevoir

les wifiimes (flirtes paf des étrangers ; en quoy l’Empereur je trouvoit

s compris. - l p. 1;;XXX I. Les princiPaux de Ierufalem aprês s’eflre eflorcez d’appazfer la

- fedition mangent demander des troufes a Florus , (7 au Roy Agrippa,
Florus qui ne defiroit que le de or re ne leur en encuve point. Mai;
’Jgrippa leur envoye trois mille ommrs. Ils en viennent aux mains avec

’ les fiâieux, qui eflant en beaucoup Plus grand nombre les contraignent de
fi retirer dans le haut palais , brûlent le grefle des afin Publics avec les
palais du Roy Agrippa (r de la. Reine Berenice , (’9’ afliegent celau:

palais. " , P. inXXXII. Manabem je rend chef des fiditieux, continu? le fiege du haut Pa-
lais, Ü les agiegez [ont contraints de fi retirer dans les tours royales. Cc

. Manalmn Hui faifoit le Roy e]? executë en public : a ceux qui avoient
firme’ que party contre luy continuent le fiege, rement ces tours par capi-
tulation, manquent de fi) aux Romains, (5P es tuent tous à la referve de

leur chef: v - p.140XXXI I l. Les habitans de Cefarëe coupent la gorge a vingt mille Iuifs qui
demeuroient dans leur saille. Les autres Iuifs pour s’en vengerfimt de tres-

. gaudi "valgus (r les Syriens de leur collé n’en font pas moins. Ejlat dé-

; plorable ou a Syrie je trouve reduite. p. 142.
XX X 1V. Horrible trahifon Par laquelle ceux de S cythopolis maganent treize

mille Iuifi qui demeuroient dans leur mille. Valeur toute extraordinaire de
g Simon fils de Saul l’air: de ces Iuifs , (fla mort plus que tragique. p.143
X X X V. Cruautez exercées contre les Iuifs en dirverjès autres milles Üpafli-

’ culierement par V arus. p. 144X X X V1. Les anciens habitats d’Alexanalrie tuent cinquante mille Iuifi qui
y ejtoient habituez depuis long-temps, a à qui Cefir avoit donné comme à

eux droit de lourgeoifie. Y . P. x4;X X X V11. Ceflius Gallus ouverneur de Syrie entre avec me grande arme’e
Romaine dans la Iudée, ou il ruine Plujieurs places, (9* fait de fies-grands
ramages. Mais s’eflant approché de Ierufalem les Iuifs ’l’attaquent (9’ le

contraignent de je retirer. . 13.146XX XV 111. . Le R9] Agrippa envoye deux des fiens mers les faflieux pour

a



                                                                     

XI.,l Les Iuifs pourfitifuenî Geliius dans la retraite, luy sur": qu4mrjtgz
gens , (9* le reduifint a, avoir 5,96m d’ainjlratagê’me pour [e faustien P. 15-0

XL I. Cefliu’s coeur faire tomber fier Florus la caufi du malheureux [sicca- de
fi retraite. Ceux de Damas tuent en trahfin dix mille Iuifi qui demeuroient

dans leur raille. ’ . , i P. ,5!XLII. Les Iuifs nomment, des chefs pour la conduire d; [4 gùcrhquïls.
. entreprenoient contre les Romains j, du nombre defquelsïfitt ItiléPhé «au, i

de cette bijioire à qui ils donnent le gôuâiflnement de a haute a de la
bayle Galilée. Grande difcipline qu’il établit, excellent Ordre qu’il don-

ne. * , ,1 zX L I I. Deflèins formez contre Iojêply par [tan de Gifiala ’ ui fioit amphis;
méchant homme. Divers grands perils ue Icfiph court, par uelle adre e
il s’en fauve (9’ réduit Iean à je renfermer dans .Gifciala, d’au il fait en

fine que des principaux de Ierufalem eanyent des gens de guerre (arquera
perfonnes de condition. pour dépoflêder Icfipl) de fin gouvernement. I epli

i prend ces Députez prifonniers (y les reanye à Ierufalem ou le peup e le;
meut tuer. Stratagéme de Igfiph pour reprendre Tyberiade qui s’glioit révoltée

. contre luy. e P. 154X L I V. Les Iuifs je préparent a, la guerre contre les Romains. V alertes a?

ravages faits par Simon fils de Gioras. P, 160
LIVRE TROISIÈME. l

CHAPI’ÎRE ’Empereur Neron douma V efiajien le commandement défis

PREMIER. armées pour faire la guerre aux Iuifs. P, 161
Il. Les lui s moulant attaquer la mille d’Afcalon oùil y avoit «me garnifin

Romaine. perdent dix-huit mille hommes en deux combats avec Iean (9*
Silas d’eux de leurs chefs; a" Niger qui ailoit le troijiémefi firme comme

par miracle: ,V P. I6:III. Vefiiafien arrime en Syrie, (9* les RhaËitans de .Seplioris’ la principale mille
de la Galilée qui ejioit demeuréehattaclsée au party des Romains contre ceux

de. leur propre nation, recoi’vent garnijon de luy. . P. 164
IV. Def’cription de la Galilée, de la "Iudée, a de quelques autrespro’vinces

. «tellines. ’ P. 164.V. V efpajien a Tite fin fils fi rendent si Ptolemaïde avec vne armée de fii-

’ xante mille hommes. I l I . P. :664V I. De la difêipline des Romains dans la guerre. a . P. 167
V11. Placide l’wn des chefs de l’armée de V fiÏen peut attaquer la ville

de Iotapat. Mais les Iuifs le contraignent d’ andonner honteufiment cette

entre rifla . . V p. x70VI I I. V efiufien entre en perfonne dans la Galilée. Ordre de la marche de fin

armée; ’ p. 1701X. Le jiullruit de la penné de V ejpajien étonne tellementqles Iuifs ,A que

l ’ ’ Yuu iij



                                                                     

Il." un un en n
il. ’ ’ de Jota . Ve afin fait mvailler a vne nde tîn- 7:

x au affilia" 4an bittât la ville. Efl’orts des sans?" m4,.

ce muti- * l ’ P.3111!. Itfiphl élever en mur plus haut que la terrifie des Romains. La
. gagez manquant d’eau V efpafien veut prendre la ville par famine. Vu

- fin4smc Je lofiply luy changer de dfliin, (9’ il en revient à la «me

de la ce. . , 1XlV. Icfeph ne voyant plus d’aperancevde fauver Iotapat veut [à rais-2S;
mais le dgëfioir qu’en témignenti les Mitan: le refoudre) demeurer,

, Furieujès [orties es afliegez. P. ln
X’V. Les Romains abattent le mur de la ville avec le Hier. Defeription a.

ts de cette machine. Les [rififi ont retours au feu , - est brûlent les ma.

’ es (9’ les travaux des Romains.- s P478
XVI. délions extraordinaires de valeur de quelques - vns des Jugez du;

lampas. Vif afien eji hle é d”un coup de fléohe. Les Romains animez

a cette hleflifre donnent vn fisrieux a aue. P. ,79
X . Il. Etranges fins des machines des Romains. Furieufi attaqilse dura";

la nuit. Les afiegez reparent la hréche avec vn travail infatiga e. p. la;
XVIII. Furieux affront donné a Iotapat , ou aprés des délions incroyables

de valeur faites de part à d’autre es Romains mettoient déja le pied fin-

la hréehe. 9,8!XIX. Les afiiegez répandent tant d’huile hou’iHantefitr les Romains qu’ils les

contraignent de rugir Mm. P, ,3,XX. V efpajien fait élever encore davantage fis plates - firmes ou terraflÊs a

vfer digits des tous. . P, ,3;XXI. Trajan eji envoyé par V contre Iapha. Et Tite prend enfuit:

cette ville, . . i A. p. 184XXII. Cerealis envoyé par V fiafien contre les samaritains en tui’ plus de

me mille fur la montagne de Garizim. p.185
XXHL Vefpafien averty par vn mufle .de l’ejiat des a iegez dans

loupai les jurprend au point du jour lors qu’ils efleient pre que tous" en-
dormis. Etrange majfacre. Vefpajien fait ruiner la ville, (3* mettre le feu

. aux rterfiIes. 186X X 1V. Iefeph fifiuve dans vne caverne ou il rencontre quarante des ficus.
, Il " eji découvert par vne femme. V cf afien envqye va Trihun de es amis
. luy donner toutes les aficrances qu’thpowoit defirer 5 (9* il j? re out clef:

rendre à luy. é P- 187XXV. . lofeph [è voulant rendre aux Romains ceux qui alloient avec luy
dans tette caverne luy en font d’étranges reproches , (y l’exhortentai ren-
dre lamefme refilution qu’eux de [à tuer. Dijèours qu’il leur fait pour les

detourner de ce de ein. I p. 189XXAV I. Iofeph ne pouvant détourner ceux qui mon»: avec luy de la refoi



                                                                     

A A Vil le V il flic]! ’UUHLŒÎII (IFUUCI’ IWCII’I FTIJUflflu’Ta IVÜÏUÏÜ’IÛ c Il lujjalï
changerde a’ejfeinfn luy prédifint qu’il feroit Empereur (’7’ Tite fin fils

aprés luy. il ’ Â P, 193X X V11 I. Vefpafien met vne partie de fis troupes en quartier d’hyruer dam;-

, Cefarée a dans Sçythopolis. . U P, 194
X X l X. Les Romains prennent fins peine la ville de o pé que Vefp’iafien fait

ramener vne horrihle tempejiefitit perir tousjès h itans qui s’en (fiaient

. is;dans, leur: vaijfiaux. , l I . ’P, ,94
X X X. La fitujjè nouvelle que Iofiph avoit 4h: tué dans Iatapat met tout: la
q avilie delerufitlern dans vne fiiélion immutable. Mais elle convertit en
. hainecontre luy lorsqu’on jeeut qu’il efloit fiulement prifimnier, (’9’ hien

.. traité par les Romains. . p. 195X X XI. Le. Roy Agrippa convie quaflen daller avec [on armée Z? r 457L .
q chir dans [on royaume ,- a" Vefpajien fi refiut a reduire fius l’o e’flïcnce de

ce Prince Tyheriade (y Tarichée qui s’qioient revoltées contre luy. Il en»

voye fun. capitaine exhorter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur devoir. ’

À Mais Iefits chef des fiiélieux le contraint de fi retirer. 9195
XXXII. Les principaux hahitans de Tyheriade implorent la clemence de.
. Vïliafien, (r illeur pardonne; en faveur du qu Agrippa. le us fils de

To ie s’enfiiit de Tyheriade à Taric ée. V fiafien (li receu dans îjyher’iade,

4A afliege enflât: Tarichée. q .v q P. 197
X X X 1.11. Tite fi refiautd’attaquer avec fix cens chevaux a» fort grand

nomhre de Iuifs ortis de Tarichée. Harangue qu’il fait aux ficus pour le;

, anime-ra ce com at. ’ a . p. 199X X XI V. Tite défait vn grand nombre de Iuifs Ùfi’rfndetyuite mailire de

. Tarichée. l e I ’ . p.100X X X V, Defcription du. Lac de Genezareth , de l’ admirable fertilité de la

. terre qui huvironne, (37’ de la fource du Iourdain; g ’ P. 3,0),
,X X X V I. ,Comhat naval, dans lequel V ejpafien defaitfiir le lac de Geneza-

v reth tous ceux, qui s’çlioientfiuvez de Tarichée., q . p. 9.03

LIVRE QVATRIE’ME.
’CHAI’ITR-E q l Illes de laGalilëe w de la Gaulanite qui tenoient encore

PREMIER. . contres les Romains. Source du petit lourdain. - p. go
Il. Situation (9* force de la ville de Gamala. Vefpafien l’afliege. Le Roy

Agrippa voulant exhorter les aficge-z afi- rendre efl hlejîé d’vn coup de

pierre. n l I p. 1.06III. Les. Romains emportent Gamala d’ajfiut, ajout apres contraints d’en

finiravec. grande perte. 0 ’ p. 2.07l V. Valeur extraordinaire de V cf afien dans cette oæafion. p.108
V. Difiours de V efpafien à fin. armée pour la enfiler du mauvais fixés

. .. u’elle avoit eu. A . . p.108V1. Plujieurs Iuifs s’eflant fortifiez fur la montagne d’lrahurin Vefpajien



                                                                     

’ X11. . Les Zelateurs veulent changer l’ordre étuhly touchant le choix des G

, XV. Iean de Gfialafui fuyoitfimhlant d’eflre du par? du peuple le turbin

l

. ÛIE
’e’li’receu dans Gilcala, d’ouJIean Japrés l’avoir trompé s’en Clio; fig

la nuit, (9’ s’elioit fauvé à Ieru alem. A P; m.
X. Iean de Gifiala s’ejiant fauve? a Ierufalem trompŒ le ["qu en luy n n-

fintantfauflêment l’ejiat des cheyes. Divifion entre les Iuifs-(gr mifim de

la Iudée. P. a;X I. Les Iuifi qui voloient dans la campagne fi jettent dans Ierufalem. Hor.
rihles cruautez (5’ impietez qu’ils y exercent. Le Grand Sacrificatmr 11mm" 5

émeut le peuple contre eux. P416
rands

- Sacrificateurs. Ananus Grand Sacrificateur (9* autres des principaux Sacri.

ficateurs animent le peuple contre eux. P417
X111. Harangue du Grand SacrificateurAnanus au peuple, qui l’anime telle.

ment qu’il [è refiiut à prendre les armes contre les Zelateurs. 13,218
X 1V. Combat entre le peuple a. les Zelateurs qui fint contraints d’ahandon-

ner la premiere enceinte du. Temple, pour fi retirer dans l’interieure,- où

, dnanus les afliege. P. m
« pafle du coflé des elateurs, (d leur perfuade d’appe er à leur ficours les

K Iduméens. ’ - . [unXVI. Les I duméens viennent au feeours des Zelateurs. .ulnanus leur refilé
’ l’entrée de Ierufalem. Difiours que Iejùs l’vn des Sacrificateurs leur fait du

haut d’vne tour: leur râbonfê. P, ",4
X V I I.’ Epouvantahle orage urant lequel les Zelateurs afiegez dans le. Tem-

ple en flirtent, (3’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , ui
aprés avoir défait les corps de garde des .hahitans qui afieîeoient le Temple

fe rendent maijlres de la ville ou ils exercent des cruautez orrihles. p. 2.2.8
XVI I I. Les Iduméens continuent leurs cruautez dans Ierufalem , (’9’ arti-

culierement envers les Sacrificateurs. Ils tuent Ananus Grand Sacrificateur,
K (9* Iejits autre Sacrificateur. ’Loiianges de ces deux Grands perfinnages.

p. 2.31 » ’XIX. Continuation des horrihles cruautez exercées par les Iduméens CH les
. Zelateurs dans Ierufilem, (9’ confiance merveilleufê de ceux qui les fiufï

fraient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Tem le. page.
X X. Les Iduméens fiant informez de la méchanceté des Zelateurs,e’yayant

I de l’horreur de leurs incrqyahles .cruautez [ê retirent en leur pais; Ü l"

Zelateurs redoublent encore leurs cruaurez. p. 2.34.
X X l. Les aficiers des troupes Romaines prcjjënt V typafien d’attaquer Ieru-

filem pour profiter de la divifion des Iuifs. Sage réponfe qu’il leur rend pour

montrer ue la prudence ohligeoit à diflerer. P- 136
XXI 1- Pliafieurs Iuifs fi rendent aux Romains pour éviter la fureur des
a, Zelateurs. Continuation des cruaurez (9* des imputez de ces Zelateurs.

. P. 137
XXIII.



                                                                     

ÀA v. M filme arkumrd e "na Wolonrmemenr-d , 0’envqyé par luy con re les Iuifs répandus par la campagne en tuë vn tres-

rand nombre. . q - h P. 14°X X V1. V index [e révolte dans les Gaules contre l’Empereur Neron. Vefpg-
[ien aprés avoir fait le dégafl en divers endroits de la Iudée (9’ de l’Idumée

l fi rend Â Iericho on il entrefns refijiance. I q s I P, hg
X X V11. Defcription de Ieri o , d’ vne admirable fontaine qui en efl’ proche:

de l’ extrême fertilité du pais d’alentour. Du lac Afphaltide; (9* des givra-

hles relies de l’embrazement de’Sodome (’9’ de Gomorre. P, 2,43

X X VI I I. V ypajien commence à bloquer Ierufalem. p. 2.46
X X I X. La mort des Empereurs Neron (9* Galbafiiit furfêoir à Vejpa zen le

defliin d’afiieger Ierufalem. p. 2.4.6
XX X. Simon fils de Gioras commence par fi rendre chef d’vne troupe de vo-

leurs , (9’ aflemble enfuite de grandes forces. Les Zelateurs l’attaquent, (9*
il les défait. Il donne bataille aux Iduméens g C9 la vifloire denim: en
balance. Il retourne contre eux avec de plus grandes forces , (9* toute leur
armée [è difllipe par la trahifiin de l’vn de leurs chefi. P. 2.47

XXX I. De ’antiqui-té de la ville de Chebron en Idumée. - p.149
X X X I I. Horribles ravages fins par Simon dans l’Idumée. Les Zelateurs

ayant pris [a femme , il va avec fin armée jufques aux portes de Ierttfilem,
ou il exerce tant de entamez. (9* «je de tant de menaces que l’on e]! contraint

de la luy rendre. l , p. :49X XX I I I. L’armée d’Othon ayant fié vaincuè’ par telle de V itellius il fi tue’luy-

, mefme. Vefimfien s’avance vers Ierufalem avec fin armée prend en piffent
divcrfes places. Et dans ce mque temps Cerealis l’vn defispfincipaux chef?

en prend wifi d’ autres. . p.251X X XI V. Simon tourne fafiireur Contre les Iduméens , à pourfisitjxqfquet
dans les portes de Ierufalem ceux qui s’enfiiyoient. Horribles cruaurez (92

h abominations des Galiléens qui ejloient avec Iean de Gqfcala. Les Idu-
mécru qui avoient embrajs’é fin party s’élevent contre luy , «agent le

palais qu’il avoit occupé , (9’ le contraignent de fa renfermer s le Tem-
. ple. Ces I dume’ens (9’ le peuple appellent Simon à leur ficours entrelu],

’ (9* l’afliegent. p. 2.52.X X XV. Dfirdres que fuyoient dans Rome les troupes étrangeres que Vie

tellius y avoit amenées. ’ P. 1,4.
X X XV l. V (fiajîen efl déclaré Empereur ar [on armée. 1 , ’ 2.54.
X X XV I I. V efiiajien commence par s’afirer d’Alexandrie (9’ de l’Egypte

dont Tybere Alexandre ejioit Gouverneur. Dtjcription de [cette province,

(9’ du port d’Âlexandrie. p. 246
X X X V l I I. Incroyable que que les provinces de l’lglie témoignent de l’éle-

é’lion de V efiafien à l’empire. Il met Iqfiph en liberté d’vne maniere fort

honorable. ’ P457XXXIX. V efpajien envqye Mucien a Rome avec vne armée. p. 2.59
X x x



                                                                     

«4.3.1.11. garantit-v tu - W- v vl[*7’n" J’ v7 V" ôntlllrv de Vitellius le forcent â le menehta Vitellius qui le fait liter. Domirim
4 2 fils de V fiafien s’échape. qPrimus arrive (9* défait dans Rome toute l’armée

v de V itellius, qui eji égorgé enficite. Mucien arrive, rend le calme a Rem,

l. a: Vgfiaafien efi reconnu de toqs pour Empereur. . . P. 160
XLII. V efpajien donne ordre a tout dans Alexandrie , [à difpofi à Papa.

au primtemps en Italie: (9* envqye Tite en Iudée pour prendre (9 ruiner

. Ierufalem. o P. 16x, LIVRE ’CIN’QVIE’ME. A
CHAPITRE Ite aæ’mble fis troupes à Cefirée- pour marcher contre
PREMIER. j Ierufalem. La faéiion- de Iean de Gi cala fi dipifè en

deux : w Eleazar chef de ce nouveau party occupe a partie [ùperlmfe
du Temple. Simon d’vn autre cojlé ejlant maiflre de la ville il yavoir en
mefme-temps dans Ierufalem trois faéiions- difiierentes qui toutes [à fifiim;

la guerre. t ’ I ’ P6163Il. ’L’auteur déplore le malheur de Ierufalem. V * q p. 1,55
III. De uelle flirte ces trois partis oppofiz agiflâient dans Ierufalem les vns

contre les autres. Incroyable quantité de blé qui fut huilé , (9* qui auroit
peiempefiher la famine qui dans la fiite mufle la perte de la ville. p. 2.6;

1V. Ejiat déplorable dans lequel qui: I erufilem : Et jufques’a quel comble

. d’horreur je portoit la cruauté des fameux. P. 2,55
V. Iean employe à bajiir des tours le bois préparé pour le Tem le. 9167
Vil. Tite aprés avoir qfimblé fin armée marche contre Ieru a cm. p. 2.67
V11. Tite va pour reconnoijl’re Ierufalem. Furieufifirtie faire fur luy. Soit
a incrqyable valeur le fauve comme par miracle d’vnfi extrême peril. p. 2.68

VIH. .» Tite fait approcher [on armée plus prés de Ierufalem. p.169
1X. Les diverfes jaffions qui fioient dans Ierufalemjè réiinijjcnt pour com-
-- battre les Romains , (9" font vnefi fierieujèfàrtie fur la dixiéme legion
v. 7u’il5 la contraignent d’abandonnerjôn camp. Tite vient à fin [d’ours a]

i a fauve de ce ril par fa valeur. l v . p. 2.70
X. Autre flirtiede’s Iuifs fi fiirieufi que fans l’incrqyable valeur de Tite, ils

- auroient défait vne partie de fis troupes. p. 2.71
X I. Iean fi rend maiflre parfitrprtfi de la partie interieure du Temple qui

dioit occupée par Eleazar. Et ainfi les trois faflions qui efloient dans.Ieru-

[idem fi reduifint à deux. p. 2.7i1X Il. Tite fait applanir l’efiiace qui alloit jufiques aux murs de [empalera Les
.. fafiieux feignant de fi vouloir rendre aux Romains font que p ujieurs fil-

e ts s’engagent témerairement à vn combat. Tite leur pardonne , établit

es quartiers pour achever de former le rege. p.27;
- X111. Defcription de la ville de Ierufalem. I P. 2-7;

-X1V.» Dcfcription du Temple de Ierufiilem , (9" de quelques cotitumes legales.

«13179 , q . . a H l I .



                                                                     

XVII. Tite va encore reconnoiflre Iertgl’alem , (9’ refout par quel endroit il
la devoitattaquer. Nicanor l’vn de fis amis voulant exhorter les Iuifi’â
demander la paix blefié d’vnscoup de fléche. Tite fin: miner le; fan.

’ bourgs , (92 ait commencer les travaux. q P, 136
XVI l I. Grands feu des machines des Romains: grands flirts des Juif?

pour retarder leur: travaux. p, 2.87XIX. Tite met les beliers en batterie. Grande’rçfqiance des affligez. Ils fin:
vnejïfitrietfi finie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains , (ne
auroient brûlé leurs machines fi Tite ne etqfi empelche’ par fin extrême

valeur. . e - . 2.8XX. Trouble arrivé dans le camp des Romains par la cheute d’vne dupasse:
que Tite avoit fait élever fier es plateformes. Ce Prince rend maifln du

* premier mur de la ville. I P, 239XXI. ’ Tite attaque le fécond mur de [enfilent ærrs incrqyaàles de îva-

leur des afliegeans à des agi: ex. p. 2.96
XXII. Belle aflionvd’vn cheva ier Romain nommé La intis. Temerité des

Iuifs: cd avec quel loin Tite au contraire ménageoitnlî vie defis [ôldats.
p. 2.9:

XX III. Les Romains abattent avec leurs machines vne tour du fecond
mur de la ville. Artifice dont vn Iuif nommé Cajiorfijêrvit pour tromper

Tite. ’ . v ’ p. 2.92.XX I V. (Tite gagne le fiiond mur æ la nouvelle ville. Les Iuifs l’en cha]:

ent. Et quatre jours aprés il les regagne. P, 393
XX V. Tite pour étonner les afiegez fait faire ai leur veut? montre 4’ [on

armée. Forme enfieite deux attaques contre ce troijiéme mur , fi cnvo e
en mefme-temps lofeph auteur de cette hijioire exhorter lei fifiieæu’

demander la paix. . . 2.9;XXVI. Difcours de Iq’eph aux IuifÏs allèges: dans Iertefilem pour le): ex-
horter 4’ e rendre. bsfité’lieux n’en fiant point émeus: mais le peuple en efi

fi touché que plufieurs s’enfigyent vers les Romains; Iean w Simon mettent
des ardes aux ortes pour empefcher d’autres de les fuivre. p. 2.96

XXVII. Ho ’ le famine dont Ierufalem ejioit figée , cruautez in:

croyables des fafiiiux. ’ ’ p. 302.
X X V Il I. Plujieurs de ceux qui s’enflyoient de Ierufalem eflant attaquez

par les Romains ü pris aprés s’ejlre defindus , finit crucifiez si la veuè’ des

a segez. Mais les fidélisent au lieu d’en efire touche; en deviennent encore

lus in olens. p. 304.X X I X. Antiochus fils du Roy de Comagene qui commandoit entre autres
troupes dans l’armée’Romae’ne vne compagnie de jeunes gens ue l’on nom- V

moit Macedoniens va témcrainment à l alliera, (9* eji ripoit é avec grande

erre. 1 P° 506. XXX. hein ruine par on: mine les terrifisfiites parles Romains dans

’ ’ X x x’ .jj



                                                                     

ce grand ouvrage ftit ait en trois jours. -” J P. 3:8
XXXII. Epouvant e mfire dans laquelle tfll’oit Ierufalem, (y mandé],
* opiniajireté des faéiieux. Tite fait travaillerai quatre nouvelles .nymjfih

. IO . IX X l l I. Simon fait mourir fier vne faujfe accufation le sacrificateur M4,».
chias qui avoit ejié caufi’ qu’on l’avait receu dans Ierufalem. Horrible:
inhumanitez qu’il ajoi’e’te a vne fi grande inhumanité. 1l fait aufli mourir

dix-filet autres perfonnes de condition , (9* mettre en prtfin la mere de [efcph

auteur de cette hiIioire. l « I P. 3,;XX XIV. Iudas qui commandoit dans l’vne des tours de’la ville la veut li-
’ vrer aux Romains: mais Simon l’ayant découvert le fait tuer. [Un

X X’X V. Iofiph exhortant le peuple a demeurer fidelle aux Romains efi [21:55
d’vn coup de pierre. 1 Divers fiers que produifirent dans Ierufalem la créance

qu’il ejioit mort , (9’ ce qu’il fe trouva enjuite que cette nouvelle mais

au e. v e . IX X X V1. Epouvantable cruauté des Syriens m des Arabes de l’ arm’ée ’d’g

Tite , ’(9* mefme de quelques Romains qui ouvroient le ventre de ceux
qui s’enfityoient de Ieruja cm pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut

Tite. ’ p. 314X XX V I I. Sacrileges commis. par Iean dans le Temple. [3.515

LIVRE SIXIÈME; A
CHAPITRE DAM quelle horrible mifère Ierufalem trouve reduite,’ (9’
PREMIER. merveilleujè defolation de tant le pais d’alentour. Les R0»
. mains achevent en fisc-vingt (9* vn jour leurs nouvelles terraflès. p.- 317
Il. Iea’n fait vnefirtic pour mettre le fiu aux nouvelles plateformes .- mais il

41 repoujS’é avec perte. La tour fius laquelle il avoit fait vne mine ayant
rejié ba’ttuè’ par les beliers des Romains tombe laqnuit. p. 518

Il 1. Les Romains trouvent que les Iuifs avoient fait faire vn autre mur der-

riere celuy qui efloit també. . 2 p. 52.0
IV. Harangue de Tite à fis joldats pour les exhorter d’aller à l’aflaut’ par la

’ ruine que la cheute du mur de la tour Antonia avoit faite. p.310
V. Incroyable ailion de valeur d’vn Syrien nommé Sabinus qui gagna fiul

le haut de la bréche ,’ (9’ y fut tué. . p. 52.2.
V1. Les Romains [à rendent mai es de la forure e Antonia , (9* e ent pi?

fi rendre aufi mailires du Temple fins l’incroyable refijiance faire par les

Iuifs dans vn combat opiniajiré durant dix heures. I p. 32.3
. V I I. Valeur prefique incroyable d’vn Capitaine Romain nommé Iulien. p. 52.4

’.VIII. Tite fait rafir les fondemens de la firterej]? Antonia : (9* Icfiph parle
encore par fan ordre a Iean (faux fiens pour tafcher de les porter à lapaix;

mais inutilement. D’autres en furent touchez. [3-315
1X. Plufieurs perfimnes de qualité touchées du dtfiours de qufiph [e filment

X .



                                                                     

v u leur parte luy-Jusque: pour in cartusien a ne: L] pas contraindre; mais
r inutilement. fi - . . . . . 32?X I. Tite donne fis ordres pour attaquer les corps de garde des Iuifs qui e’l’é n-

- doient le Temple. I - 32.9’ X I I. Attaque descorps de garde du Temple, dont le combat fier "ce- u-
’ ne rieux dura huit heures fins que l’on pu’ji dire de quel collé avoit "un"! [4

vicioire.

x . . » .. . 13-519"X111. Tite fait ruiner entterement la fortercfi’ Antonia , (9” approcher en;
fiche les legions qui travaillent à élever quatre plate ormes. p, 330

. X 1V. Tite par vn exemple de fiverité empefche plufieurs cavaliers de [on

armée de perdre leurs chevaux. - ’ 19,331
X V. Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp , (9" ne. fine
- repoufl’ez qu’aprés vn fitnglant combat. 2155M prefque incroyable d’vn

Cavalier Romain nommé Pedanius. i ’ - y P. 331
XVI. Les Iuifs mettent eux-mefmes lefiu à la gallerie du Temple qui alloit

joindre la forterelfe Antonia. . P, 532;
X V I I. Combat fingulier d’vn Iuif nommé Ionathas contré vn Cavalier Ro-

I main’nommé Pude’ns; g 35;,
X VIII. Les Romains s’eflant engagez inconfiderément dans l’aria ne de

l’vn des forniques du Temple que les Iuifs avoient remplia dtfiin de
quantité e bois, de fiujphre , (9* de bithume , il y en eut vn grand nombre
de brûlez. Incroyable ouleur de Tite dene les pouvoir ficourir. p. 33;

Xlx. Quelques particularisez de te qui fi pajfic en l’attaque dont il ejl
parlé au c apitre précedcnt. Les Romains mettent le fin a vn autre des

l portiques du Temple.’ ’ . » ’ p. 3’34.
XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine caufi dans Ierufalem.

. 33 . I . .. .X XI. ’Epouvantable hijioire d’vne mere qui tué â mange dans Ierufalem

fin propre fils. Horreur qu’en eut Tite. V . . p. 336
XXII. Les. Romains ne pouvant faire bréche au Temple quqy que leurs

beliers l’eufl’ent battu durant fix jours, ilsy donnent l’efialade, (9*" ont

repoujfiz avec perte de plufieurs des leurs (9* de quelques-vns de eurs
drapeaux. Tite fait mettre le fiu aux portiques. . a -’ p. 337

X X111. Deux des gardes de Simon rendent à Tite. Les Romains met-
tent le fiu aux portes du Temple ; (9* il gagne jufques aux galleries.

-338 . - l il l -.XXIV. Tite tient confeil touchant la ruine ou la c0 ervation du Temple:
(9* plujieurs efiant d’avis d’y mettre le feu il opine au contraire à le coit-

firver. . . j . . V L fi I ,h p.339X XV. Les Iuifs font vne fifurieufè fortiefitr vn corps de garde desa’fie-
geans que les Romains n’auraient psi fiâtenir leur (fort fins le [cœurs que

leur donna Tite. 1 i A v .- . . p.349X XV I. Les fiéiieux font encore vne autre finie; Les Romains les repouf-

’ A 4 Xxx iijD



                                                                     

X X V II I. Communion de l’horrible tamil: neyait dans le Tem le. Timide]:
» (Pouvantalvle, a de cription d’vnnjfzefiaclfji fieux. Le: fit jam fin, m

tel art ’ils pou ent les Romain: ce? fi retirent dans la ville. P, 34,.
XXIX. Quelque: Sacrificateurs [e retirent fier le haut du mur du Tem le,

Les Romain: mettent 11:?qu édifices qui ejioient alentour, a à"; en,
la Tre orerie qui efioit P eineçel’vne quantité incroyable de richeflês. P, 34;

XXX. Vn impojieur qui le Propbete eji caufi de la Perte de ce: fix’
mille perfonnes d’entre [ample qui furent tués dans le Temple. p, 344

XXXI. Signes a. prëdi ions de; malheurs arrivez aux Iuifi à que) il;

n’ajoû’tent point de gy. P, 347
XXXII. L’armée de Tite le déclare Imperator. .343
X X X I Il. Les Sacrifieateurs qui s’ejioient retirezfiir le mur du Templïjap:

contraints par la faim de fi rendre aprésy avoir Papi cinq jours , ce] Tite

les envoye au fupplice. ’ p. 349XXXIV. Simon (9* Iean fi trouvant reduit: a .l’extremite’ demandent à

arler à Tite. Maniere dont ce Prince leur Parle. p. 349
I XX XV. Tite irrité de la re’ponfi des faflieux donne le pillage de la ville a

je: fildats, a leur permet de la brûler. 115) mettent le feu. p. 3;;
XXXVI. Les fil: (9’ le: fieres du Roy Izate, (9’ avec eux plujieurs Per-

fonne: de qualite’jê rendent à Tite p. 35;
X X X V11. Le: fallieuxfe retirent dans le palais , en cbaflènt les Romains,

le pillent, (9* Je tuent huit mille quatre un: hommes du peuple qui s’y

ejioient refilgiez. p. 35:.XX X V111. Le: Romains chafiint le: fameux de la liafle ville , a J
mettent le fiuplofipl: fait encore tout ce qu’il eut Pour ramener le: fa-

* (lieux à leur devoir : mais inutilement : (’9’ il: continuent leur: horrible:

mutez. t P43.XXXI X. Effierancc qui rifloit aux fameux , y cruautez qu’il: continuent.

il exercer. . 3",X L. Tite fait travailler a e’lever des cavaliers pour attaquer la ville aure.
Les Idumëens envoyait traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer
1’": partie . (’9’ le relie fi fauve. Les Romain: vendent vn grand nomlre

de menu peuple. Tite Permet a quarante mille de fi retirer ou il: vou-

droient. 354.X LI. VnSacrificateur, (a. le Garde du Trejor découvrent (a. donnent a Tite

plujieurs chofès de and prix qui ejioient dans le Temple. P. 355
XLI I. Aînés que es Romains eurent Éleve’ leur: cavaliers , renverse avec

leur: lie ier: vn pan de mur , à fait (miche a quelques tout: , 57m0":
Iean, à le: autres fameux entrent dans vu tel :590) qu’ils abandonnent
pour s’enfuir. les tour: d’Hyppico: , de Pliazael , æ de Mariamne qui
n’ejioient prenables que, par famine : (9’ alors les Romains glial! "14”"

de tout font vn horrible carnage : a brûlent la ville. f» 356

-aN.



                                                                     

moururent. durant lleieêe de lleâlfilcmi H v n v V P3159
XLVL Ce que devinrent Simon 0’ Iean ces deux chefs des fafiieux. P351)
X L V I I. . C omlzien de fois (’9’ en quels temps laville deiIerujalem a efie’ pri e.

. 560 I .7P I. LIVRE SEPTIÈME. ,t ACHAPITRE Ite fait ruiner la ville de Ierufalem jufques dans fis n-
pREMIER. A demens à la rfirve d’vn pan de mur au lieu ou il vouloit

faire vne citadelle , (9* des tours d’Hyppicos . de Phdzdt’l (’9’ de; M4-

rtamne. V q i j . , . p. 361Il; Tite témoigne à [on armée fi fitisfaëlion de la manier’e dont elle avoit

a? fervy dans cette guerre» ’ ’ * P, 35,,
III. Tite louè’ publiquement ceux qui s’efloien-t le plus fignalez , leur donne

» de fi propre main des recompenfès , 015e des jacrtfices, en fait des. fiflinsa

’ fin armée. - , ’ ’ » i « P. 361w
1V. Tite au partir de Ierufalem va à Cejarëe qui gifler la mer , (r J [dlflè

fis prifônniers le? [es dépouilles; ,p. 35; "
V. Comment [Empereur V fidfien fioit pané d’Alexandrie en Italie durant

lejie e de Ieruf en). i ’ p. 36;V I. Tite va de Cefirëe e ui cflfitr la mer à Cefarëe de Philippes I (9* y donne
des [pariades au peup e qui coûtent la vie à plufieurs des Iuifiicaptifs. p. 36; ’

V1 I. De quelle fine Simon fils de Gioras chef de l’vne des deux-jaffions qui
fioient dans Ierufalem fut pris. w refirvë pour le triomphe. p. 364,

V111. Tite folemnifi dans Ctfire’e (r dans Beritlie les jours de la naiflance de
i finfiere a de l’Empereurfin pere: (y les divers [pariades qu’il donne au.

peuple font perir vn grand nombrede Iuifs 3:31 tenoit efclaves. p. 365
I X. Grande perfl’cution que les I uifi’ flairent ni Antioche par l’horrible m6.

chancetë de l’vn Jeux nomme Antiochus. .I n" i B35;
X. Arrivée de V efliajien à Rome, a? merveilleafi- joye que le Senat, le peu-

ple , a" les gens de guerre en tEmoignent. I 13,367 q ,
X I. Vnepartie de l’Allemagnefi révolte , (’9’ Petilius Cerealis , a? Domié

tien fils de [Empereur V teflmfien la contraignent de rentrer dans le devoir.

p. 368’ v A . . , 4X11. Soudaine irruption des Scithes dans la Mæfie; (se nuai-tin! "primée par

à l’ordre que V (flafien y donne. e ’ . . . p. 369
XIII. De la riviere Sabatliique. . ’ p. 369
X I V. Tite refitfe a ceux d’Antioche de chapée les Iuifs leur ville , de

faire fluer leurs privileges de .deflus les tables de cuivre ou ils efloient

gravez. .V . . P. 369X V. Tite repaj]? par Ierufitlem , en déplore la ruine. . P. 370K
X V1. Tite arrive a Rome , Æ) e]? receu avec la mefme que que. l’avait eflë

l’Empereur V efpafien fin pere. Ils triomphent enfemble. Commencement de

ï leur triomphe. ’ p. 371



                                                                     

tres-mdânifique. il y fait mettre la table , le chandelier d’or, y d’une;

riches dépouille-s du Temple de huilaient. Mais quant à la La)! des [tafi-
c’ye aux voiles du Sanfluaire il les fait conferver dansfin palais. P, 374

X-X. Lucilius Btflus qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compqition le Cbajieau d’Herodion , w refiaut d’attaquer celuy

de Macheron. . p. 374X X I. affine de Macloeron .- (9* combien la nature (7 l’art avoient travaillé

a l’envy pour le rendre fin. p. 37;XX Dvne plante de Ruè’ d’vne grandeur prodigietqè qui ejioit dans le

chafieau de Macheron. I p. 375XX III. Des qualitez Ü vertus Étrange: d”une plante Zoophite qui ont]!
dans l’vne desivallëes qui environnent Macltrron. p. 375

X X I V. De quelques fontaines dont les qualitezfont tres-diflerentes. [3.376
X XV. Baflus afliege Macberon : 0 par quelle etrange rencontre cette place

qui (lioitji forte luy eji rendue. [3.377X X V I. Bejjus taille en pieces trois mille Iuifs qui s’ejioient [buvez de Maa

cheron (9’ retirez dans vne foreji. P. 378
XX VIL L’Empereur fait vendre le: terres de la Iudée , (7 oblige tous le:

Iuifi de payer chacun par an deux drachme: au Capitole. p. 378
X X V I I I. Ccfinnius Petus Gouverneur de Syrie acculé Antiochus qu de

Comagene d’avoir abandonné le party. des Romain: , (y perlècute tres-
’injlbtjlemmt ce Prince. Mais V flafla: le traite Ü je: fils avec beaucoup-

de onte’. . p. 379XIXIX. Irruption de: Alain: dans la Medie (9’ jufques dans l’Àrmhnie.

. 380
’ X X X. .Ssylva qui apré’: la mon de Baflît: commandoit dans la Iudée refiut

d’attaquer Md-Jde ou En tzar°cbef des Sicaire: s’êfloit retire’. Cruautez

(grimpietez horribles commfês par ceux de cette fige, par Jean, par Simon,

. et par les Idume’ens. ’ ’ p. ,81
XXXI. .Sjlva firme le fige de Defcription de l’afliete , de la
- fin? s C711! la beaute’ de cette place. l 382.
XXXII. Merveifieufe quantité de munitions de guerre (’9’ de 50W c W

efioient dans Maflada; (9’ ce qui avoit porté Herode le Grand à le: j

faire mettre. q P. 584X X X111. .Sylva attaque Mafida, àcommence a battre la place. Les afie- -
Scî font vnfëcond mur avec des poutres à de la terre entre deux. Les Ro-
mains les brûlent (9’ fi priparent à donner l’a-faut le lendemain. t p. 384

X XXIV. Eleazar voyant que Mafida ne pouvoit Éviter d’efire emporté
d’qflimt par les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec

luy d’y mettre le feu (ne de fe tuer pour éviter la firvitude. p. 386
X X X V. Tous ceux qui détendoient Maflada effane perfiadez par le

dionurs d’Eleazar fi tuent comme luy avec leur: femmese’y leur: enfans: . ,



                                                                     

ceux qui S 9101C"; "furax. (Il u: plagia-ca Pour vaut! un: ne sa un Huy:
de leur ruine. Incrqyable confiance avec laquefle ceux de cette [Mie fin];

i fraient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de ngpafien le
Temple bafly par Onias dans I’Egypte [ans plus permettre faux Iuifi

aller adorer Dieu. . P. 391X X X V I I. On prend encore d’autres de ces Sieaires qui s’elioient retirez aux
environs de Syrené , à la plufpart tuent eux-mefmes. P,- 394-

X X X VIII. Horrible méchancete’ de Catule Gouverneur de la Lybie Peu-
tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fiit accufer faujjëment
(9* IOfèPl) entre autres auteur de cette biliaire ,- par Ionathas chef de ces A-
-Sicaires qui avoient ejié. pris, de l’ avoir porté a faire ce qu’il avoit fait.

Vejpafien aprés avoir approfindy l’afiaire fait brûler Ionathas tout vif,
. (y ayant ejlé trop clement envers Catule , ce méchant hommejneitrt d’vne

’ imaniere épouvantable. Fin de cette bi aire. I " ’- P.1’9;



                                                                     

Î ’ ° delota mV: afienfitit tmvailleràvne rubéfieKim FM pour à?!) bâtât la ville. 15st des tupi?" m4,.

ce MM. t - l . P. 17411:11. Igfiph élever vu mur plus haut que la renfle Je; Romans. la
. ,Æiegq manquant d’eau V efpajien veut prendre la ville par. fmËm. V"

. finagfme de lofeph luy fait changer de W1", (y il en revient a la mg,

. dola farce. P. l7;XiV. Icfiph ne vvqyant plus affinant de fauver lampa; mua; mir";
maisle dgëfltoir n’en témoignent. les habitant le fait refoudre a demeurer.

, Furieufesfirties «les afliegez. P. lfl
XV. Les Romain: abattent le mur de la via: me le belier. Def’mFion a.

t: de cette machine. Les Iuifi ont recours au feu ,- . a brûlent les m.
’ es (9’ les travaux des Romains.- - P. 178

XVI. défions extraordinaires de valeur de quelques - vns des afigez dm
Iotapat. V e] fieu il! biefs? d”un coup de fléche. Le: Romains animez

bar cette bltfiifre donnent vu fiirieux a aut. P, ,79
X Il. Étrange: flets des machines de: Romains. Fuficgfi gruge dur",
. la nuit. Les afiegez reparent la bréche avec vn travail infiniga e. p. 18;
XVIIL Furieux afl-aut donné a lot ac, ou ré: de: allions incroyable;

de valeur faire: de part à d’autre e: Romains mettoient déja le pied fin

la bréche. p.181X1 X. Les afiiegez’ répandent tant d’huile bouillante fier les Romain: qu’il: les

contraignent de «fier brifaut. p.18;X X. V efpafien fait élever encore davantage fi: plate: -fi)rmes ou terraflËs (et

pofir deflies de: tours. - p.18;XXI. Trajan efl envoje’ par V contre Iapha. Et Titeprend enfitite

cette .. a - ... P-184XXII. Cerealis envqyé par Vejpafien contre les Samaritain: en tuè’ plus de

onze millefiir la montagne de Gariæim. p. 185
XXIIL V efpajien aven) par vn transfuge .de l’eflat des a iegez dans

lampai les jurprend au point du jour lors qu’il: ejioient pre que tous. en-
dormit. Étrange nia-fiacre. Vtfiafien fait ruiner la ville, a mettre le feu

x aux orterelfis. 186X X I V. Iofephjauve dans vne caverne ou il rencontre quarante des finis.
, Il ’ efl découvert par vne femme. V efiiafien envqye vn Tribun de. es amis

. luy donner toutes les amiraux: qu il pouvoit dejirer 5 (r il [è re out de [i

rendre à luy. ’ p.187XXV. . lofeph [i voulant rendre aux Romains ceux qui fioient avec luy
dans cette caverne luy en fint d’étranges reproches , (9* l’exhortent aptien-
dre la mefine refilution qu’eux de fe’ tuer. Di cour: qu’il leur fait pour les

détourner de ce de ein. A P.189XXV I. Ieyèph ne pouvant détourner ceux qui ejioient avec luy de la refit?



                                                                     

A A V 1 l. V suraller; voulant ennuyer") c n pryonntera tveronlofepb luyfatr
changerde dëjfiinoen luy prédtfint qu’il feroit Empereur (9’ Tite [on fils

aprés luy. ’ ’ P- 195X X V I I I. Vefpajien Met vne partie de fis troupes en quartier d’hyver dans

. Cefarée (9’ dans Scythopolis. . P, 194
X X l X. Les Romains prennent fans peine la ville de zappé que Vefpafien fin:

ruiner,(9’ vne horrible tempeflefiitperir tousfi: ’h’ itans qui s’en efioient

fiais’vdans leur: vaiflËaux. p - 4 P. 194.
X X X. La flan: nouvelle que Iofê h avoit (fié tué dans Iotapat met toute la
. gville delerufalem dans vne afiii ion incroyable. Mais elle je convertit en

haine contre luy lors qu’on jceut qu’il efloit feulement prifimnier, (9’ bien

. traité ar les Romains. . P. 19;X X X1. Le R9); Agrippa convie V ypafien d aller avec [ôn armée ’e r aigri
chir dans [lm royaume; (9’ Vefpafien fi refiut à reduire flous l’o eiflîince de

ce Prince Tyberiade (’9’ Tarichée qui s’efl’oient revoltées contre luy. Il en»

vye vn. capitaine exhorter ceux de Tyberia’de à rentrer dans leur devoir.
L Mais Iefits chef des fiélieux le contraint de fi retirer. P. 196
XXXII. Les principaux habitans de Tyberiade implorent la clemence de.
. .Vipafien, (9’ illeur pardonne en fiveur du Reg! Agrippa. [fis fils de

To ie s’enfuit de Dberiade à Tarichée. V fiafien e]? receu dans Tyberiade,

V afliege enficite Tarichée. - .. p p. 197
X X X111. Tite fi refout d’attaquer avec jix cens chevaux vnfirt grand

nombre de Iuifs ortis de Tarichée. Harangue qu’il fait aux fieu: pour le:

. anime-ra ce com at. l p. 199X X XI V. Tite déficit vn grand nombre de Iuifs (9’ je rend erqficite maiflre de

. Tarichée. 5 ’ ’ - P. zooX X X V, Defcription Lac de Genezareth , de l’ admirable fertilité de la

. terre qui huvironne, (9’ de la fiurce du Iourdain. . ’ R. 3,09,
X X X V I. Combat naval dans lequel Vejpajien défait fier le lac de Geneza-

I reth tous ceux, qui s’çfioientfiuvez de Tarichée. I ’ p. 2.03

leRE QVÀTRIE’ME.
"CHAPITRE. Illes de la Galilée (9’ de la. Gaulanite qui tenoient encore
PREMIER. contres les Romains. Source du petit lourdain. - p. go;
Il. Situation (9’ force de la ville de Gamala. Vfiafien l’afliege. Le Reg

Agrippa voulant exhorter les afliegez àjê rendre fil blefiéd’vn coup de

pierre. » P. 7.06Il I. Les. Romains emportent Gamala d’ajfaut, (9’fint aprés contraints d’en

I fortiravec. grande perte. p. 2.071 V. Valeur extraordinaire de V ejpafien dans cette occafion. p. 2.08
V. Difiours de V efpafien a fin armée pour la confoler du mauvais flué:

. . u’elle avoit eu. . . p. 2.08V1. Plufieurs Iuifs s’eflant fortifiez fur la montagne d’ltaburin Vifiiajien
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. XV. Iean de Gifcalafui faifiitfimblant d’ejire du par? du peuple le trahit,

ah];
gite efl receu dans Gijjcala, d’oùJIean Japrés l’avoir trompé s’en c110; fig

la nuit , (9’ s’efloit [étuvé à Ieru alem. q P; ln
X. Iean de Gifiala s’efiant fauvé a Ierufalem tromfl le peuple en luy r, ne-

[entant fitflement l’ellat des chefes. Divtfion entre les Iuifs; (g’mêfires d?

la Iudee. U uX I. Les Iuifs qui voloient dans, la campagne fi jettent dans erujalemE-Iorî
ribles cruautez (9’ impietez qu il: y exercent. Le Grand Sacrficatcurelnanug

émeut le peuple contre eux. I Pdœ
’ XI I. .Les Zelateurs veulent changer l’ordre étublj touchant le choix des Grands

sanyïcdteun, Ananus Grand Sacrificateur (9’ autres des principaux Sam-

ficateurs animent le peuple contre eux. q P- 117
X111. Harangue du Grand Sacrificateur Ananus au peuple, qui l Mime telle.

me", qu’il fi. reput a prendre les armes contre les Zelateurs. p. 218
X lV- Combat "me le peuple a. les Zelateurs qui fint contraints d’abandon-

ner la premiere enceinte du. Temple, pour fi retirer dans l’interieure ,- où

, Ananus le: ajfiege. p. 2.2.!
. pafle du raflé des elateurs,ftj leur petfitade d’appe tr à leur ficours les

k I dumétns. - . p.222.XVI. Les I duméens viennent au fecours des Zelateurs. Ananus leur refitfe
’ l’entrée de Ierufalem. Dycours que Iefits l’vn des Sacrificateurs leur fait du

haut d’vne tour: leur rjoorfi. P, M4
X V1 I.’ Epouvantable orage urant lequel les Zelateurs afiegoz dans le Tem-

ple en flirtent, (9’ vont ouvrir les portes de la ville aux Iduméens , ui
aprés avoir défait le: corps de garde deshabitans qui a mâtoient le Temple
fe rendent maifl-res de la ville ou ils exercent des cruaurez orribles. P. 2.2.8

XVI I I. Les Iduméens continuent leur: cruautez dans Ierufalem , (9’ parti-
culierement envers les Sacrificateurs. Ils tuent Ananus Grand Sam’ficateur,

x (9’ Iefits autre Sacrificateur. ’Loiianges de ces deux Grands perfinnages.

p. 2.31 - *X I X. Continuation des horribles cruath exercées par les Iduméens (d les
. Zelateurs dans Ierufalem, (9’ confiance merveilleufi de ceux qui les jouf-

fraient. Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Tem le. " p.2.3r.
X X. Les Iduméens glane informez de la méchanceté des Zelateur:,e’9’ajant

de l’horreur de leurs incrqyables .cruautez: fi retirent en leur pais; (9’ le!

Zelateurs redoublent encore leurs cruaurez. P. 2.34
X X I. Les aficiers des troupes Romaines prtflint V gfpafieu d’attaquer Ieru-

falem pour profiter de la divifion des Iuifs. Sage réponfe qu’il leur rend pour

montrer ue la prudence obligeoit à di erer. P- 1-35
XXI I. . ujieurs Iuifi fi rendent aux Romains pour éviter la fiereur des
l Zelateurs. Continuation des cruautez (9’ des imputez de ces Zelateurîn

p. 2.37

XXIII.



                                                                     

X24. V. La ville dexuatdara je rend volontairement a V ejpajien , (9* Placide
envoyé par luy con re les qus répandus par la campagne en tue” vn tres-

grand nombre. l h e j 914°X X V1. V index je révolte dans les Gaules contre l’Empereur Neron. Vtfim-
[ien aprés avoir fait le dégajl en divers endroits de la Iudée (9’ de l’Idurnée

fi rend à Iericho ou il entre ans refijiance. q . q P, 14,.
X X V I I. Defcription de Ieric o , d’vne admirable fintaine qui en efl’ proche:

de l’extrême. fertilité du pais d’alentour. Du lac Afphaltide; (9’ des 37999:4-

hles refles de l’embrazement de’Sodome (9’ de Gomorree P, ,43

X X V I I I. V flafla commence à bloquer Ierufalem. P, 2,46
X X I X. La mort des Empereurs Neron (9’ Galbafait fitrfêoir iiVefiiafien le

deflein d’afiieger I erufalem. P. 2,46
XX X. Simon fils de Gioras commence par fi rendre chef d’vne troupe de vo-

leur: , (9’ aficmble enfuite de grandesforces. Les Zelateurs l’attaquent, (9*
il les défait. Il donne bataille aux Iduméens s (9’ la vifioire demeure en
balance. Il retourne contre eux avec de plus grandesforces , (9’ toute leur
armée [à dt] e par la trahifirn de l’vn de leur: chefs. P. 2.47

XXX I. De l’antiquité de la ville de Chebron en Idumée. i p.149
X X X I I. Horrible: ravages fait: par Simon dans l’Idumée. Les Zelateurs

ayant pris [a femme , il va avec fin armée jufques aux portes de Ierufalem,
ou il exerce tant de cruautez (9’ «Je de tant de menaces que l’on efl contraint

de la luy rendre. . . p. 2.49X XX I l I. L’armée d’Othon ayant eflé vaincue par celle de V itellius il fi tue’luy-

0 mefme. V qfnafien s’avance vers Ierufalem avec [on armée : prend en pafimt
diverfes places. Et dans ce mefme temps Cereali: l’vn defis principaux chefi

en rend auflï d’ autres. A p.151X X X I V. Simon tourne [a fureur contre les [damions , g’ pontifiiejxqfques
dans les portes de Ierufalem ceux qui s’enfieyoient. Horrible: cruaurez a!

l abominations de: Galiléens qui ejloient avec Iean de Gfiala. Les Idu-
méem’ qui avoient embrajs’é [on party s’élevent contre luy , ace ent le

palais qu’il avoit occupé , (9’ le contraignent de fi renfermer ans e Tem-
, ple. Ces Idume’ens (9’ le peuple appellent Simon a leur fémurs entrelu],

’ (9’ l’afliegent. p. 2.5:.X X XV. Dfirdres que faifiient dans Rome les troupes étrangeres que Vie

tellius y avoit amenées. ’ P. 254
X X XV I. V efpa ien q? déclaré Empereur ar fin armée. 1 , ’ p. 2.54.
X X XVIl. V cf afien commence par s’afirer d’allexandrie (9’ de l’Egypte

dont Tybere Alexandre ejioit Gouverneur. Defiriptioa de tette province,

(9’ du port d’Alexandrie. . p. 2.56
X X X V l I I. Incroyable que que les provinces de rallie témoignent de l’éle-

élion de V fiajien a l’empire. Il met Iefiph en liberté d’vne maniere fort

honorable. I P- 2-57X XX l X. V tfpajien envqye Mucien à Rome avec vne armée. P. 2.59
X x x

J



                                                                     

anion... "www"... .v-- Je "v v" bru-,11;"v ’ RI 7.1.7" J ’J" .l ’ VI de Vitellius le forcent à le menent a V itellius qui le fait il". Domitien
à fi]; de V efpajien s’échape. .Primus arrive (9’ défait dans Rome toute l’armée

n de V itellius, qui efl égorgé enficite. Mucien arrive, rendle calme à Rome,

f a: Veflæafien ejl reconnu de tous pour Empereur. . P, 1.60
XLII. V efpafien donne ordre à tout dans Alexandrie , [e difpofe à puffin.
, au primtemps en Italie: (9* envqye Tite en Iudée pour prendre (9* ruiner

- Ierufitlem. pp. 16LÏ LIVRE ’CIN’QVIE’ME. à
CHAPITRE Il? ajft’mblc fis troupes à Cefitréew pour marcher contre
PREMIER. 1 Ierufilem. La fiélion- de Iean de Gi cala [è dipifi m

deux : Eleazar chef de ce nouveau party occupe a partie fitperigppe
du Temple. Simon d’vn autre collé eflant maiflre de la ville il yavoir en
mefme-temps dans Ierufalem trois faflions- dtflêrentes qui toutes fi faifoit",

la guerre. ’ ’ ’ * p46;Il. L’auteur déplore le malheur de I erufilem. r l p. 2,55
III. De uellefirte ces trois partis opptfiz agiffiient dans Ierufalem les nous

contre 7e: autres. Incrqyable quantité de blé qui fin brillé , (9’ qui aurai;

dempefiher la famine qui dans la fuite caufii la perte de la ville. p. 2.6;
1V. Ejlat déplorable dans lequel ejloit Ierufalem .’ Et jufques" à quel comble

d’horreur je portoit la cruauté des fallieux. p. 2.66
V. Iean employe à bajlir des tours le bois préparé pour le Temple. [3:16]
V;I. Tite aprés avoir qfimbléfon armée marche contre Ierufalem. P. 2.67
V11». Tite va pour reconnoiflre Ierufalem. Furietqèjôrtie faire fur luy. Sou
incroyable valeur le fictive comme par miracle d’vnfi extrême peril. p. 2.68

VIII..Tite fait approcher fin armée plus prés de Ierufalem. p.169
1X. Les diverfis faélions qui ejloient dans Ierufiilemjè réiinijjent pour com-
-» battre les Romains , (9’ font vnefi fitrieufefirtie fur la dixiéme legion
J’ qu’ils la contraignent d’abandonner fin camp. Tite vient à fou ferours a]

afauve de ce perilpar [a valeur. I ’ q q p. 2.70
X. Autre finie des Iuifs fi fitrieufl que fans l’incrqyable valeur de Tite, il:

- auroient défait vne partie de fis troupes. p. 2.71
XI. Iean je? rend maijire par’jitrprifê de la partie interieure du Temple qui

efioit occupée par Eleazar. Et ainji les trois fiel-lions qui (fioient dans.Ieru-

falerq fi reduifint à deux. P. 2.7i.1X Il. Tite - fait applanir l’tfpaœ qui alloit jufques aux murs de Ieru alem. Les
.. fafiieux feignant de fe vouloir rendre aux Romains fiant que p ufieurs fil-
« - ts s’engagent témerairement à vn combat. Tite leur pardonne , 6’451"

fis quartiers pour achever de former le fiege. P. 2.75
- -XIII. Defcription de la ville ale-Ierufalem. V p p. 275

’XlV.r- thcription du Temple de Ierufiilem , (9" de quelques coutumes légales.



                                                                     

XVII. Tite 12a encore reconnotyln Ierufalem , (7 refiut par quel emlroit il
la devoit attaquer. Nicanor l’eut: de [ès ami: voulant exhorter le: Iuifs-è
demander la paix efl fieffé d’un coup de fléche. Tite fait ruiner les floua

i ’ bourgs , a ait commencer les travaux. y P. 286
X V1 l I. Grand; fit: de: machines des Romains: âgmnds fions de: Iuifi

our retarder leur: trawaum p. 2.87X I X. Tite met je: lelieu en batterie. Grande refilant: des affligez. I 5 fin;
«mejifierieufi finie qu’ils donnent jufques dans le camp de: Romaima a»
auroient me leur: machines fi Tite ne rag; empefche par fia extrême

valeur. - - c :8X X. Trouble arrivÉ dans le ca»: de; Romain: par la cheute d’on; dupa":-

que Tite avoit fait e’leverficr et plateformes. Ce Prince rend mazfln du

I premier mur de la mille. P. 139XXI. - Tite attaque le [emmi mur de www. Efirt: incroyaâles de me

leur des aflîegeant à des agi? ex. P. 296
XX Il. Belle action d’æm cl): ier Romain nomme’ Lo inus. Tomerite’ de;

Iuifi: y avec quel foin Tite au contraire menaçoit’lî mie clefs filetas.
z 1- 9

XlÈII l. Le: Romain: abattent avec leur: machine: «me tour du fécond
mur de la «ville. Artifice dont «in Iuifnomme’ Caflorjefirwit pour tromper

27th l r . ’ , z gXX I V. gTite gagne le fécond mur w la mutuelle ville. Les Iuifs" l’erÏclJZfl

feue. Et quatre jours aimes il le: regagne. P. a,»
X X V. Tite pour Étonner les aflÏegez fait faire à leur meut? montre à fin;

armée. Forme enjuite deux attaques contre ce troijïe’me mur , cl 034m c
en mefme-temps Iojepli auteur de cette biliaire exhorter les" fada-m4 je)

demander la paix. . . 3.9;XXVI. Difcours de Iofiply aux Iuifi allègent dans Ierufilem pour e; ex-
horter à [è rendre. Lesfaëlieux n’enfimt point Émeut: mais le peuple en efl

fi touché que piaffeur; s’enfigyent mer: les Romains; Iean fi Simon mettent

de: arde: aux ortes pour Cmfçlèhtr d’autre: de le: fuivre. p. 2.95
XXVII. Ho ’ 1:11am: dont Ierufalem fioit «figée , ml cruaurez in;

croyable: des faéîieux. I i p. 502.X X VII I. Plujieurs de ceux qui s’eufityoient de Ierufalem effane attaquez
par les Romain: Æ ri: apis s’çfirc défindu: , [ont crucifiez a la «me? de:

figez. Mais les cailleteau lieu le» ejlre touche; en deviennent encor:

lus in olens. p.304.X XIX. Antiochus fils du Roy Je Carnage»: qui commandoit entre autre;
troupe: dans l’armeeRomaiue «me compagnie de jeunes cgens ue l’on nom- -

moit Macedoniens au :501"me à l aljaut, a efi repu é avec grande

perte. A P. 306. XX X. («in ruine par lime mine les temgflËSfaitec par le: Romain; dant-

’ A Xxx. .3;
I z



                                                                     

v ce grand ouvrage fut ait en trois jours. - J P. 3:8XXIXn. EPoucuant e mifire dans laquelle relioit Ierufalem, (’9’ initincilile

’ opiniafireti des faflieux. Tite fait travailler à quatre nouveUes agy-[fig

. 10 o . - .XIÊÈÈIII. Simon fait ’mourirficr rune fiufle accufition le SantificateuriMar.
* thias qui avoit. efle’ caujê qu’on l’avait receu dans Ierufalem. Horrible,

inhumanitez qu’il ajoute à amefl grande inhumanité. Il fait aufli mourir

dix-fept autres peifbnnes de condition , a mettre en pnfôn la mere de lofepl;

auteur de cette hifioire. A I . P. 3),,X’X XIV. Iudas qui commandoit dans l’aine des tours de’la ’Uille la meut li.

’ com aux Romains: mais Simon l’ayant ’dëcouâJcrt le fait tuer. 9.31;

X X.X V. Iofiph exhortant le peuple à demeurer fidelle aux Romains efl Hep;
I d’wn coup de pierre. . Di’vers flets que produzfirent dans Ierufalem la créance

qu’il efloit mort , 0 ce qu’il f: trouva enfieite que cette nouvelle (fioit

au e. n s . lX X X V1. Epouvantalzle cruauté des Syriens à des Arabes de l’armçesdî

Tite , ’0’ mefme de quelîues «Romains qui amuroient le ventre de ceux
qui s’enfieyoient de Ieruja em pour y chercher de l’or. Horreur qu’en tut

Tite. . 314nX X X V11. Sacrileges commis. par Iean dans le Temple. P. p5

LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE Ans quelle horriltle rayère Ierfldem le trou’ve talaire; (5*
PREMIER. i merveilleufi defolation de Mut le païs d’alentour. Les Ro-
’ mains «havent en fix-tvingt 0 «in jour leurs nouvelles terrafles. P. 317
II. Iean-fait wnefirtie pour mettre le feu aux nouvelles plateformes : mais il

si? repoujs’ë avec perte. La tour fous laquelle il avoit fait «me mine ayant

1126 hattuè’ par les heliers des Romains tombe lapuit. p. 318
Il l. Les Romains trouaient que les Iuifs avoientficit faire «in autre mur der-

l riere celuy qui efloit tamhë. . p. 32.01V. ’ Mangue de Tite à fis fildats pour les exhorter d’aller à raflant parla

" ruine que la cheute du mur de la tour Antonia admit faite. p. 32.0
V. Incroyable at’lion de valeur d’un Syrien nomme Sahinus qui gagna fiul

le haut de la hrÉche ,i (9’ y t tuf. I p.317.
V1. Les Romains je rendent maiflres de la firterefle Antonia , (7 enflent pû

fi rendre aufli maijires du Temple jans l’incroyahle refijlance faite par les

Iuifs dans «in comhat opiniajlrë durant dix heures. .’ P413
V11. Valeur prefiïue incroyable d”un Capitaine Romain nommé Iulien. p. 52.4.

’HVI I I. Tite fait rafir lesfimdemens de la forterefle Antonia : (9’ Iojêph parla

encore par fan ordre à Iean (faux fiens pour tafiher de les portera la paix;

mais inutilement. D’autres en furent touchez. P- 315
1X. Plujieurs peifimnes de qualité touchées du dzfiours de leyèph je fientaient



                                                                     

v il leur parle luy-,melme pour les exhorter a ne L] pas contraindre ; mais

v inutilement. ta . . , . U 317X I. Tite donne fis ordres pour attaquer les corps de garde des Iuifs qui lié n-

. doient- le Temple. a I 32.9res- u-
’ -- rieux dura huit heures jans que l’on pûfl’ dire de quel raflé avoie tourné [4

vicioire. . ’ 52,9"X111. Tite fitit ruiner entierement la fortereflè Antonia , (92’ approcher en;
fuite les legions qui travaillent à élever quatre plate ormes. p, 33°

. XIV. Tite par vn exemple de feverité empefche plujieurs cavaliers de [on

armée de erdre leurs chevaux. » - par
X V. Les Iuifs attaquent les Romains jufques dans leur camp , de ne, [ont
- repoujfiz qu’apre’s vn finglant combat. 21men prefque incroyable d”un

Cavalier Romain nommé Pedanius. - ’ - g P, 331
X V I. Les Iuifs mettent eux-mefmes le jeu à la ga-llerie du Temple qui alloit

joindre la forterelje Antonia. . P; 33,;
X V I I. Comhatfin ulier d’vn Iuif nommé Ionathas contre vn Cavalier Ro-

, mainnommé Pu (ne. V . 13,33;XVIII. Les Romains s’ejiant engagez inconfiderément dans l’atta ne de
l’vn des portiques du! Temple que les [tifs avoient remplia deflqein de
quantité de hais, de fiuÏhre , 0’ de hithume , il j en eut vn grand nomhre

v de brûlez. Incroyable ouleur de Tite de ne les pouvoir ficourir. P. 33;
leX. Quel ues particularitez de ce qui je pafla en l’attaque dont il (fi

parlé au chapitre précedent. Les Romains mettent le feu a vn autre des

3 portiques du Temple.’ ’ . A p. 334.
XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine caufi dans Ierufalem.

, x11. Àttaque des corps de garde du Temple, dont le comhat fi" t

. 33 . 4 , ..X XI. SEpouvantahle hijioire d’vne mere qui tue. â mange dans Ierufalem

fin propre fils. Horreur qu’en eut Tite. q I l . P. 336
XXII. Les Romains ne pouvant faire hréche au Temple quoy que leurs

heliers l’eujfint battu durant jix jours, ils] donnent l’cfialade, (7’ ont

repouflez avec perte de plujieurs des leurs a de quelques-vns de eurs
drapeaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. a ’ p. 337

X X11 I. Deux des gardes de Simon [à rendent à Tite. Les Romains met-
tent le feu aux portes du Temple ,- a il gagne jufques aux galleries.

..338 v 3 e . ï h , . . AXXIV. Tite tient confcil touchant la ruine ou la confervation du Temple:
(9 plufieurs eflant d’avis dz); mettre le feu il opine au contraire à le coit-

firver. . . - . . l . g ù ,l p. 339X XV. Les Iuifs font vne fifurieufi [articlier vn corps (le-(garde desa’flîe-
geans que les Romains n’auraient pu flûtenir leur cflort [ans le [cœurs que

leur donna Tite. -. I e . . .9349X X I. Les fafiieux font encore vne autre finie. Les Romgçins- les. repoujï

. - xx Il,



                                                                     

cravater"! w w -- www-m "un r . .X X V I I I. Coiitinuation de l’horrible ramie neÎfirit dans le Temple. Timiiltle
épouvantable, (r fui tian d’vn ÆeflaIËfi fieux. Les faflieux fin; 7m
tel fion qu’ils pou ent es Romains’e’ffi retirent dans la ville. P, 34;

X XIX. Qelques Sacrificateurs fi retirent fur le haut du mur du Tem le.
Les Romains mettent [affligea édifices qui fioient alentour , a in; en,
la Treforerie qui efloit p ei’nend’vne quantité incroyable de richeflès. P. 34’

XXX. Vn impojieur qui le prophete efl caufi de la perte de ces fix’
mille perfonnes d’entre lyeuple qui furent tuées dans le Temple. P444

XXXI. Signes (ne prédi ions des malheurs arrivez aux luifi à quoy il;

n’ajot’itent point de foy. P. 347
XXX I I. L’armée de Tite le déclare Imperator. v .343
X X X111. Les Sacrificateurs qui s’efloient retirezfiir le mur du Templ’efim

contraints par la faim de fi rendre aprésj avoir pafié cinq jours , a Tite

les envoye au fupplice. f p. 349XXXIV. Simon (9* Iean je trouvant reduits à ,l’extremité demandent à

arler à Tite. Maniere dont ce Prince leur parle. p. 349
I X X XV. Tite irrité de la réponfe des fafiieux donne le pillage de la vide i

fis foldats, (r leur permet de la brûler. Ils j mettent le feu. p. 35:.
XXX V1. Les fils a les fieres du Roy Izate, (au avec eux plujieurs per-

finnes de qualité fi rendent a Tite p. 332.
X XXVII. Les faéiieuxjè retirent dans le palais , en chqflent les Romains,

le pillent , (92 y tuent huit mille quatre cens hommes du peuple qui s’y

ejioient refissiez. p. 332.XX XVIII. Les Romains chaflint les fifiieux de la baflê ville , Ù J
mettent le fiuplofeplt fait encore tout ce qu’il eut pour ramener les je-

’ fiieux si leur devoir .- mais inutilement : (r ilf continuent leurs horribles

mutez. ’ ’ [L333.XXXIX. Efperance qui rifloit aux fameux, fi cruautez qu’ils continuent.

d’exercer. à p. 334X L. Tite fait travailler à élever des cavaliers pour attaquer la ville haute.
Les Iduméens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer

W" P475! a (9’ le rejiefi fauve. Les Romains vendent vn grand nombre
de menu peuple. Tite permet à quarante mille de je retirer ou ils vou-

droient. ’ -354-X L I. Vu. Sacrifieateur, 0 le Garde du Trejor découvrent (a. donnent a Tite

plufieurs chofis de and prix qui ejioient dans le Tem le. p. 355
XLI I. Aprés que es Romains eurent élevé leurs cav iers , renversé avec

leurs be iers vn pan de mur . Ù fait bréche à quelques tout: a 57m0":
Iean, (et les autres fiaient: entrent dans vn tel flirt) qu’ils abandonnent
pour s’enfuir les tours d’ijpicos , de Phazael , G77 de Maridm’" 9’".
n’ejioient prenables que par famine : (’9’ alors les Romains eflanf maffia

de tout font vn horrible carnage .- (ne brûlent la ville. P» 3i5

au».



                                                                     

moururent. durant lejfieêe de impala». à V P, 5’.)
XLVI. Ce que devinrent Simon (se Iean ces deux chefs des faâieux. 359
X L V11. - Combien de fois (9’ en quels temps laville de Ierufalem a efie’ pri e.

. 560 s I .P ’h LIVRE SEPTIÈME. tCHAPITRE ’Ite fait ruiner la ville de Ierufalem juflÏues dans fi; fin-
PREMIER. » demains à la relève d’vn pan de mur au lieu ou il vouloit-

faire vne citadelle , e’y’ des tours d’Hyppicosv , de Phazael (y de M4-

Vrtamne. l A 1 I ’ a . , P. 35-111. Tite témoigne à [on armée fa fitisfiifiion de la maniere dont elle avoit

- fervy dans cette guerre. [ P, 35,,III. Tite loue’ publiquement Ceux qui s’elioient le plus fignalez , leur donne

- de fi propre main des recomperfis , ofire des facrifices, a" faitdes. fejiinsd

’ ,on armée. , I . ’ . p.362.1V. Tite au partir de Ierufalem va à Cefarée qui diflr la mer , (9* j lai e

fis prifonniers (7 [et dépouilles. ,p. 36; ”
V. Comment [Empereur V efpafien efloit pafl’é d’Alexantlrie en Italie durant

lefieoe de Ieruf ent. ’ c p. 363V 1. Tite va de Cefitrée qui eflfier la mer à Cefierée de Philippe: ,- 69” y donne
des fpefiacles au peup c qui cotirent la vie a plujieurs des Iuifs’captifs. p. 363 ’

V11. De quellefirte Simon fils de Gioras chef de l’vne des deux jaffions qui
efioient dans Ierufalem fut pris æ refervé pour le triomphe. p. 354,

V1 11. Tite filemni e dans Cefirée (9* dans Berithe les jours de la naiflance de
finfiere (7* de ’Empereurjôn pere: (a. les divers jpeiiacles qu’il donne au,

peuple font perir vn grand nombrede Iuifi [quil tenoit efclaves. p. 36 5
1X. Grande perficution que les Iuifisjôuflrcnt ne Antioche par l’horrible mé- -

chanceté de l’vn d’ eux nommé Antiochus. I ’ p.365
X. Arrivée de V typafien d Rome, a" mervei 3 je? joye que le Sonat, le peu-

ple , (9* les gens de guerre en témoignent. , p. 367 .
X I. Vne-partie de l’Allemagnefi révolte, CT Petilius Cerealis , (9* Demi;

tien fils de l’Empereur efitajien la contraignent de rentrer dans le devoir.

P, 368 - . , . . .X 11. Soudaine irruption des Scithes dans la Mæjie, a? au t-toji reprimée par

a l’ordre que V fiafien j donne. O 2 ’ . . P. 369
X111. De la riviere Sabath’ique. . p. 369
XIV. Tite refufè a ceux ’d’Antioehe de chalfir les Iuifs leur vide , &c de

faire finet leurs privileges de deflies les tables cuivre ou ils (lioient

gravez. v ’. P. 369X V. Tite repajje par Ierufalem , (t) en déplore la ruine. I P. 370.
X V1. Tite arrive à Rome , (1)1 j e]? receu avec la mefme joye que l’avoir eflé

l’Empereur V efpaficn fin pore. Ils triomphent enfemble. Commencement de

ï leur triomphe. ’ 4 ï , e . . ’p. 37:

--r



                                                                     

tus-magnifique. il Je ait mettre la table , le chandelier d’or, a d’autre,
riches dépouille-s du Temple de Ierufiilem. Mais quant à la La] des Iuif,
(9’ aux voiles du Sani’iuaire il les fait conferver dans [on palais. P, 374

XX. Lucilius Baflus qui commandoit les troupes Romaines dans la Iudée
prend par compofition le Chajieau d’Herodion , Œ refout d’attaquer celuy

de Macheron. . p. 374X X I. amine de Macheron : et combien la nature (9* l’art avoient travaillé

a’ l’envy pour le rendre fort. . p. 37,»
XX 1.1. Dvne plante de Rue d’vne grandeur prodigieufe qui ejloit dans le

ehajieau de Macheron. I p. 375XX III. Des qualitez a vertus étranges d’vne plante Zoophite qui trot]!
dans l’vne des’vallées qui environnent Macheron. p. 376

X X 1 V. De quelques fontaines dont les qualitezfont tres-dfierentes. p.375
X X V. Bafl’us afliege Macheron : (9’ par quelle etrange rencontre cette place

qui efioit fi forte luy (fi rendiie. p.377X X V 1. Btyjus taille en pieces trois mille Iuifi qui s’efloient [buvez de Mn

cheron (r retire-z dans vne fordi. p. 378
X X V11. L’Empereur fait vendre les terres de la Iudée , a" oblige tous les

Iuifs de payer chacun par an deux drachmes au Capitole. p.378
X X V111. C finnius Petus Gouverneur de S yrie accufi’ Antiochus Roy de

Comagene d’avoir abandonné le party. des Romains , (9’ peificute tres-
’ injtzjiement ce Prince. Mais V ejp’taIien le traite (9’ [es fils avec beaucoup-

de onté. . . [L379XXIX. Irruption des albains dans la Medie (92 jufques dans l’Armenie.

p. 380 A’ X X X. Sylva qui «prés la mort de Baflies commandoit dans la Iudée reflue
d’attaquer Mafiada ou E’Îg’qarachef des Sicaires s’êfioit retiré. Cruauter

amputez horribles comthfis par ceux de cette fiéie, par Iean , par Simon,

. (9’ par les Iduméens. ’ ’ p. 38x
XXXI. Sylva forme le fiege de Mafl’ada. Defcription de l’afliete , de la

f5": s il? de la beauté de cette place. q p. 382.
XXXII. Merveideuje quantité de munitions de guerre (9’ de bouche qui

fioient dans Mgflada; a ce qui avoit porté Hcrode le Grand à les j

faire mettre. I p. 384X X X111. Sylva attaque Maflada, â Commence à battre la place. Les aflie- ,

si? font Wfics’nd mur avec des poutres g de la terre entre deux. Les Ro-
man-i la brûle" CT fi préparent à donner l’aflaut le lendemain. . p- 384

XXX 1V. Eleazar voyant que Majfada ne pouvoit éviter d’eflre emporté

afin" P47 les Romains , exhorte tous ceux qui défendoient cette place avec
luy d’y mettre le feu (tu de fe tuer pour éviter la firvitude. P. 336

X X X V. Tous ceux qui défendoient Maflada ejiam perfiiadez par [C
dfiours d’Eleazar je tuent comme luy avec leurs femmes (7 leurs enfant: v .

N? hl.a



                                                                     

9141 Ô chott,” 1:1"th Ü" (et rÜJ-ha [lutai C’Ulltl 5,55) Il; n (lib DG» Ë
de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle ceux de cette [écrie [in];

’ fraient les plus grands tourmens. On ferme par l’ordre de Vefpafien le
Temple bajiy par Onias dans l’Egypte [ans plus permettre aux Iuifi d’y

aller adorer Dieu. - p. 39:.X X X V11. On prend encore d’ autres de ces Sicaires qui s’ejioient retirez aux
environs de Sjrené , y la plufpart [e tuent eux-mefmes, . P; 394

X X X V111. Horrible michanceté de Catule Gouverneur de la Lybie 13m-
tapolitaine qui pour s’enrichir du bien des Iuifs les fait accujêr faufiment
(y I ofeph entre autres auteur de cette hijioire ,- par Ionathas chef de ces -
Sicaires qui avoient ejié pris, de l’ avoir porté à faire ce qu’il avoit fait.
.ngpafien aprés avoir approfondy l’afiaire fait brûler Ionathas tout vif,

. Ù- ayant ejié trop clement envers Catule , ce méchant homme meurt d’vne

’ rmaniere épouvantable. Fin de cette biliaire. " " p. 1’9;

Yi’y



                                                                     

. LIVRE l’KhMlhK.
Avant- propos de Iofcph.

. . , P- 397CHAPITRE Ve les hifiOircs Grecques font celles à i on doit ajoûter le
PREMIER. moins de foy touchant la connoiflance e l’antiquité. thue

les Grecs n’ont ejié injiruits que tard dans les lettres (îles fiiences. p. 39g
Il. Q4; les Égyptiens (9* les Babyloniens ont de tout temps eflé tres-fisignmx
I d’écrire l’hifloire. Et que. nuls autres ne l’ont fait fi exacflement (9j; veri.

tablement que les Iuifs. . ’ p. 40°
. 111. fie ceux qui ont écrit de la guerre des Iuifi contre les Romains n’en

avoient aucune connoiflance par eux-mefmes : (a qu’il ne peut rien
’ 3 ajouter à celle que lofèph’en avoit , ni à [on fiin de ne rien rapporter que

de ven’table. . P. ’4oz1V. Réponjê si ce que pour montrer que la nation des Iuifs n’efi pas ancienne

on’a dit que les hijloriens Grecs n’en parlent point. p. 403
V. Témoignages des hijioriens Egyptiens, â Pheniciens touchant l’antiquité

v de la nation des lui s. ’ P. 404V1. Témoignages des hifloriens Chaldéens touchant l’antiquité de la nation

des lui s. 313.408V11. Autres témoignages des hifloriens Pheniciens touchant l’antiquité de la

W nation des lui s. « p. 410V111. Témoignages des hifloriens Grecs touchant la nation des Iuifs , qui”

montrent aufli l’antiquité de leur race. ’ p. 411
1X. Gaules de la haine des Égyptiens contre les Iuifs. Preuves pour montrer

que Manethon hijiorien Eg’yptien a dit vray en ce in regarde l’antiquité
de la nation des Iuifi, (9’ n’a écrit que des fables ns tout ce qu’il a dit

contre eux. P. 416

X. Refictation de ce ue Manethon a dit de Moyfe. p. 42.1
X 1. Refictation de C eremon autre hiflorien Egypticn. p. 42.2.
X11. Refiitation d’ vn autre bisiorien nommé Ljfimaque. ’ P. 423

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Ommencement de la Réponjê a A pion. Réponfe à ce qu’il

PREMIER. dit que Moyfe efloit Egyptien , à à la maniere dont il parle

de la [ortie des Iuifs hors de l’Egy te. 3 p. 42.5
n- RÉ onfi d ce qu’dppion dit au Âfivantage des Iuifi touchant la ville

d’A exandrie: comme aufli d ce qu’il veut faire croire qu’il en eji originaire;

w a’ ce qu’il tafche de la Reine Cleopatre. p. 482.
Iu- Réponfe rite qu’Àppion veut faire croire que la diveq’ité des Religions

a ejié caufi des fiditions arrivées dans Alexandrie , (7 blafme les de
n’avoir point comme les autres peuples de flatue’s (9* d’images des Empe-

reurs. P- 43l1V. Réponjê si ce qu’Appion dit fier le rapport de Poflidonius (9* d’Àpolloniuî

R 3



                                                                     

de bieri aux étrangers 3 a particulieremént’ aux: Grecs: que léurs loix ne
, fine pas bonnes , puis qu’ils [ont aficjettis: qu’ils n’ontpoint eu de ces grands.

’ hommes qui excellent dans les arts (7 les fiiences.’ Et qu’il les blâme de

, ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau ,. (ovqu’ils [e font cira,

comme. . . t p. 431V1. Réponfe a cejquc ijimaque, Àpollonius Molon 3 (sa-quelques autres ont e
dit contre Moi e. Iefeph fait voir combien cet admirable Legiflateur a [isr-

paIîé tous les autres , (y que nulles loix n’ont jamais ejiéfifaintes ni [i
3 ’ re igieufement obfervées que celles qu’il a établies. si - - p. 4’39

V11. Suite du chapitre précedent , ou il aufli arlé des finement qu’ont
’ les Iuifs de la grandeur de Dieu , et de ce qu” s entfitfert pour ne point

manquer à l’obfervation de leurs loix. w l l P. 444-
V111. Q4; rien n’e plus ridicule que cette pluralité .de Dieux des pigeas,

ni fi horrible que es vices dont i s demeuroient d’ accord que ces prétendues

’ Divinitez eIioient capables. Q4; lesvpoefte-s , les orateurs , a les excellens
artifins ont principalement contribué a établir cette au e créance dans

V l l’ejprit des peuples : mais que les plus [ages d’entre les p ilofiphes’ne l’a-Ï

. voient as. e p. 4481X. Cam ien les Iuifs [ont obligez de préf’erer leurs loix à toutes les autres;
Et que divers peuples ne les ont pas feulement autorisées par. leur approx

bation , mais imitées en plujieurs chofes. , c i 13.45;
X. Conclufion de ce dtfèours qui confirme encore ce qui a eflé dit si l’avantage

de Moife’ , (si de l’eflime que l’on doit faire des loix des Iuifs. v p. 453

.À
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AVANT-PROPOS DE IOSE-PH,
Œi efi vn difcours pour montrer que la. Raifon domine les pallions.

P- 4-55 . lCHAPITRE Imon qui?) que quf dl eaufe que Seleucus Nicanor R0).
133315411311. d’Àfie eanye Apollonius Gouverneur de Syrie (a. de pin-

nioie pour prendre les enfin qui fioient dans le Temple de Ierufilem. Dg;
Ange: apparoiflent à Afolloniu: (9* il tombe a demy-mort. Dieu à I4
prier: des Sacrifieateur: u] fauve la fuie. Antiochus fiiCCede au Roy se-
leueusjôn [2ere , Établir Grand Sacrificateur Iafim qui (fioit fies-impie, a: "
je ert de u] pour contraindre le: Iui 5 de renoncer a leur religion. P, 45g

Il. Martyre du flint Pontife Eleazar. 4 p, 46°
III. On amene à Antiochus la mere des Machalëe: aweefisfils. Il efltouelyë

de ivoir cesjept fieres fi lien faits. Il fait tout ce qu’il peut Pour leur Fer.-
- juader de manger de la chair de çaurceau, (9’ fait apporter pour le: Étonner

tous le: inflrumen: des fipplices es plus cruels. Merveilleufi generofitë avec

l laquelle tous enfemble luy rêpondent. P, 463
IV. Martyre du premier des [épi fiera. e p. 46;
V. Martyre du feeond desfipt fiera. e p. 466
VI. Martyre du troifie’me des fept fiera. * - p. 466
VI l. Martyre du quatrie’me des fept fiera. - ’ -- p. 467
VIII. Martyre du cinquie’me de: fept fiera." [3.467
IËX. Martyre du fixiëme des fept fieras. p.1 463
X. Martyre du dernier des feptfreres. - - . p. 169
XI. De quelle flirte ces fept fieres s’qfloient exhortez les dans les autres dans

leur martyre. p. 470 .X11. Louange: de cesfipt fiera. v p. 47:XI I I. ’Loüanges de la mere de ees,admirables Martyrs; (y de quefle maniere
elle les fortifia dans la refilution de donner leur fuie pour la dcYênjè de la

loy de Dieu. i p. 472.X I V. Martyre de la mere de: Maelaabëes. Ses louanges, a celles de’fes fept

fil: (9* d’Eleazar. ’ p.474



                                                                     

VERS L’EMPEREVR CAIVS CALIGVL’A. *
À V A N T-P R o P ’o s de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hom-
L’ 7- mes, 8: dé la’grandeur incomprehenfible de Dieu. P, 477

CHAPITRE. A," uel, incroyable bonheur je piffèrent les fipt Premiers
PREMIER, mais Eu regne de l’EmPereur Caius Caligula. P. 4.78
Il. L’EmPereur Caïn: "’04": encore regne’ que fipt mais tombe dans vne

t grandevmaladie. Merveilleufi afliitÏion que toutes les provîntes en fËMOi-e
: gnan: Ü leur inconcevable joye du recouvrement de fifinte’. l P- 479V;

111. L’Empereur Caius s’abandonne a toutes flirtes d? dëbdufl]?! 0.018
. "me: , Ü. Par tune horrible in ratitude a? vne Épouvantable cruauté il

oblige le jeune Tybere petit-fis de l’Empereur Tybere à je tuer [0-

mefme. - . , . A . P. 4go1V. I Caius ait mourir Manon Colonel des Gardes Prëtoriennes a qui il effort

i obligé de la vie (9’ de l’empire. P, 43,;
V. Caius fait mourir Marcus Syllanusfin beau-pereparce qu’il luy donnoit’de

figes confcils. Et ce meurtre (fifiiivy de beaucoup d’autres. P. 435
V1. Caius veut qu’on le revere comme vn demjaDieu. P, 436
VIL La folie de Caius augmentant toiijours il veut affre honoré comme vn’

Dieu, a" imite Mercure , Apollon; (y Mars. P, 483
.VIII.’ Caius entre en ureur contre les Iuifs a caufi qu’ils ne vouloient pas

ainfi que les autres Peuples le reverer comme vn Dieu. . P, 490
1X. .Les anciens habitans d’Alexandrie fi fervent de l’occafion de la fuma

de Caius contre les Iuifs pour leur faire tous les outrages , toutes les
violenCes , (9’ toutes les cruaurez; imaginables. Ils ruinent la plufliart de
leurs oratoires a): mettent des flatuës de Ce Prince , quoy que l’on n’eufl

jamais rien entrepris de femblable fius Augufle ni fins Tybere. Louange:

d’Àugufle. 491X. Caius effant de’jafi animé contre les Iuifi d’Alexandrie vn Egyptien nom-
më Helicon qui avoit ejië efclave (’9’ fi trouvoit en grandefiiveur auprès de

luy, l’irrite encore par fes calomnies. I P, 495
.XI. Les Iuifi d’Alexandrie députent vers Caius pour luy reprefenter leur;

fiufiances , (f Philon ,efioit le chef de cette ambiqfiide. Caius les reçoit
d’vne maniere ’ui parofiitfort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il

n’y avoit Pas jzjet de s’y fier. Il q p. 497
X11. Philon (9’fes collegues apprennent que Caius avoit ordonne a- Petrone

Gouverneur de .SZyrie de faire mettre fa flatue’ dans le Temple de Ieru-

[alem. I . P. 498X111. Extrême Peine ou e trouve Petrone tauehant l’executton de cet ardre
que Caius luy avoit donné de mettre fi flatuè’ dans le Temple de Ierufilem,
parce qu’il en connoifloit l’injuflice , (y en voyoit les confèquences. i p. 5o:

Yyy Il)



                                                                     

A v. renoue ramone un me ans au Iuifs w ne pigeant pas qu on les deufl
mettre au defi-Ïoir Écrit a’ Caius d’vne maniere qui alloit a gagner du

temps. Ce me» Prince entre en fureur , mais il la diflimule dans [à rififi;

’ à Petrone. ’ P, sefXVI. Le Roy Aërippa vient a Rome , (y ayant açpris de la bouche de,
’ Caius qu’il vau oit faire mettre fi flatuë dans le Tem c de Ierufalem il s’é.

ï vanou’it. Aprës dire revenu de cette faiblefle (f de ’emloupiflement dont elle

fictfieivie ,. il e’crit à ce Prince. V P, ,07
X VIL Caius touché de la lettre d’Àgrippa mande a Petrone de ne rien

changer dans le Temple de Ierufalem. Mais il fi repent bien- tofl de lu)
avoir accordé cette face, (9’ fait faire vne fiance dans Rome ourl’envoyer
[ecretement 4’ Ieruf em dans le mefme temps qu’il iroit à À exandrie , où

’ il vouloit [à faire reconnoijire pour Dieu. lnjujiices (9’ cruaurez de ce

Prince. q , p. 515X VII I. Àvec quelle fureur Caius traite Philon fi les autres Ambafladeurs
des Iuifs d’Alexundrie [ans vouloir Écouter leurs raiforts. p. 517

FIN.



                                                                     

’ Contenuës dans l’Hifloire dola guerredes Iuifs j

, - contre les Romains.
Cette Table qui fi rapporte aux wifi" (’9’ non - pas aux pages, ne,

Î commence. qu’au X X V111. chapitre du fécond livre , parce que ce
qui precede n’eff qu’vn abrogé de ce qui efl e’crit plus au long en

. OlëHtfloz-re des Iuifs , comme dans le premier vinylite.

A .
Aélions extraordinaires

de valeur
De Simon fils de Saül. . . a;
De quelques-vns des allîegez dans lora-

pat. l 2.55De Vefpafien à Gamala. 2.90
Ï De Tite en diverfcs occafions. 384

I 386. 387. 40;. 41.2.. 4.64.
D’vn’ chevalier Romain nommé Lon- v

ginus. A 409D’vn Syrien nommé Sabmus. 439
D’vn Capitaine Romain nommé Iulien.

t 441 p t . ’ .D’vn cavalier Romain nomme,Pedan1us.

4 r -Combat opiniafiré durant dix heures.44o.
. 8c vn autre qui dura huit heures.

AGRI P FA Roy de Iudée.
r Sa harangue aux Iuifs pour les détourner

de faire la guerre aux Romains. 196
Le peuple l’oblige à forrir de Ierufalem.

197. 2.06
Il envoye des troupes â Vel’pafien. 2.41
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. 2.78

179 ,Il cit blelfé au liage de Gamala. 2.86
Alains. Font irruption dans l’Empire.

53
ANSAN V S Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à aliieger les faâicux
dans le Temple. 306.307. 308

Mallacré par les Iduméens: 8c (on elogc.
319

A N Tl OC H V S Roy de Comagcnc.
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4!
Temerité &valeurd’Antiochus Épipha-

ne [on fils: 4:9

447 -

Il et! faulfement accufé par Cofennius Pe-’

tus Gouverneur de’Syrie, &bien traité

par Vefpafien.» t 552.
Antonla forterell’e. sa defcriptiqn.

398 , . ’ANTONIVS PRIIMVS. 42.
S’eflant declaré pour Velpafien il défait

vne armée de Vitellius. 369
Et (on autre armée dans Rome. 371

A Hà uts furieux. 2.60. le:
B

B A S S S qui commandoit les troupes
Romaines dans la Iudée. v

Il prend par compofition le chafleau d’l-l e.

rodion.

. laEt par force celuy de Macheron. 552.8

BCllCr. Macmnc des Romains.

Sa defcription. A 2:4

C
CA T V L E GOuVerneur de la Lybie

Pentapolitainc.
Son horrible méchanceté envers lesIuifs,

a: fa mort êpouvantable.
CE R E ALI S l’vn des chefs

de Vefpafien.
Il taille en pieces onze mille Samaritains.

2.6 4. 352.

de l’armée

CESINNA. 359CES TIVS GALLVS Gouverneurde

Syrie. 194Il entre dans la Iudée avec vne armée Ro-
maine. Alliege le Temple. Se retire
mal à propos , 8c cit mal traité par les
Iuifs dans fa retraite. 2.17. 2.18.220. 1.2.1

Chebronfintiquitéde cetteville.347 5



                                                                     

en divettes Villes. 2.09. 2.11. 2.15. 2.14. 2.15.
2.16. 2.2.3. 354. 381.545»

D
Defcnptions

Dcla Galilée, de la Iudée, 8: de quelques

. autres Provinces. 2.3De la difcipline des Romains dans la

uerre. r 2.42.. 2.44De la ville de Iotapat. 2,49
De la machine des Romains , nommée

Belier. 2.54’ De furieux afi’auts. k 2.50. 2.6i
D’vne tempelle qui fit petit les habitans

de Ioppé. 2.74 2.75- Du lac de Genczareth z de l’admirable
terre qui l’environne: a: de la fource du

Ionrdain. 18;« D’vn combat naval fait fur le lac de Ge-

nezareth. 2.84I De la ville de Gamala. 2.86
De la ville de Iericho. D’vne admirable

fontaine qui en cit proche. De la ferti-
lité du pais. Dulac Afphaltidc. Et des
eEroËables telles de Sodome 6c de Go-

morr e. 33s. 57.338.99.340
De l’Egypte : a: du port d’Alexandric.

361. 352. IDe [avilie de Ierufalem. 39;
ïDu Temple de Ierufalem, 85 de quelques

coufiumes legales. 394.395. 396
, Du grand Sacrificateur. 397
’De la forterefi’c Antonia. 398
De famine. De cruaurez. Et de miferes
horribles. 319. 32.0354417414. 432..
458.534. Mere quimangea (on fils. 459

D’vn épouvantable tumulte. 47:
Dela joyeavcclaquelle Vefpafien &Ti-
tefutcnt receusdansRome. 5m. 518

Dela riviere nommée Sabatique... si;
. Du triomphe de Vefpaficn 8c de Tite.

519. gzo. 52.1

L Du challeau de Macheron. 52.4
D’vne plante de Ru’c’. 52.;

. D’vne plante Zoophite. 52.6
4 De quelques fontaines. 52.7
I Dela forterclfe de Malrada. 53;. 536

Difcjpli11e des Romains dans la
guerre, 8c leur marche. 2.42.. 2.54

D O MI T l E N fecond fils de ll’Empereur

Vefpafien. ’ i h "

.x.

,1":
E

Égypte 56 Port d’Alexandrie.

Leur Defcription. 35; 5E L E A z A R. Chatons Sicaitcsôtparîn:

de Manahem. Voyez Sicaires.
. Il le fauve dans Mafl’ada. I 105
En fondent le (loge contre les Roman s

a: nvouvant plus refiliez il perfuadé
tous ceux qui choient avec luy de le
tuer avec leurs femmes caleurs enfant
534- 535- 536-97. 538- 539 ’

ELEAZAR fils de Simon. il
Il fe rend chef d’vne partie de la faâiân

de Iean de Gifcala. 7
Efllfurpris par Iean. Et ainlî ces deuxafaî

ôtions reproduiront à vne comme aupa-

ravant. I 388Il y a de l’apparence que ces deux Elea-
zars ne [ont que le mefme.

Famine, Voyez Defcription.
Mere qui mange [on fils.

F L 0 R V S Gouverneur de Iudée.
Il cit caufe de la revolte des Iuifs. 19 4.
195. zoo. 2.2.2. .

Fontaine proche de Iericho. 357
Et autres Fontaines dont les eaux [on
tres-difi’erentes. ’ 517

G
Galllëe. sa Dcfcription.

Galiléeng»; qui avoient fuivyle party
de Iean de Gifcala.

Leurs horribles cruautez a abominations

dans Ierufalem. 554
Gamala ville alliegêe et prife par Vel-

palien. Voyez Vefpafien. -
Gomorre se Sodome.
Leurs effroyables telles. 34a

Grand-Sacrificateur. 397

H
Harangucs a: Difcours.
D" ROY Agrippa aux Iuifs pour les détour-

net.de faire la guerre aux Romains. 196

4S9

2.38



                                                                     

ne 1 ne. IA les foldats au fiege de Tarichée. 2.81. 2. 82.
Il abandonne pour le lauver les Tours

d’Hyppicos , de Phazaé’l a: de. Ma-

Aux habitans de Gifcala. 2.97 * riamne. 49 3Et au fiegc de Ierufalem. Il (e rend aux Romains. 499.
A ces foldats. ’ . 390 ’ . .. .A eux Pour les exhorter (paner Maman Iericho Ville se pais d alentour.

438 ’ Leur defcription. 336. 338Aux faâicux. 3 I 44S Un . . i tA Simon se à Iean chefs dcfdits faâieux. lei sa delènthne 395. ,

48° I i 5De Vefpafien. 165.18 Sacrificateur.
A (on armée au fiege de Gamala. 2.91 Son difcours aux Iduméens.’ 315
Aux chefs de [on armée pour différer le

fiege de Ierufalem. 32.5
D’Ananus Grand Sacrificateur , au Peuple

pour le porter à alfieger dans le Temple
. les faâzieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs. 4 306De Iean de Gifcala aux Zelateurs. 310
De Iefus Sacrificatcur aux Iduméens. 313

a: Réponfe des Iduméens. 314
De Iofeph à ceux de Ierufalem pour les pot;

ter à le rendre. 416. 443
D’Eleazar chef des Sicaires pour perfuader
’ à tous ceux qui défendoient MalTada avec

luy de (e tuer avec leurs femmes 8c leurs

enfans.’ 538
I

. Idume’ens.
Ils viennent au fecours des Zelateurs allie-

r gez dans le Temple. .3412.
Les Zelateurs les introduifent dans la ville.

318

Cruautez qu’ils y exercent. 319. 32.0
Ils le retirent en leur païs. 32.2.
Ceux qui avoient embrafl’é le party de

Iean de Gifcala s’élevent contre luy 8:
appellent Simon à leur recours. 355. 356

Ils traitent avec Tite: a: Simon le décou-

vre acon tuë vne artie. 4,89
IEAN de Gil’cala l’vn es chefs des faétieux

v ou Zelateurs. vIl trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala à

Ierufalem. . 296Il trompe le peuple de Ierufalem. 2.98
Il le trahit enfaîte se palle du collé des

l Zelateurs. , - 310Les Iduméens a: le peuple appellent Simon

à leur fecours contre luy. 355
Sa faction fe divifé en deux, 8c Eleazar

le rend chef d’vne. partie. 375

Il ei’t malfamé par eux: a: [on éloge. 319

I O S E P H auteur de cette ihiltoirc. Voyez

harangues. ’ . IIlell étably par les Iuifs Gouverneur dola

. Galilée. - UExcellent ordre qu’il donne. 2.2.4. 2.2.5
Suitedefa conduite. 2.2.6. 22.7. 2.2.8.2.29.

2.30.231. 2.40.2.45. 2.46.147. .
Il cit alliegé par Vefpafien dans Iotapat

8c fuite de ce grand fiege. 2.48. 2.49:
2.50. 2.51. 2.52.. 2.53. 2.54. 2.55. 2.56. 2.57,
2.58. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. La place elle

. furprife durant la nuit. 2.6 5. Il f0 fauve
dans vne caverne ou il refout de fe ren-’

. , dre.2.6 6 . Mais ceux qui s’y citoient (au:
vez avec luy veulent qu’il fe tué avec
eux. 2.67. Difcours qu’illeut fait pour]
les en empefcher. 2.68. 2.69. Il leurper;

.fuade de jetter au fort ceux qui tue-
roient les autres, &le fort ayant ollé
jetté 8c n’eitant relié que luy a: vu au?

tre il cit mené prifonnier à Vefpafien.
169.270.271.Maniere dont il luy parle
&luy prédit qu’il feroitEmpcreur. 2.72..

Divers effets que le bruit de (a mon:
a; la nouvelle que l’on eut apréswqu’il
n’efloit que prifonnier 85 bien traité par

vefpafienv firent dans Ierufalem. 2.779,
Vefpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les Iuifs a le rendre il

cil biell’é id’vn coup de pierre; 42.83
Il exhorte encore les Iuifs à f0 tendre. 44 3.:

485 ,Il cil acculé fauchment parles Sicaires.54;

ICI-3133.1: ville. Sa delcription. v2.49:

Iourdain. s. (me:
IIUdéC. Sa defcription.

2.837

2.38

Z 2.2



                                                                     

Lac (1C UCllClcu ÉLU. ba de-
2.83

. 1 M
Macheron araucan. Sa déferi-

rion. 52.4MA LC Roy des Arabes.
Il envoye des troupes à Vefpalien. a4:

MA N A H E M fils de Iudas Galiléen qui
avoit elle l’vn de ceux qui avoient in-
troduit vne nouvelle feac.

k Il faifoitle Roy dans Ierufalem, dont il cil:
pris 8c executé publiquement. 2.0 4. 2.0 5.

2.06 i
Mafiada forte place.

N
N E R 0 N Empereur.
. Il donne â chpafien le commandement

de (es armées de Syrie. 2.3 4.Sa mort. 342.

NIGER Peraite. 2.35.2.36

bTI-ION Empereur [e me luy-incline. 350

P
P E T V S Gouverneur de Syrie."

Il accufe faufi’ement Antiochus Roy de

, Comagcne 532.PI. A CI D E l’vn des chefs de l’armée Ro-

, mine. 2.39Il tente inutilement d’attaquerlotapat. 2.43
Il dilfipe les Iuifs aiI’emblcz fur la monta-

. gne d’Itaburim. 2.93
Il défait dans la campagne vn nés-grand

nombre de Iuifs. 331
Predlâlons des malheurs arrivez à

Ierufalem. 476P RI M V S. Voyez Antonius Primus.

R.

fcription.

355- 33S

RIVICIÎC nommée Sabatiquc. 513

S’AB IN V S frété de Vefpafien.’

Vitellius le fait tuer. a 370
Sicaires ou Alfafiins

Se rendent maintes du chafieau de Mal:

fada. i 32.9

fiaient d’entre les Iuifs afpire à la :51.

rannie. la,Ses combats contre les Zelateurs ailes Idu.
métiv- .344-345- 346-348- 349-353

Les Idurnéens a: le peuple de Ierufalem
l’appellent à leur fecours contre Iean de

’ GIfCÂIû.De quelle forte Tite luy parle , a alem.
2.80

Luy a: Iean abandonnent pour le fauver
[les tours d’Hyppicos , de Phazaël se de

Mariamne. 2.93Ilfe trouve contraint de f0 rendrc.507.508
Il cf: mené en tri0mphe à Rome 8e exc.

curé publiquement. 52.1
Sodome se Gomorrhe.

Leurs elî’royables relies. 54°
S O H E M E Roy d’Emeze.

Il envoyé des troupes à Vefpafien. 2.4i
S YL V A qui commandoit les troupes R01

maines dans la Iudée.
Il alliage &prendMafl’ada. 534435536437

, T
Tempefle. 2.7 4. 275
Temple de Ierufalem. p s.

defcription. 394Tl T E depuis Empereur.
Voyez harangues.

Se rend à Ptolcmaïde auprés de Vefpafien

(on pere. 2.41Prend Iapha. 2.6 3Emporte Tarichée. 2.82.
Entre le premier dans Gamala. 19S
Se rend mail’tre de Gifcala. 2. 97
Vefpafien aprés élite reconnu Empereur
, l’envoyé pour prendre Ierufalem. 373

374
Il marche contre Ierufalem. 382.383
Aâions extraordinaires de valeur faites

par ce Prince. 384. 386. 387. 405. 42.2..

454
Il opine à la confervacion du Temple. 463
Et fait ce quïil peut pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare lmperator. 477
Loüangesôl recom cule qu’il donne à les

foldats aprés la prife de Ierufalem. 502...

503
* Avec quelle joyeil cil: receu dans Rome-

518



                                                                     

TR A I AN l’vn des l’intimée Il bloqu’ellerufalem. 341. Et la mort
mame. Neron , a: les troubles de l’Empirc luy

Il afliege Iaphà. 26; font furfeoir le defi’ein de l’alliegcr. 342.:

’ . 343Trlomphe de VCfPaficnædc nm Il s’avmce feulement vers Ierufàlem a:

I 519. 52.0. 52.1 prend diverfes places. - 351l . . . . l Son armée le declare Em erent. 8. 9Tumulte CPOUVantablC. one que toutes les ProvÊnccs en îsémlasià

I 471 gnent. ’ 564.366TYB ER E Alexandre G0uverneur d’Ae Il s’alTeure d’AleXandrie; l "360 x
lexandrie a: Lieutenant Generaldansl’ar- Il met Iofeph en liberté. » . 36 7
ruée de Tite au ficgc de Ierufalem. 363 Avec quelle joye ilefl: receu à Rome. su

YE S PA S l E N Empereur. Son triomphe. . 519. 52.0. 52.1
L’Empcreut Neron luy donne le comman- Il bâtit le Temple de la Paix. 52.2.

dement de les armées de Syrie pour faia Il traite avec grande bonté. Antiochus
re la guerre aux Iuifs. 234 ’ Roy de Comagene. 53a

Il entre dans la. Galilée , a: Sephoris fe VIT E L L I VS Empereur. n
rend à luy. 1 237 EH égorgé dans Rome. 37!

Il allie e Iofeph dans Iotapat. 2.4; ZI Voyez alofeph toute la faire de ce fiege. H h l , 1 l l
Il-efi blette d’vn coup de flèche. 25-8 z A C H A RI E me dans le Temple, a; [0,5

Il furprend lampa: durant la nuit. 2.865 éloge. . l 3,4
Il allie e Tarichée. 2. o . , y:ll alliegge Gamala. 2.86. 2.87. 2.88. 2.89. ZClatCUIS qm dt 1° nom que Pre’l

2.90. 2.91. z92..E5 le prend. 299 noient les faôtieux. 395.39;
Fin de la T451: des Matières.

Famfummuë: en l’Impreflian.

Page). ligna. Fnûkr- Mien;
z a: :9 la vainquent le vainquent-1

.,’ a, :8 MALlçnyg Malien!!!
a r. a: luy fit la lit.



                                                                     

hilaires des Payens dont il nous a confervel vne partie, nous ap-
prennent qu’ils ont reconnu plufieurs evenemens confiderables de
l’ancien Tel’rament: 86 le reeit qu’il fait luy-mefme avec tant
(l’exactitude de la ruine de Ierufalem , nous fait voir l’accomplif.
[ement d’vne’ des plus illuflzres 8C des plus importantes propheties

du Nouveau. me qu’il ne fe foit pas foûmis à les lumieres, sa
que (es fentimens ne le trOuvent pas toûjours conformes àla fainte
Ecriture , il ne laifl’e pas avec fes tenebres de luy donner quelque
forte d’éclaircxll’ement : de la mefme maniere que les Iuifs infi-

delles ferviteur aux Mages pour leur marquer le lieu de la maillan-
ce du Fils de Dieu, quoy qu’ilsy fuirent conduits parovnelumiere ’
celelie. Pour répondre au merite de ces ouvrages il faloit vne tu-
duàion aulli cloquentc 8C aulli forte qu’efi celle-cy; 86 il n’y avoit

performe plus capable de l’exprimer en noftre langue avec tant
de grace 8c de majeflé. C’ePc le jugement que nous en faifons.
A Paris ce 19. Iuin 1668.

,iA. DE BREDA Curé MAZVRE ancien Curé P. MARLIN Curé

de S. André. . de S. Paul. de S. Eul’rache.’
T. F o R T IN Provifeur N. G-OBILLON Curé

du College de Harcourt. de S. Laurent.

EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY.
p A R grace se Privilege du Roy , donné à Compiegnc le 2.7. Aoufl: 1652.. Signé,
P3 ERA VL’r3116lÏpcrmis aufieur ARNAVLD d’AN DILLY , ConfeillerdefaMa-
jeflé en (es Confeils d’Eflat a Privé, de faire imprimer par tel Imprimeur ou Libraire
qu’il voudra choifir , la Traduâion par luy fai te de Grec en François de S. Iean Climaquc,
comme aulli des autres ouvrages qu’il a traduits ou qu’il traduira des’Saints Peres de
l’Eglife , 85 autres Auteurs Ecclefiafiiques Grecs a: Latins: ô: cependant le temps &efpace
de vingt ans , à compter du jour que chaque volume fera achevé d’imprimer pour la pre-
miere fois. Et dé fenfes (ont faites à tous Imprimeurs 8: Libraires d’imprimer aucun defdits
livres ) d’en vendre de contrefaits , ny d’en extraire aucune chofe , fans le confentement de
l’expol’ant; à peine de trois mille livres d’amende , de confifcation des exemplaires , 6c de
tous dépens, dommagesôrinterefls; comme il cil: plus au long porté parleditPrivilcgc.

lagmi! dans le livre de la Communauté de: Lilrraîrescâ’ I mprimmrs de cette ville de Paris, le dixîr’m

Septembre mil fia: un: fiixnnte- é deux , fiziwnt l’Arrefl de la Cour de Parlement du 8. Aoufl 1653-

Signe’; Dv BRAY. ’
Nous fouifigné avons culé &tranfporté au lieur lcPetit Imprimeur à: Libraire ordinaire du Roy;

le prefent Privrlcgc pour la Traduôtion de la Guerre des Iuifs , écrire en grec par Iafeph. à le: au"?!
Ouvrage: dujnefme Auteur , pour en joiiir pendant le temps de vin t années, ainfi qu’il cil porté
par lcdlt Privilege. Fait X Pompone le vmgt-cinquiéme Iuin mil 1x cens (chante-huit. Signé,

ARNAVLD DANDILLY. p

I n I l I . a - n a ’,ÂÜ’IW Jimprtmerponr la premier: fou le dzxn’me Imiter nulfix un: flamme-hm.



                                                                     

’cArvec lafimr: Obfirruatiom (7:0 mw un Hi cri un:
Par P. du v.3.1 Geogmplac du Rang P q fi q

A
Bar, entremisse Aborim. montagne fur laquelle

AMoîfc finitfa vie. Ellefeuuuvevera lemilieude
la Tribu de Ruben.

Aburith. bourg en la Terre-Sainte. ..
rAbdonV.en la Tribu d’Afer. fur les confinsdecelle

de Nephtuli.
Abcla. ville de la Perce enla partiemeridionaledela

Tribu deManafi’e’ qui cit au de u du Jourdain.
Ahelma, al. Abelmaacha. V. veule milieudclaTribu

de Nephtali.
Abide , Avido. V. d’Alie fur l’Hellefpont. a veu la

amoura de Hem a: de Lemme, comme aulli le paffage
de la prodigieuiè armée de Xerxés Roy de Perle fur n
pour de fi: cent falune: à quatorze galets. C’efi au.-
jourd’huy l’un de: chameau que l’on nomme Dardanelles.

Abila, ville de Syrie vers le Septemtrion de Damas.
Abila V. «râpai-ria orientale de la TribudeManafl’é

au à li du o ain.
Malle, V. ur le bord du JaurdainenllTribudeRuben,

bafiie aulieu ou Moïfe avoit donné deu loix aux Hebreux.
Abila, Sierra de la: mon» . montagne (l’Afrique fur

le détroit de Gibalear.
mAbizar, V. d’où citoit Achinoan l’une des femmes

vid . . . 4Abraham. boçrg au paît chamaa...
Acabaron, al. Perte V- de la hure Galilée. ..
Acantheuaulona, lieu en laTribu de Benjamin. prés.

arbi’aph. V Poule!!! "de.a:
Achaïc congé? de la Grece.
Achéens peuples de la Grcce dam le Peloponefe.
Aaabatane , T ’ en la Province de Samarie.

Elle tire [on nom de la ville Ambon fituée enlaTribu
de Manaifé deçà le jeurdain.

Aàium. V. de Grec: fur Il enfle d’Epire, prélde la.
quelle Augulbe gagna vu combat naval fur MaroAueoiue
k Cleopatre. Aaium n’efl autre chofe tu le Capo-
Figalo’ promontoire à l’entrée du Golphe Luna.

Adam, lieu à 3e. Merde
Addida.peut-efire Adiada,’,V. de judéeen llTribude

Dan. fur les confina de celle de Juda.
Adiabene, contrée d’AEyfie un: environ! de]: riviere

Lycua qui le rend dans le Tigre. Il femble que ce fiait
l’Adirbeitzan d’aujourd’huy. 80. D. Long. 37.D. Lat.

Adida. Voyez Addida.
Adore V. d’Idumée. aux confina de la judée.

Admis V. versiemilieudeh Tribu chanalré au
delà du ourdaîn.

Mer driatique. 4.0. D. Long. 4.3. D. Lat. On la nomme
auiaurd’huy Golfe de Venifia Elle le trouVeenrte l’lcalie.
laDalmatie &I’Albanie. Sa longueur et! biende fig: cent
milles. drapier grande urdedeux cent. Sa uclic
eûd’environ fa. ou n. m’ . entre le cep d’Otranteae
celuy dehLenguettapi-éade la Valone. Le! mais d’ltalie
fur ce Golfe appartiennent, oulau Pape . ou au Roy d’Efpa-

I , ou à la Repnblique de Veniiîe; fieu n’en nielleur
ino ui dépendent de l’Empereur comme Archidue

d’Auitri e. La cotte de Dalmacieei! à plufieura Princes;
car la Maifon d’Auûriche y tîcntFiumé , Porto-Ré a: Ze-

gne; la petite Republique de Kagufeya En ne: 5 le Turc
y poil’cde Nirençl. Callelnovo. àquelqueaautres places;
mais les Veniticm en ont la meilleure partie , (gavoit m.
sent-nm, Spalato. Catalo. Budoa. a: autres lieux une
leaiflel unifias. La colle d’Albanie ce enflammai:

Turc. lÆolie.oontréudc l’AEe mineure. au: environs de
Placée. fur l’ArcbipeL

,Æoliena. Voyez Alifiena.

Ætna, le mont-Gibel en Sicile, jette
ment flânas au milieu des neigea. . ’

Afrique,l’vne des grandet parties du monde, quimp-
porte la figure d’une u’me. Son Illicite in trouve au
courbant d’hyver de mitre grand Continent, me ’
degrez au’dclà de l’Equateur, a: autant en deçà. 0e qui
en: nomme Afrique par les Romains. et! connu chalet
Grecs fous le nom de Libye: ces deuxpeuplaayaneainfi
appelle les Provinces qui ennoient «un d’un . ver: le
Midy, au delà de la Mer Meditemnée, ces nominateu-
fuite cité communiquez au une de l’Afrique. L’Afrique
propre des Romains efi ce que nous appelions aujour-
d’huy le Royaume de Tunis. L’Afrique citericure k ex-
mieux! dt la Barbarie k l’Egypce. L’Afrique vlterieure
a: interieure, le Bilcdnlgerid. le Defert a: la Nigritiu
L’Etbiopie occupoit le relie de l’Afrique.

Agrigente , Gergmti , V. en la partie meridiomlc de
1’111: de Sicile. Elle a ces renommée par la tyrannie de
multi-il . a: par l’invention du taureau d’airainpar Perille.

Agrippine, al. Ainppiade. Voyez Anthedon.
Ain V. en la Tri u de Benjamin. Elle fut priièpar le:

Iliuëlites, en fuite de Friches-après qu’il! y «rentre.
au yn cilice. C’en peut-titre Bey ou Samarium.
«A621 cula Tribu deSimeon. fur les confinade celle

Aluim,peuplee de la Sumatied’Europe, danalaMoL
covie. Vera le Tamis. 16. D. Long. Il. D. La. i

Albanie, la Zuirie contrée d’Afie fur la merCafpien-
ne. 79. D. Long. 4.7.D. Lat. On dit qu’elle: ence nom
par: que leaenfanay venoient au mondeavecdeacheveux
’ a. On appelle mjourd’huy Albanie vuePuovincede
laGrecc qui oecupc lapartic oeddentalcde laMaceo
doine: à l’on a aulli donné à Plouf: le nom d’Albaniu
qui meure’àla Province ne let Icofl’oùlppdhnt

Brand-gallium. . qAlemagne. Voyez Germanie.
Alemana. On peut confident les en Alemam fui-3

nut les ancieua a: fuivant les rues: Suivant le!
anciens leur demeurefitruuvcitentrechanubeJeRbin.
a: le Mcin: Suivantletmodernea, il fembleqne octane
ceux-qui habitent les regiom de l’Empire d’Alemaguc.

3:. D. Long. 49. D. Lat.
Alexandrie. Cette Alexandrie en celle que l’on appelle

Alexandrie la Grande, pour la dikingucr denim-es Villes
de mefme nom qui (à trouvent en Syrie, en Anchofie.
en Arie, et en plufieun autre: lieux. Son omette efl: en
Égypte proche du bras le pluaoceidental du Nil; elleeft
l’ouvrage d’Alenndre le Grand , a: comme elle u fervy
de fejour aux Ptolemées, il ne faut par s’étonner fi elle
a poiré pour la plus confiderable de toute l’Afrique après
Certhage. Elle aen fou voifinlgelatonr du Phare l’vne des
fait merveilles du monde, a: fait encore vu grand oom-
merce pardi: moyen de feu deux Porte; aulli cit-elle h
meilleure l’ a le Cuire. On remarque ne
bu qu’elle a eggyâïmrîux Romains. elle leur a un
contribuéen vu feulmo’n.que nefaifoit Jerufalemen
coute vne année.

Alexandriou. Chatte": de laTribuda Maud! deçà le
lourd-in. C’efioit vne place autrement 50m «ne la:
vnebautemon àl’oceidmtdujourdain: elleporce
le nom d’un Alexandre Roy de Judée, k il femble u’il

cette neceifaire d’eneùe lemaiftrepourjaiiirli tu

ment de la judée. .Amiens. On les croit le: Æoliena , peuplea de me.
mineure fur l’Arehipel. aux environs de Phocée. 58. D.
Long. 39. D. Lat.

Alpes. Montagnes qui i’eparent l’ltalie de la France
à de l’Alemagne. LancieuIleuront donné de; un,

AAaa



                                                                     

En fameux tzîecigraplie. C’en auiourd’huy l’vn de: prin-

cipaux Beglerbeyats, ou grandi Gouvernement des Turcs

dans l’Anatolie. I .Amath al. Épiphanie , ou pluton Apamee , aujourd’huy

Amen [ville de Syrie. I .Amath ou Emath. place extrudmarrement forte en
la partie feptentrionale de la Tribu de Nephtalr . vert lea
fource: du jourdain.

Amatheniens , ceuxd’Amath en Syrie.
Amathiens, peuples aux environ: d’Amath en la terre

trlepromifiiou, ainfi appelle: de l’en des enfuis de cha.
naan.

Amazones. elles ont habité la partie d’Afie qui il:
trouve au midy de la riviere Tamis, où nous voyant au-

jourd’huy les peu les Circafi’es dont les Emma qur font
ordinairement de elle-taille , n’ont par moins de beaute ny
moins de cœur que ces anciennes Amazones qui ont pa-
reillement habité les environ: de la riviere Thermodoon
8: de la ville Tbemiiëire dans l’Afie mineure fur le Pout-.
florin. Il y a aujourd’hui, dans l’Amerique meridionale
vn grand fleuve ue nous appellent l’Amanone . peut-
eitre à caufe de: emmes que l’on y a veu faire la guerre
avec autant d’adrefl’e que de valeur. I

Amerique. bourg de la haute Galilée fur vne monta-
gne, en la partie meridionale de la Tribu de Nephtali.

Ammaonte al. Amma , V. en laTribu d’Alier.
Ammaua, ou pluma Emaua, V. en la Tribu-de Ben-

jamin, a l’occident de erufalem. Vefpalienj un. huit
cent hommes de ’ ou aptes la adultéroit de jerri-
falem

Ammon , ancien temple dedié à Jupitcrfl en Afrique
dans la province de Lybie. Ce Temple dort renommé
par fer oracles. par la fontaine du Soleil. par la défaite
de l’armée de Cambifes Roy de Perte, Super l’heureux
voyage d’Alexandre le Grand. Ou dit que Bacchul. Perfée
8c Hercule y avoient eflé avant ce Conquerants &-qu’il
y avoit trois s chemina ni y conduifoient. le pre.
mier de ïMemphia, le (emmi. Paretoninm. a: le troi-
fiéme de Cirene.

Amon , V. où joab General de David défit Abner qui
commandoit l’armée d’lsboferh. Amen cit vne ville en la
partie fepteutrionale de la Tribu d’Afer.

Amonhé’ena. 67. D. to. M.Long. gr. D. ;o. M. Lat.
Peuplesau delà du jourdain. avec titre de Royaume. Ce
Royaume efloit tre: fertile. et comme dit Jofeph, ren-
fermé ainfi qu’une in: entre le jourdaink les torrent
d’Arnonê: jebac. Il fut donné par Moire aux Tribu de
Ruben a: Gad. 6: à la moitié de celle de Manafi’é avant
la conquefle de la terre promife . pour laquelle faire les

"Tribus l’obligerent de fournir des troupes pour appuyer
les antre! Tribut. Mnfi cet Amorrhéena choient au
delà du Jourdain. -& neanmoinr il t’en trouvoit plufieurs
qui avouent pareillement leur: Raie au deçà du mefme
fleuve, où il: citoient male: avec les Chanane’enr.

Amphec prés de laquelle les linaire: furent
défaite par le. Philiitine. ’

Anal, Guadiana, riviere d’Efpagne dans l’Andaloufie.
Les Anciens ont admirablement bien appelle cette rivie.
re Arras, à calife qu’elle entre a: qu’elle ibrt de la terre
ainii qu’vu canard fait dans l’eau. Quelque moderne:
difent que ce font des montagnes qui tout tacher cette.
riviere; d’autres afl’urent que ce (ont let faigne’ea que l’on.

y fait pour arrofer la campagne voifine qui en fort mai-
gre: mais il eù’cemin que ’cela arrive vert fer fource. 8e

non vert Merida. ainfi que le marquent la plufpart de:
Cartes. Cette particularitea donné fujet aux Efpagnola
de dire qu’lh.ont chez eux le plus riche pont de la terre.
à: lequel partirent d’ordinaire plus dedix mille moutons,
k fur lequel on peut faire palier vne grande armée en
bataille.

Anche. absoute. V. de l’Afie mineureen Galatie ,ce-
lebre par la vraorrede Tamerlan fur Bajazet Empereur du
Turcs, k par celle de Pompée fur Mithridate. I
[mon V. d’Italie avec port demer,danal’Elht

Grande par excellence. ’Elle a cite le (Jeux: de quelque;
Empereurs Romaine . a: le berceau du Chriftiamfme.
Slaiint Pierre y qui: aux, le premier Patriarche: de in
g r e.

Antioche. Voyez M’gdonie.
Val d’Antiochus. chalteau en la Tribu de Magné u

delà du jourdain, a l’orient du lac Semechon. A
Antitaurur. montagne en Amenie. I .

leAntonia. forterefle dam jerufalem proche du T r

P - .
Annth, autrement Borneanillage en la ’efg ,

trionale de la Judée. aux confina des Triburdt’lEphzç;
a: Benjamin.

Aornoa. li y avoit der.places de ce nom emmi-dînai.
rement forte: a: dans let indes k dans la me.

Apame’e. Amen V. de Syrie. Voyez Amath.
Apennin , montagne d’Europe qui traverii: toute l’l.

talie du Couchant d’llté au Levant d’H’ver . ainfi qu:
fait l’épine du doc , ou pluma l’on de la jambe du; p.
corps humain. Cette difpoâtion de l’Apennin caufe vne
grande diverfité de tempenture aux pair qu’il rem, I

Aphec , tout fortifiée en la Tribu d’lîplmimI M
Antipatride.

Aphec, V. en la Tribu d’Ifachar.
hâpha . V. en la partie occidentale de la Tribu de

Apherema. Bailliage aux confina de la Iudée a: de].
Samarie. enla partie occidentale de laTribu d’Ephnïm,

Apollonie. V. d’Airi ne en la Lybie Penhpolrtung,’ ’

aujourd’huy Bouendrer.q i
ml.Aqirilée, V. en la partie la plus feptentrionale de Il

te.
A uitaine; laiGu eune l’une de! glandes rincera:

infâme. ac. D. de’Long. 4.4.. D. Lat. L’AqÆine [clou
JuleeCefar efloit renfermée entre les monts Pyrenées,h
riviercde Garonne kl’Ocean. Selon la divifion d’Augnde
à de fer fucceil’eun elle s’étendit jufques vende Loire,
le fut fubdivilëe en trois particu.

Arabes. Ce [ont les peuplea d’Afie en Arabie. quien:

MW de appelle: tamarin, a: pui: Samainn
du nom de Sana qui agonie defert. ou de celuy des»
me qui veut direivolerre. Ceux qui en fontvenir 1h,.
urologie de Sara femme d’Abraham, difent quem Sar-
ruina que l’on appelloit Agueui , aimerent mieux pur-
ter le nom de la mailla-elfe que celuy de la fervente. Ces
peuplea le difent la plus noblea du monde . parce qu’ils
n’ont jamais pû clive aifujettis. Ils font errant pour la
plufpart, acaule que de lalbrte il: ont la commodite’du
patinage pour leur: beûiaux, a il: r’exemtent de l’op-
preflion de leur: voilinr. Leur! defertr liant divifezen
Tribus, k chaque Tribuen Familles". lefquellea ont cha-
cune vu Cheique particulier qui reconnoifi le Cheique
de la Tribu nommé Sceikel kebir, c’efl à dire le Grand
Cheique. Les Arabes qui habitent les villa font connu!
tous le nom de Maures.

Arabie , l’vne de: grandes regina de l’Afie i ronci-
dent et au midydela’rerreiainte. Elleeltdiviféeentroir
grandes partiel . Petr6e,Deferte a: Heureufe, que ceux
du .païaappellent Barraab, Arden, k Hiamn. L’Anbie
Petrée a autrefois eflé habitée par Ier Madilnitea , les
Machines, la Amaiecites. a: les lduméena. Sapeupla
d’aujourd’hu payent quelque tribut au Bach: du Caire.
LiAralfieDeiàteefi vne contrée en laquelleonfe conduit
bavent par la bouifole ou par liobfervatiol des du.
à cauie du tempefieade fable doutonaeoutealeapeiuea.
du monde a le garantir. L’Arabie Heureuè femble pru-
ter ce nom en confideration de la Retilite’ des deux au.
trec- ll y aentreautrea deux villes fort celebruparler
Flerinagea des Mahometana . la v ne k Mfldine-
Celle-q en dépoflraire du carpe de leur faux Prophete.
La Mecque a le Kiabe qui en: vne maifon quarrée. II-
quelle il: appellenta-naifon de Dieu . difant qu’elle relié
baffle par Abraham. Le Prince de la Mecque efi appelle
Sultan Sahel-if. Le: Arabes appellent SGhefift k! W



                                                                     

connus W d’un DE u: rucuruc. Il y avn I nocer il tu":
ferme vne ville de mefme nom, que l’on appelle aulli

I Ant-Aradur.
Araméens. Les Syriens peuplea d’Afie.
Araltienr , ancien: peuplea ainfi nommez d’Arac , l’vn i

des au de Chaman. Il: ont habité la contrée au delà du
jourdain. où depuis a cité laTribu de Ruben. il: ont pa-
rdllement cité en l’Arabie Petrée aux environs dela ville
de Petra qui a porté le nom d’Arcé.

7 Aram, montagneen la partie [eptentrionale d’Am
nie. antre fameufea riviera y ont leura fource: , l’Eu-
frate, le Tigre. l’Araxes, a: le Phafe.

Arbele, ville d’AlTyrie ,dans les plainte de laquelle Ale-
xandre le Grand délit entierernent Darius Roy de Perle.

Arbella , ville de la haute Galilée enlaTribu de Neptba-
lim, à l’occident du lac Semechon.

Caverne des Arbeliem , prés la ville d’Arbelle en la
haute Galilée.

Arce, al. Atipua V. en la partie feptentrionale de la
Tribu d’Afer. veule mont Liban. .

Arce. al. Racem. C’elt l’ancien nom de la Ville de Petra
en Arabie . lequela quelque rapport avec celuy d’Arac,

l’vn des enfuis de Chrono. -Amhufe, ville de Iudée. .
Argos. V. deGrcce dans le Peloponefe, autrefois av

titre de Royaume.
Arie, l’Heri l’vne des provincea de la Perle. ros. D.

Long. 36. D. Lat.
Aria . Heri , V. de Perle dans la province de mefme nom.
Ariman, ville du paît de Galaad. en la partie meridio1

laie de la Tribu de Malien-6 au delà du Jourdain.
Arles, V. de France pré: du Rhofne.
Arménie, region de l’Alie. 7 f. D. Long. 4o. D. Lat.

Il cil fait mention de la parade a; de la petite Armenie,
dont la feparation eûoit faire par l’Eufrate- La grande
filoit à l’orient, 8c la petite à l’occident decette riviere.
La grande Armeme cil: ce que l’on pomme aujourd’huy
Turcomanie. Du tient que c’cll fur [Marat montagne de
cette province que s’arrelta. l’Arche de Noé, de plulieurr

y placent le Paradis terrellre , difant que cet endroit
et vray-femblablement le milieu a; le plus haut du monde,
queSem, Chant, &japhety ont marqué la bomedelenra
partagea , &que l’on y voit quatre fameufea rivierea , l’Eu.

frate, le Tigre, le Fana , a: l’Arais. L’Eufrate y a [a
foutues à dix lieues de celles du Tigre , à quinze de
celles du Pane, a à lix de celles de l’Arais. Les trois
premiers de ces rivieree ont-der noms conformes à ceux
qui font mentionnez en l’ECriture fainte, et l’Arais peut
bien eflre le Gehuu qui efltlequatriéme ,puis que G:hun
calangue chaldéenne lignifie riviere, a: qu’ArallLa en
Perfan lignifie la mefme chofe. D’ailleurs on place prés
de [on lit les peuples Etopea, dont la poiition difpenfe

. d’avoir recours au Nil qui arrofe le pair des Ethiopiens.
Arnon, torrent qui le rend des montagnes d’Arabie

dans le lac Afphaltide. Les mai-lites vainquirent préa delà
les Amorrhéem, dont le Roy nommé Sehon fut tué.

Arphu , bourgade en lapartie orientale de la Tribu de
Manafl’é au delà idu jourdain, au pied des montagnes.

Arphaxade’ena , peuplea entre le Tigreôtl’EuErate, où
depuis a cité. la Mefopotamic.

Ariane, chahut en l’Adiabene.
Arlinoé. aniomd’huy Taochara V. d’Afrique, dam le

"a de BarCa fur la mer Mediterrane’e. , x
Armate, V. d’Armenie, dite aujourd’huy Exlitchi.

Ana V . . . . , -Aramon . montagne qui traverfe la Galilée en la Tribu
de Zabulon.

Afcalon. Salon: ville en la Tribu de Simeon. fur la
mer Mediterranee , l’vne des cinq Satrapiea des Philiitiua ,

Afchauaxiens ou Rheginiena. Voyez Rege.
Afer . l’vne de: douze Tribusdelavterre de Milieu.

67. D. Long. sa. D. nu min. Lat.
Mie , l’vne des grandes paniésdu monde qui occupeh

partie orientale de, mitre Çontineug i

, rupiner, PC"! [le dans a: la JuuËG un Il Il!!!"de juda.
.AlTyrre proprement prife en ce que noua appeliona

aujourd’huy Arzerum a: Curdiltan ou Adirbeitzau. qui
[ont des Provinces aux confins de Turquie a: de l’elfe. 8a.
D. Long. 34.. D. Lat.

Altabariens , peuples qui reçoivent nom d’vne riviere
de mefme appellation dans l’Ethiopie. ..

Allape Afiabore ou Altobore, rivieres d’Erhiopie qui
arroiènt lgflevMeroél, fe rendent dans le Nil

Amant, .verse "iudelaTribudeM ’
delà du jourdain. . , mm a"

Athenes, aujourd’huy Setines V. de Grec: ,qui a tué
autrefois l’vne de: plus ilorill’antes Republiqnea du mou-
de. La ville n’ellpatfur lamer non plus qu’autrefoir,car
les Atheniens de mefme que la plufpart des Grecs netrou-
voient pas à propos de ballir leurs villesfurle bord deu.
mer, de peur qu’ellea ne fuirent expoféer aux infulteadea

Corfaires, 8: que les moeuradee habitans ne fuirent œr-
rompuës par la hantilè des gens de marine.
y Mgr Aâlantique. C’eit l’0.:ean occidental qui et! au

couc ant e nome Continent. On -l’a e A " .
du mont Atlas. m’en. mu,Atlas, monter-clam, mon e d’Afri ne u ’

de Barbarie. aga q I u Mû,Athos , monte-fauta, montagne de Macedoine fur la
mer Égée.

Atria, Adria, v. mon: dans Womaine de mon.
Atropatene. contrée d’Alie dans la Medie.
Attalia, Sattalie, V. de l’Alie mineure daurlal’amphié

lie, fur la mer Medicerrane’e.

Avaricum, Bourges, V. de France.
Aulonla Valone . V. de Macedoine fur la mer Adriatique.
Aurait, V. en la partie feptentriouale de la Tribu de

Manage au delà du Jourdain Verrier foucade lamefme

nvrere. i. Annuitide, contrée dehTerreJiinte aux environs de
la vrile d’Auran. vers les fouroea du Jourdain. ’

Au, ou Ali, V. de Samarie en la partie orientalede

la Tribu d’Ephraim. 74. Azar. ville ver: Jeûne! en la Tribu d’ll’achar;

Azeca. ville de la Terre-lâinte en la Tribu de Juda,
vers le couchant. David tua Goliath en fou voilinage.

Aniongaber , lieu 8e pond’Arabie fur la mer Rouge, on
Salomon lit conflruire plufieurt vaill’eaur. Danale pre.
une: tome de Flaviua jofep , page 193. ligne derniere,
Il y a manguier qu’on nom: «jardin; Baratin. lierai.
ce à la verite’ en lirr la mefme mer , maia de l’autre
Câline; &dansl’Egypte, où elle en connue four le nom de

o r. ’Azoch , ville de Galilée en la Tribu de Zabulon, au
fèptentrion de la ville de Sephoria. ’

Azochim, bourg dans le grand champ. Il femble que
ce liait la mefme place qu’Aaoch.

Azor on Afor , V. en la Tribu de Nephtali fur le lac
82mechon. Elle doit le fejour de jabin Roy de! Clama-
n eus, ni fut tué en bataille proche delà , Banda.
affilié dg la brave Debora. w

Azotua , aujourd’huy Mute, V. de la Tmûintc en
la Tribu de Dan . proche la mer Meditenane’e. . ’

B
Brian Voyez Ban. .Babylone la grande , ville fur l’Eufrate en la Club
ne: . qui et! quelquefoir appellée la Province de Babylone.
Elle a cité l’vne der plus celbrea de l’orient. Elle fut
baltie par Nemmd , a: la Reine Semiramir de mefiue
que Nabuchodonofor’l’ont beaucoup agrandie ç cette
Princelre y ayant fait élever des mura ui ont parié pour
l’vne des fept merveilles du monde. mm: Babylone
a elle l’objet des plus grands moquerais, elle a efiéprife
à divettes foie par Cyrus , par Darius. par Alexandre le
GrandkparSeleucua. Leaenfanad’lfraèl y ontefiéen
captivité , a: Alexandre le Grand y cl! venu mourir au
1’wa de tu conquelter. Sel beaux jardin: en tenace

,AAaa ij



                                                                     

Ltllï un". Je...
vince où elle fe trouve firuée. On voit les ruinesde cette
grande ville en vn lieunommé Felougia: on Voit aulli v
celles de la Tour de Brbel ou arriva la œnfufion dedan-
gues: 8c tout cela à vne petite journée de la Babylone
d’aujourd’buy, que l’on nomme Bagdadh, laquelle en fur

le Tigres: du collé de Perfe. Çette ville moderne Il! a
fervy de fejourà des Caliphes, n’en: pasfeulement l’ ord
de plufieurs marchands, elle Tell aulli du Mahometans

ui s’y rendent de tous le! endroits d’Afie pour mâter en
3m voifinage le: fepulchrea d’Omar, d’Ali , à id autres
difciples de Mahomet. Les Turcs en font le: mailtres de-
puis l’an 1638. que leur Empereur Amurathlapnt fur le:

Perfana. IBabylone. al. Lete, V. d’Egypte brille par Cambrien
Roy de Perfe dans le voifinage du Nil. - .

Buca, village de Galilée en la Tribu d’Afer: Il y a en
la mefme Tribu vne place de mefme nom au pied du

mont Liban. ’B.chur. lieu de la jude’e fur le chemin de Jerufalern
vers le jgurdain . . .

Baffles, V. d’Afie chez les Brétriene. C’ell auiourd’huy

Termend, V. de Tartarie dans la province d’Yourbeq.
Bxârims, peuples d’Afie qui ont habité la provincevde

Perle, que l’on nomme aujourd’huy Chownrafin. no.

D. hong. 4.0. D. Lat. . .Barrie. Çuadalquiviü rivicre d’Efpagne qui par: à Se-

ville.
Bagndae. aujourd’huy Gradibarbar riviere «l’Afrique

vers l’ocddent de la grande Carthage. Elle fait tout de
tome &de détour-r, qu’on la pure bien vingtk cinq fou
dans le chemin deBone à Tunis.

Balaneote V. dont il cit fait mention au liv. r. chap. 16.

de la Guerre des juifs. , . ,Bilans. Le. me: Majorque à Minorque. en la mer
MeJiterrane’e , fur la colle d’Efpagne. Ses ancienr habi-
tants ont euh reputation d’eitre excellens frondeur: a:
grand: pyrater, ainii que le [ont encore ceux d’aujour-

d’hu . -3:1 ou Bran vallée en la Tribu de Ruben , dans le
voiiinage du lac Afplnltide. ll s’y trouve vne plante Zoo-
phire. dom: la defcription particuliere le voit au livre 7.
chap. 1.3. de la Guerre des juifs. .

Berce, V. d’Afrique enlaLybie Pentapolitaine, aujour-
d’huy Barca.

. Ban: . forterefl’e dans jeruülem proche du Temple.
nommée depuir Antonia.

Baris, le nom que Nicolas de Damas donne à la mon-
Gagne d’Armenie ou r’arreila l’Ardre de Noé; il en ap-

pelle la province Mmiade. B.rofe appelle cette montagne
la montagne des Cordier», qui my-lëmblablement et!

l’Ararat. - .- Barn. V. de Galilée...
Bôfihflh. Vi en la partie feptentrionale de laTribu de

uda.
a Barbanée,.contrée de la Terrefainte en la Tribu de
ramure au delà du jourdrin.
A Buyra. bourg de la Terre fainte en la Bathine’e. . .

- B;briac, ou plûtoll Bedriac. lieu d’ltalie en la Gaule
Cil-alpine, où "Empereur Othon fut défait par l’armée
de Vitellius. Cet endroit n’ellpas bien éloigné du bourg
de Caneto, prés de l’Oglio dans le Manteau),

Bullephon. V. ("Égypte fur la mer Rouge,pre’sdela-
quelle les enfana d’llraël palÎerent cette mer. r

Beleus. riviere en la Tribu d’Afer, au midy de Ptole-

«maide. -
Beluephon , V. en la Tribu d’Ephraim , ou AbLlon à:

tuer l’on frere AmnOn...
Benjamin. l’vne desdouzeTribus de la terre de pro?

million. 66. D. 4.0. min. Long. 31. D. 4;. min. Lat.
B.ratamptha. Voyez juliade.
B’JTCDÎŒ, Coffin ville d’Egypte fur la mer Rouge,
Bàl’enÎ-fe, Berniche. V. d’Afrique dam le pais de Barca,

fur la mer Medrterranée.
u Sarthe, Baruth. autrement Ban-t. V. de laTurquie

Beribbe en Galilée, efi la mefme choleque
Berna, lieu en Iapartie meridionile de la Tribu d’Afer,

au midy del’tolemaide, a vingtfladesdelavilledeGaba.
Befira. . .
Beth: V. des Soplnnienr.
Bethalaga V. du defert de Judée":
Milan V. préadu jourdain, peut-clin Beth-amphi;
Beth-aramphta. Voyez uliade.
Bethari , V. de l’ldumee. ll end! fait mention au liv.

’4,.ch. 2;. de laGuerre desjuifs... .
Babel V. en la Tribu de Benjamin, proche celle d’5.

phrairn.
Bethel , V. ver: le milieu de la Tribu d’prraim. ,
Beth-emmi V en]: Tribu d’Afer. aux confins 6:0qu

de Neptlnli ô: Zabulon.
Bethcmbrç bourg Gadara . dans le voifinage du

lac de Geuefareth , en la partie meridionaledela Tribude
Manalfe’ au delà du lourdain.

Beth-lehm V. en la Tribu de Juda; oelebre par la

naiiTance de juvr.Cnuufr.Bethnlepton , topan-hie en judée.. .
liv. 4. ch. :6. de la Guerre der juifs.

Beth.maur bourg à quatre [tacler de Tiberiade; en;

Tribu di- Zibulon. lBeth-0mn. ll y a deux villes de ce nom, l’vne fuperieu.
re en la Tribu d’Ephraim. fur les ounfintde Celle de Ma.
aure». l’autre inferieure , en la partie occidentalede la

Tribu de Brniamin. . lBeth-raide . dite Juliade, V. de Galilée fur la mer de
mefme nom , en la Tribu de Zabulon.

B:rh»funea V. en laTribu de Dan, ou (attela 134:qu
après que les Philifiim l’eurent renVOyée.

Buh-fcthe’ V. pués jernûlem...
Bah-l’un V. de Judée aux œnfinlduTriqude lek

à Beuiamin.
B’thulie V. en la Tribu de Z.bulon.
B-th-zaeara V. en la partie fepœnrrional; de la Tri!!!

de judo.
mura. Voyez mon I
Bezec V en la Tribu de Manall’é en deça le Jourdain;

prés de laquelle les lfnëlitn-r défirent le kny Aduni-bsuc
qu’ils prirent prifonnier après luy avoir tué dix mille Be-
xecenienr. Il: oouperent les pieds a: le: mains à ce Roy
qui auparavant avoit fait la mefme chofe à feptante-deux
autres Rois.

Bezedel, tour fonifiéevafcalon. . . liv. 3. ch. z.dela
Guerre des Juifs.

Bezemot V. au delà du jourdaiu... liv. 4. c. 1;. dei!

GJErre de! juif: r ’Beur, torrent en la Tribu de Simeon. David le pila
la" qu’il défit les Amalecitee qui "oient pillé siœleg.
Cette défaite arriva Vers le mefme tempo de celle de sur
prés de la montagne de Gelboë.

Biblis, Gibeleth autrement Gebail, V. de la Turquie
d’Alîe en l’henicie. «

Bifanoe. a fait partie de la ville de Conflantinople qui
efi aujourd’huy la capitalede l’Empire Turc, ainfi qu’elle
l’a me autrefois de l’Empire d’Orient , lors que fucaclE

vement elle a fervy de feiour aux Empereurs Romainsk
au": Empereurs Grecs. L’afliette de c.tte ville fur le Bof-
phore de Thrace en aulli avantageufe qu’il y en ait au
monde, 8c il ne faut pas s’étonner li Conflamin quim

Rome pour y établir fou fyour. A
Bithinie , contrée de l’Afie mineure que nous nommons

aujourd’huy Bolli. 5-8. D. Long. 4.2.. D. Lat.
Bouchur, vidage du territoire de jerufalern..."
Birceos. Vny:z Anvath.
Buron-a , el’t vray-femblablement Bailra V. d’Arabie. i
Bafphore. détroit de mer entre l’Europe ù l’MÎe qu!

communique e Pont-Euxin a: le Proportide. Onl’appcl-
loir aulli le Bofphore de Thrace: wiourd’huy on le nom-
me le détroit de Conflantinople,ou carnl de h.m°rm

’ joure.

Bol-913°". Cimlllcfitll. le détroit de Cadi, autrement



                                                                     

tend la Primarie de toute l’Efpagne.
Branchides, V. d’Afie dans la Ba&riane.
Grande Bretagne , in: d’une!» qui comprend les

Royaumes d’Angleterre 6: d’Eoofl’e.ao.D. Long. f r. D. Lat.
Brixelle , aujourd’huy Berfello V. d’Italie dans le Duché

de Modene proche du Po. Othon s’y tua aptes la défaite de

Ion armée à Bebriac. .’- Irundufe, Brindifi V. d’ltalie , dans l’elRoyaume de
Naples fur la mer Adriatique.
i ’Bubaflte la fanage, al. Bubafiua, V. d’Bgypte proche
Leontopolis.

C
Ades, V. en la Tribu d’Aiër, vers l’orimtde la ville

u de Tyr.
Cader-barne, lieu de l’Idume’e, fur les confias s: au

midy de la Terrepromife.
Calenderia, V. de Cilicie...
Callirhoe, V. en la Tribude Ruben,procbede biner

Morte. ÛCalpe, montagne d’lfpagne fur le détroit de Gibal-

tu- . 7-Camon, V. de la province de Galaad à l’orient de
Gamala en la Tribu de Mandé, au delà du joardain.

Campanie , ancienne province d’ltalie s c’efi aujour-
d’huy la terre de labeur vers l’orient . et vne partie de la
principauté citerieure dans le Royaume de Naples.

Cana, village de Galilée, ou juan-Cul"? changea
l’eau en vin: il le trouve en la Tribu de Zabulon, pro-
che celle d’Afer.

Cana, dite Cana la grande, en la Tribu d’Ai’er, prés

V h riviere Eleutherus. l F; Cauarie , la rincipale des illes ne ’on appelloltl or-
’tun6er’: On le: appelle aujourd’hiiy Canaries des chima

qu’elles ont eus autrefoia , à non pas des canna de fu-
ere qui n’y ont au plantées qu’après qu’elles ont eu ce

nom. .Cannes; V. d’lulie dans le Royaume de Naples , pré!
ballaquelle arriva la grande défaite des Romains par AnA

ni .Capernaum . fontaine en la Tribu de Zabulon , dont
l’eau coule en la mer de Galilée.

Capharabin, chaman en ldumée...
Capbarat, village de Galilée en la TribudeZabnlon ,à

l’occident de Jotapaœ. - - rCapharnaum , V. en la Tribu de Zabulon, fur la mer
de Galilée.

Capbarfalama. bourg prés jerufalem ...
Caphartoba, ville de l’ldumée...
Caphetra, chafieau en ldumée . ..
Cappadoce, Royaume en l’Alie mineure: c’en aujour-

d’buy le Tocat . le Sivas a: le Genech, ou plûtoil: le
Beglerbeyat d’Amafie dam l’Anatolie. 8. D. Long. 4l.

D. Lat. ’Caprées, Capri me fur la dite du Royaumede Naples
en Italie. .

Carabsfi, V. fur l’Bufrate .. .
Cariathiarim , V. de laTribu de Juda , fur les confina de

Celles de Benjamink deDan. L’arche y fut gardée durant

vingt ana. ’ vCarie, Aldinelli province de la Turquie d’Afie dans.
l’Afie mineure. 59. D. Long. ;7. D. Lat. V

Carmanie, le Kirrnan , province de Perfe, avec vne
ville de mefme nom. 97. D. Long. a9. D. Lat.

Carmanie dcferte, la partie feptmtrionale de la Cari

manie. .Carme], montagne de la Terre-fainte fur lamer Me-
diterranée en la Tribu d’li’achar: on l’appelle aujourd’huy

le Cap Carmel.
Carnaim , V. de la Galaatide, en la partiede laTribu

de Manafl’é au delà du jourdain, proche la Tribu de
Gad.

Cari-a, al. Carran, a: Charan V. de Mei’opotamie.
Carthage, V. ruinée en Afrique pré! Tonie.
Carthage la Neuve, dite aujourd’huy Cartagene,V. de

Birmach. - Ù iCathierennitains, es de la Terre-fainte réa Gai
baon en la Tribu «Pagaminn . P

Caucafe , montagne d’Afie. Œelquea-vna placent la
montagne de ce nom au feptentrion de la Colchide , a:
d’autrer au feptentrion de l’lnde: mail ceux du pais les
oonnoifl’ent four d’autres noms.

Cedar, Cedareniens. Ce font les noms que l’on don.
ne quelquefois a I’A rabie 8: aux Arabes . à mule de Cedar
l’vn des fils d’lfmaël.

dACfedar, ou peut-cils Cades , V. prés Tyr en laTribu
’ er.

Cedes V. en la Tribu de Nepheali , à l’occident du
lac Semechon. ’

Çedrou. torrent aux éonfins des Tribus de judak de
Benjamin : (on commencement rit veu la ville ,de jerufa-
lem , présde laquelle il forme vne vallée de meûnenomt
fer «à: a: rendent dans le lac Afphaltide.

CE a. V. en la le de la Tribude uda ui de
le couchant d’intérm J q m

Celtique, le nourrie Celtique et! quelquefois donné à"
.l’Europe, a: d’autres fois à la France. .

Cen , lieu du defert de la Iudée cula partielaplul me;
ridionale de la Tribu de Juda.
. Cephalenie me de la mer Mediterranée, au couchant
de la Grec: , aujourd’huy aux Venitiens. -

Cepberitains , peuples de la Terre-fainte prérGabaon , en

la Tribu de Benjamin. lCeron, montagne d’Armenie celebre par lea renta de
l’Arche de Cette.montagnene peut eitreautre

que l’Ararat. iCefar-Augufie, Saragoce V. d’Ei’pagne fur I’Ebre, en;

piuIe du Royaume d’A .
Cefarée , dite Cefarée Ë Palefiine , a: auparavant Tour

de Straton, ville de la Terre-fainte en la Tribu de Ma-
nafl’e’ fur la mer Mediterranée. On l’appelle aujourd’huy

Cafi’aria. I- Cefarée de Philippe, dite Nervniade, V. vernies Eur-
cer du jourdain, en la Tribu de Nephtali.

4 Chabolon, bourgvers Ptolemaide en la Tribu d’Afer.’
Chaloedoine. V. de l’Afie mineure ou s’en tenu le quar- ,

trieur: Concile general- Comme fus anciens habitai): fe
prevaloient vn jour que leur ville avoit eflé ballie avant
Bitume; vn Perfan leur dit lement que fer fonda-
teurs avoient cité aveugler d’avoir choifi vne affiette fi
par commode à l’égard de l’autre.

Chalcide , ville a: principauté en Syrie. I
Chaldée , contrée en Afie vers l’afl’emblage del’Eufrate

a: du Tigre, dont la capitale a. eflé Babylone. Caldark
Yen]: font les noms modernes de cette province qui fait
partie de la Turquie en Mie. 80. D. Long. 3:.D. Lat.

Chaldéenr, peupla de la Chaldée. Ces peuplerontles
premieraeu les fcieuces. qui font pafi’éeaen fuitechez les
Egyptiens , chez les Grec: a: chez les Romains: main nous
pouvons dire qu’elles r: [ont «reliée: en France.

Terre de Chaman , c’eil la Terre-fainte ainfi appellée
de Chanaan fila de Cham.

Charab, bourg de la hante Galilée , en la Tribu de
Nephtali, fur les confina de celle d’Afer.

Charan. Voyez Carra. ’Chnfpora, V. de la Galaatide, envia Tribude Mandé,

au delà du jourdain. "(31143101!) ou plûteil Cbebbon . V. en la Tribu de
Juda, entre Hebron 8: Jerufalem.

Chetim, l’ifle deChipre. ’
Chic, mon ville de mefme nom en l’Archipel , far H

enfle de l’Afie mineure. Elle en l’vne des plusfertilesk
des plus delicieufes du mandat produit d’excellent fruit.
de la malvoifie, a: particulierement du manie. La ville
de mefme nom a plus de vingt mille amer . a: prefque
tous Chreitiens Grecs 8: Latins: aufli n’ a-t-il par de
lieu four la domination du Turc, on les C iens ayent
plu! de liberté. I

Chipre, l’une daplus grandet illes de la mer Mediter-
nuée, enla partie de cette mer la plus orientale. 6;. D.

AA aa il)"



                                                                     

long du 5.1.1.33... me" de am. n tenable
u’ils habitoient la Sufiane. que nous appellom aujour-

d’huy le Chufillan. I iCidefli, bourg prés Gll’cala en la Tribu d’Afer a in!

les confins de la Tribu de Nephtali. . .
Cidnus, Carafu. riviere de l’Afie mineure danslaCalr.

de. Elle a [en eaux fi froides, qu’on dit qu’elles firent
mourir l’Ernpereur Federic Barbacane-qui r’y enolt bai-
gné. Alexandre le Grand qui en avoit fait de mefme
avoit eilé abandonné de la plulpart deles Medecrm. a:

’ ne fut guery que par le remcde de .PhlllpPPI quiluy. or-
donna vu breuvage un. pareil au un encaque d’aujour-
d’hu .

Cilicie. province de l’Afie mineure: c’en aujourd’huy

la partie orientale de la province que nous appeliona Ca-
ramanie. 66. D. Long. 37. D. Lat.

Cilicienr. peuplea deCilicie.
Cirene, Corene V. d’Afrique enla province de Barba-

rie, que nous appellons aujourd’huy pais de Bru.
Cireniena , peuplea d’Afrique aux environ: de Cireue.
Cirte , Confiantine, V. d’Afrique dans le Royaume

d’Alger. autrefois capitale de Numidie.
Cime. il faut lire Sirtes.
Cifique . Chilien, V. de l’Afie mineure fur le Propontide.
Cifon , torrent aux confins des Tribus de Zabulon R d’1-

lachar.
Cité de Sel. Voyez Salis.
Cithere , Cerigo, me veule midy deth . àl’ocea-

fion de laquelle Venus a elle appellée, Cithere’e. Sinan-
Cicale l’appellent la Lanterne de l’Archipel a: l’Epie des

alitionsdesTorcs; c’ell:*pourquoy elleefi fort commode
aux Veniricnl , lors qulila vont en Candie. Autrefois elle
fervoit derempart aux Lacedemoniens, a: de retraite à
leur: vaifl’eaux qui retournoient d’Egypte k deLibie.

Citinm , V. de l’ifle de Chipre.
Clozomene . V. de l’Afie mineure fur la
Cnide, Cab-Cric, ville 8: promontoire de l’Afie mi-

neure fur la mer figée. i ,
Colchéena, peuplea de la Colchide, dite aujourd’huy

Mingrelie fur le Pont-Enfin. 7;.D. Longir.4;.D. Lat.
I Cologne, V. de la Gaule fur le Rhin. aujourd’huy ville
lmpcriale a: l’vne des quatre capitales Anfeatrquer. On la
nomme la Rome d’Alemagne, à carafe de fa randcura

"de la beauté de les édifices. On l’appelle au fainte. à
caufe qu’elle confine plufieurs corpa Saints. qu’elleavn
grand nombre «ligules, 8e quieuirelea villes libres , elle
feule a’eit exemtée de l’herefie.

Colonnes d’Hercule. Quelque auteurs appellent Co-
lomne: d’Hercule les deux.montagnea qui (ont fur le dé-
troit de G.balrar , CalpearAbila D’autrea difent que ce

v font deux colomnes ou decuivreou d’argent qui cilloient
darlrs vu ancien temple de la ville de Cadis dedié à Her-
cu e.
. Comagene, contrée en la partie feptmtrionale des;-

ne.
Comofgana, village de Galilée...
Confianrinople; c’en le nom moderne de Bifanoe.
Cophen . riviere des Indes qui fi rend dans le coûté

droit de l’lndur. . I
Copton , al.Coptoa,V. d’Egypte fur le Nil. Onlanom-

me aujourd’huy Cana.

Corcire, Corfou. in: de la ruer-Méditerranée au cou-
chant de la Grece. r
kŒrdouë. "Il: filtra-sue en Andaloufi: fur la riviere

tu. ,Cote , bourg de Samarieen la Tribu de Manafl’é de; le
Jourdain. fur les confina de laTribu d’prraim. J

Corfou. Voyez Corcire.
’COwfim. ville en la Tribu de Manallé au delà du

Jourdain. proche de la mer de Galilée.
Cu: 14050. me en l’Arclaipel , prés del’Afie mineure,
Cumone . V. d’ltaliedam le Duché de Milan fur le Po.
(1mm Pille de Candie. au milieu de lamer.Mediter-

un". 51- D.Longit. 34. D. Lat. Elle le trouve à rentrée

par d’autres lingularitea.
Ctefiphon, V. d’AlTyrie fur le Tigre.
Cyanéea. Pavonare. petites illes de lamerNoire, pré.

le détroit de Confluntinople.
Cydide, V. de Galilée...
Cypre. Voyez Chipre.
Cyproa, challeau prés jericho,en hputieorientale de

la Tribu de Benjamin.
Cyrene. Voyez Cirene.
Cyfique. Voyez Cilîque.

D
Abir , V. aux confina de: Tribu: de 81m &dejuda.
Daoe, province d’Europe, on fiant aujwm’huy 1.

Tmnfylvanie, la Valable. a: la Molùvie. 4.7. D.
47. D. Lat. I

Daheak Daniens . peuplea de Scyahie, aulevant de la
M Cafpienne, dam la partie deTartarie quenousappel.
Ion: aujourd’huy Giagathni. 98.D.Log.4.7.D.Lar.

Dagon, chameau de judée au Mm de jericho...
Dalmatie, province d’Enrope à l’orient d’Bilé, a le

long du Golfe de Venife. 4d. D. Long. 4.4. D. Lat.
Damas, V. de Syrie en laprovinoede Phénicie.

Pan, Tribu de la Terre-fainte veu lamer Méditerra-
Me. 66. D. Long. gr. D. 4o. min. Lat.

Dan, l’vne des fource: du Jourdain. pré. de laquelle
Abraham délit les Alfyrieua.

Dan. ville WepcrœudelaTribudeDanvenh
fource du jourdnin. C’efl: la ville qui a elle ap.
pellée Cefarée de Philippe.

Danube. riviere d’Europe qui and: l’Alemagne k
la Hongrie, a: ni borne la Turquie d’Europe un le
hammam; apr quoy elle fe rend chosifiant-Enfin.

Daphné, faux-bourg de la ville d’Anaioche en Syrie.
,aphne’. lieu en la Tribu de Nephtali. pré: du ho

Seau on.
Danbith, bourg de khan-filme dur-le grand

Champ. ..
Deonpolir , canton en la Terre-fainte oompofe’ de dix

ville: dont Scitopolia citoit la plus grande. Il fiable que
le: autres citoient Tarichée. Tiberiade, loupera Beth-
faïde, Capharnaum, Continu. Gamala. Gerol’aal-lip-
pue. toutes aux envirom de la mer de Galilée.

Delean, V.enlaTribude]uda vers l’orient dola "Il:

d’Hebron. .Delion V . . ;
Belon. Sdille. me en l’Archipel oelebre par la unifian-

ee d’Apollon a: de Diane. La fable dit que pour favori-
fer l’accouchement de Latone leur mere, jupiter arrella
cette in: qui auparavant mon: flottante. Le: Athenienl
y flairoient garder le tribut que leur payoient les un.
tans des illes voilîner. .

Delphes. V. de Grece en Achaïe . renommée par fou
M. par le temple d’Apollon a: par [ou oracle.
, Delta. contrée d’Egypte au lm de la riviere du Nil.

Le Delà-t. contrée ver: le milieu du couru du jour-
dain. Genet! pas qui": foit abfolument deferte s mais.
on l’appelle de la lime , parce qu’elle me pas fi fertile
que les par. qui en font proches. Il y a aulli en Judo:
quelque autrea Defem que l’on appelle ainfi par Il ml:

me raifon. ,.
Dian, V. au delà du jourdain en l:urée..;
DiOearChe, autrement Puteolea de Pouaaole, on Pour

Iuolo V. d’ltalie prés la ville de Naplea. .
Diofpolir, al. Lidda, V. de la Terre-fainte en la Tribu

d’Ephraim. .Dirrachium , Donna, V. de Grec: en Albanie fur la
mer Adriatique. Elle en connuë par le trajet que l’on y

faifoit, de Brundufe a: d’Orrante, à: par la mm
de Cefar 8e de Pompée en prefence l’an de Feutre. .
d Doum i bourg en la Tribu de Zabulon , pre’ITiberla

e ;Dorme. contrée de l’Afie mineure aux environÂd’Ha-
liminaire: c c ’ ’ ’



                                                                     

r

en la mer Mediceqranee. -Ecbacane, bourg ver! en la Tribu de Ma:
nafé au delà du Jourdain.

Bcbatane , Cafvrin. ville autrefois mpitale de coute la

Medie. « ïBdefe, Orfa, V. de l’Afie en Mefopotamie.
Edom , l’ldumée . contrée vers le midy de la Tare-fainte;

Efrata, V. où Rachel accoucha de Benjamin.-. .
Egée. V. de Macedonie-
Égypte, Region d’Afçique, 6r. D. Long. :8. D. Lc.

ruer d’Egypte, partie de la mer Mediterranéenufepten.
trion de l’Egypte. l

Eglon, V.enlaputie feptentrionale de la Tribu de
ioda. à l’orient d’allé d’Hebron.

Elam. la Perfe. l’vne des grandes del’Afie.
Elbe, riviere d’Alemagne.
Elbe. ifle en la mer Mediterrane’e, furlacofied’ltalie.
Elephantine . V. en la partie mer-idionale d’Egypte prés

’ du un. - ’
Bleuthere, rivète en la Tribu d’Afer. Elle le rend en

la mer Méditerranée entre Tyr a: Sidon.
Eliberir, Grenade, V. d’Efpagne dans le royaume de

mefme nom.
Elide ç contrée de Grenades: le Pelopouefe, aux envi-

ronr de Pire, qui citoit autrefois Olympia Pil’a.
l Elim, l’vne des llatiour de: enfaua d’lli’aël , proche

de la mer Rouge , en l’Arabie Petrée . ou la mannetolnba.
’ Blimaide, V.de par" qui la ville de Perfepole.

Elrméena, la Perfea
Emath. Voyez Amath.

’ me, antrerou noms. nvrere chlingue. qui rerenu

. Emma. Voyez Amours. r .Emefe , ville de Syrie.
Emmaüs, lieu prés Tyberiade en la TribudeZabulon;

on il y ades eaux.Endor, V. en la partie occidentale dela Tribude Ma:
une. deçà le Jourdain, cilla magicienne fitvenir l’om-

bre de Samuel à la priere de Saül.
i,V. en la Tribu de juda, préala mer-morteâ

’ une: , V. en la partie fepcenuionalede la Tribu d’Afer.
Elle efil’vne des plut ancienne du monde, pair qu’elle.

relié buffle par Caïn. .
Ephelë. V. de l’Afie mineure fur l’Archipel.

Ephrairn, l’vne des douze Tribu: de la Terre-Mute:
66. D. go. min. 3:. D 52min. Lat.

Ephraim, al. Ephren. lieu de la me: le Ièjour
de Gedeun. en la Tribu d’Ephr-aim.

Iphron, V. en lapartie meridionaledelaTribn de Ma-
ndé, au delà du jonrdain , furlea confinade celle de Gad-

Epidanre, Ragufe. V. de Dalmatie fur la mer Adria-

ue. .quiphanie. Voyez’Amath. IEpire, province en la partie occidentale de la Grece,

’46. D. Long. 38. D. Lat. c
Eridan, le Po riviere d’ltalie.
Elèlavonie de en la partie fepteutrionale delaTurquie

en Europe. Elle comprend la Croatie, la Dalmatie, la
Bofnie, la Servie Je: L’Efclavonie proprement prifeefi
la partie de la Hongrie qui cil renfermée entrelu rivie-.
res de Drave a: Save. 4.1. D. Long. 4;. D. Lat.

EfebOn, V. en la ie méridionale de la Tribu de
Gad . fur Ier confina de celle de Ruben.
A en. Royaume enCËcie... h l ’ de

Et e,regionen partie puroccidentalc’
1’51"33:l If. D. Long. 4o. D. Lat. ’
i Efpagnolr, peuplea d’îlpague.

mm... en l’lturée... lEtam,V.enlaTribude Simeon,fnrleroonfina de

cdle de Juda . .Etna. roche qui [avoit de retraite à Samfon,proche
la .ville de mefme nom, en la Tribu de Siméon , fur lea
confina de celle de juda.

Ethan, maifon de calame prés enfle-m.
Ethiopie, region d’Afrique au mi de l’Egypte.
Euboée. le Ncgrepoutdlle a l’orieatde laGreceenla-

mm. V. en la Tribu de hammam, proche celle d’5-
. phraim. Elle fut forcée 8e pillée par les lfraëlites, àl’oo-

caliondelaviolence dont on y avoit vfé cuvera la femme
d’vn Leviterce qui canât la premiere guerre civile entre
dia: enfileur d’lûa’e’l. C’en aulli cette ville qui en dite Gobi.

Saii . l .I Gabu, V. en la Tribu de Juda,entre Hebronôtlelac

Afphaltide. ’Gabaath. Voyez Gabata. .
.Grbaonl, V. en la Tribu de Benjamin, une le feptenJ

thon.
Gabara , V. en la partie orientale de la Tribu de Zabnlon.

l Gabata, ou plûtofi Gabaath, V. en la Tribu de Ben-
ramin . verr l’orient de jernfalem. où en enterré Elena:-
grand Sacrificateur, 8: fucceflëur d’Aaron. 1

Gabath patrie de Saül. Voyez Caban.

Gad, Tribu de la Terre-fainte. 67. D. au.
31. D. a. min. Lat.

Gadara . la plus forte à la plu: puifiirnte du villa au
delà du jourdaiu . à l’orient de la mer de Galilée , en la

Tribu de Manafl’é. .Gadea, Cadir . ille 8: ville fur l’Ocean proche la nome

d’Efpagne. IDétroit de: Gadea, c’efi le détroit de Gibaltar entre
l’lnrope a: l’Afrique, qui communique la mer Oceane
k la mer Méditerranée. ’

Galaad. V. en la partie meridioaale de laTribudeMaÂ

raflé au delà du jourdain. , . I
Galaad, montagne en la Tribu de Manalfé au delà du

jourdain. 67. D. 50. min. Long. sa. D. 3o. min. Lat.
jacob ù Laban y firent leur accommodement.
’Galater,peuplea de la Galatie en l’Afie mineure. .

f".Galatidlea, peuplea des environs de Galant! en laTerre;
nte.
lGalatie. province de une mineure que l’on nomme,

aujourd’huy Chiangare. 63. D. Loug-4.a. D. Lat.
Galg’al. V." en la partie occidentalede laTribu deMa-ï

nafé qui efi a l’occident du jourdain. . * ’
Galgala, V. vers le milieu de la Tribu de Nephtali.
Galgala , lieu vera le Septentrionde Iericho en laTribl

de Beniamin , où camper-ent le: Hebreux four jofué.
Galilée, l’vne du ’ncea de la Terrefirinre . dont

elle occupoit la partie eptentrionale . au à dire les Tribua
d’Akr.’ Nephtali, Zrbulon a: Ilichar. En: CR de de!!!
fortes, haute a: balle, la haute vers l’orient d’lfié, k
la balle ver: l’occident d’Hyver. ,

Mer de Galilée; c’efi le lac de Genel’areth. 67. D. 302

m. Long. 3a. D. 3o. m. Lat.
Gamala. ville extraordinairement forte en la Tribu

de Manalfé au delà du jourihin, vers l’orientdu lacGe-

Gamala al. Gaba, V. prés du mont CarmelenlaTribu
de Zabnlon.

Gamalite, contrée aux environade Gamala en la Tribu
de Manafl’é . au delà du jonrdain.

i Gange. l’vne des grandes riviera de l’Alie dans l’Inde.
Garizim, montagne prés Samarie , en la Tribu d’3-

phraim.
Garonne, riviere de France.

Garfi.lieudeGalilée... 4Gaulan, V. ver: le milieu de [aTribu de W. au
delà du jourdain.

Gaulanite. contrée aux environs de la ville de Gaulan.
Gaule , region de l’Europe. ne. . 4.6. D. La;

Nous l’appequ aujourd’huy F , bien qu’il y
dilference entre le: bornes de l’vne a: de l’autre.

Gaule Belgique,la partie fepteutrionalede France.
Gaule Celtique, dite autrement Gaule Lyonnoife, eR

à peu réa le milieu de la France. .
Garni: ois-alpine, c’en la Lombardie, contrée d’huile

aux environs du Po. l
Gaule Viennoife, dit autrement Gaule, Narbonnoife,

en! le Languedoc , le Dauphiné. la Provence,&c. que
les Romain: ont appellé leur province, parce qu’il; la
conquirentavantlaaunupnjüeadahGauhg



                                                                     

Tue avec Juana-u ou. 1-Guiuw un... n.- n.- u-,
avoir combattu avec toute le "leur imaginions . bien
qu’il fait certain qu’il y perdroit la vie.

Gelmon, lieu de la neifl’anoe d’Achrtophel.. .

Gelon, V. en le pertiemeridionnle dehTrrbudeJuù.
Gennn . village en la campagne de 81min: . . .

-Genel. V. d’une fui- la mer mediterrlnée. anime
d’vne Republique de mefme nom. i-

Geuei’arerh . contréenaux environ du Inc du mefme
nom. qui en: la me: de Galilée.

Genefureth, lac en la Terre-fainte,dir autrement ne:
de Galilée. 67. D. gamin. Long. 3:.D. 3o.min.l.ut.

Gemma-ru, bourg. . . .Geon ouGeliun , l’vn des guerre fleuve! du huai:
terrefire. Voyez l’article Amenie.

Gent , lieu de la Paleflineoù a demeuré Abnhm . au!
confia des Tribu de Jude a: de simeon. I

Geraû, V. à l’orient de la mer de Galilée en la Tribu
de Monture, au delà du Jourdnin. de G f l

dent, les ont: nommez . en: ’vn
hm Chamanmg il: ont eu leur demeureeîgl’orient du
Inc deGenefareth. enlapum’edelaTribu deMamlfe’
qui cit au delà du Jourdain. v

Gergovie. Clermont en Auvergne, ville de France.
Germmie, l’vne de: grande: regions de l’Europe. 3 r.

D. Long. yl. D. Let. Le nom d’ ca ventral]:
Germanie, damoient Merlan: qui demeuroient entre les
riviera du Danube. du Rhin t du Mein. La Gerrmnie
"oit du borna fort diferenter de celles qu’a aujourd’huy
rAlernegne.

Gerfim,peupla voifiudal’hiliitinr...’ .
Gefl’ur, V. en la pertie’fcpremtriomle de le Tribu de

me ou delà du Jourdnil.
Gefurienl, peuple! voifim des Philiûim en l’Idumée.’

Gaine]. Gim, V. des Philiitinren luTrihude Dan.
floche de le mer.-
’ Gitan]. meringue peut Bicbem, en la Tribu JE-
linon

P Gifclle, V. en le. Tribu d’Afer, fur lesœnfinedeœlle
de Nephnli.

Girte. Voyez Gerh.
Gobnliue. punie de l’ldumée. . .

Gommez ou Guichet.
Gomorre, V. qui citoit dans l’endroit où efi le [ne

Mpuüde,mnt qu’elle fila abyfmée.
Goplml, V. en la partie occidentale de le Tribu d’3-

in.
Gordium , V. de l’Afie mineure en Phrygie.

.r. .-

Le Mèchemp. contréede leTerre-fniutc entre Pio-
hnaide a: Jeruûlem.

Granique, petite riviere del’Afie mineure qui f: rend
du" le Proponride pré de I’Hellefponr.

Grec: , l’une rhapsodes contrées del’Europe. qui faitln
finie mendionùdelaTurquie. 4.7. D. Long. 38. D. Lat.

Aile, ielli, riviere en l’Afic mineure, uiauuuefoie
de borne aux Royaume. de Cyrm a Grelin.

HiPtufi. bourg dontil eûfaitmentionzuliv.4.ch. u.
de la Guerre de! Juifs.

Hernie. V. en la Tribune Simon.
Hermann, Ormur. V. d’Mie à l’entrée duGolphe de

PME. aujourd’huy ruinée.

He . Voyez Mm.
He . v. enla’rribu deJude. plus ancienuerlefepe

une queœllede TuilenEgypre: en: a de le (gour d’A-
huhanr..lroduydeDevidunntqu’ildemeunû en Jenn-

Hegtompylon, V. de Perte en lquhie.
Hellopolù, V. d’Egypte.

Hellefponc, détroit entre une a; [Europe qui enru-
Ilunique l’Archipel à le mer de Murmure. On l’eypelle
m’ourd’huy ioderoit de Gullipoli. duDurduuelles. Bru
de (un: GeorgetJœ.

i).

HAlicnrnulTe. V. de la mer figée furl’Archipel.

fervy

[curiale nuiourdgiiriy Suer: qui où à régné-î.-
pannicule de la mer-muge.

Hefech. Voyez Robooth.
acumens pudeur peuplaeinfi nomma-lem: l’

des file. de Il: occupoient plufieurr vnique:
lupomes oedèmlesduTribueùMaæm,

dm lHeu-urie, le Tofœne connée d’hllie.
Heve’eni , peupler qui ont hnbite’ «mini: de: villes en

IlTribu de Beniàmiu , veu l’aient ùJeruûlenL [lapon
mienne nom de Hareml’vu bût Chenu.

liiernpolie. Aleph, V. de Syrie.
Hippon, V. à l’orientdelumerdeGelilée, eu h puy.

meridionale de le Tfiâll de unaire Il! delàdu Jour-dm,
flip ne , eujourd’ uy Boue , V. du aulne du

fur la En Medirerranée. ne, la!
Hircanie, Il. Himion, chaman MW

fort en le Tribu d’lphnim. . .
Hircmîn.V. d’Afie dans la Provin de mefme œuf
Hirœuie, le Tabrufinn province Perle une: de l.

mer Cafpiene. 9 5-. D. Long.4.o. D. La.
Rififi]: . V. d’Ef . C’efi unjourd’lln’ Serine. ou.

pirole de l’Audalouiid: ,1 fur le Guldàlquivir.

Hongrie, Europe. 4.2.. . . 47.D.Ln
Hydafpe, riviere de mode. Long

I
Alan de 6M. V. en la prfielneridioneledelaTri-
ou de Mmfl’e’ un delà du Jonrdlin. à l’orient de le

:1]; de: Saül le floculant; &de’firdenntfis mu-
ies «Ammonites. ni perm leur Mill.
aboc. Voyez Jebuc. q y R0,
mais, V. proche de h merlu TriburleDnI

Jlmnin, il. junoith, V. de Il hueGllilée nib
Tribu de Nephuli, à l’occident du

Japhe, si. J:Ëie.groehourg «Moufles un:
de Galilée, fur confine de le Tribu d’lûdiz. .

Jardin, d’ldurnée un confins de Judée.

JudesJouefi prés Mucheronen
ginsefrnillezenpieou palabminrflhul l’huile

e epafien... .Jeunes. le Chefelriviere «PAS: enTImrie. ferrai

en le nier Cefpiene. ,d Ëælllgrldeu flirtadepe’ùœnuuehlen
’l ie: ’ ne iondel’Europe.kieGnlglh

contrée rl’AfielÏ’goelle-rcey8 u 76. D. . 4;. D. La.
Iconium. Cogne , V. d’Afie dans l’Annrolie.
ide. montagne de l’Afie mineure un Trop. aldin

un le iugenimr de Plus.
ldumee, al. Horn. region au midy dehTerieâim

Elle u receu le nom à Vocation mon
filai): nul Jeboc. horreur au reptation deh’hibu

, Jebulëens. peuplea qui habitoient 13va (le Jen-
fulem . &leeconrre’ee qui [ont au couchant d’indien [lapar-

euieut canon: deJebufeuI. lin de! fils deChnmn.
Jeœnam, V. en la TrihudeZibulon un lunchant.

fur le: confins de celle dlAfer. .Jericho. V. en la Tribu de Beninnin mleJourdnu.
Cefihpienierevilledelaterrede chum. qui fut
prifepuleeHebeeuxfiaueJofné. Aod ymEglonRuy
des Machine, 8e delim les mélia de finitude.

’ i V. en le partie oocidamle de le Tribu de
J , fur la confine de client Don k deSimeon. i

Jeruùlem, ville capitule de me: le Ter-refluent]:
Tribu de Benjamin. Lou que aniniue mon, juni-
diâione en Judée, Jerufelem en doit le principale. la
quem sucrer choient (indu-u . Aneth, Jeu’cho. Scyho
ne.
ChJefiugl’,V,qhm’ W” ’dehTrîbud’lâ-

ar
Hium. v. de me: mm . v me.
lilirie. contrée «l’aurore. Lexd’mirie et! à peu

,uréel’oncien nom guelondomoie mmvincflq"
BOIS



                                                                     

ËIIVIIUIIC Il l’ayllbllln

o ’. alfa, villeae demerdelaTerreûinte, a
la 162:1 «il Dan. fur irriter Medicen’anée.

l 1 , V. de Galilée, enlaTribudeZabulon. àl’0c-
rident du lac de Genefaretli. .

Jourdain. riviere d’Afie qui et! partiarliereà laTerre-
fainte. Elle a fun couru du feptmtrion au midy. de te

perd dan: le lac Alphaltide. hlpinieua . habitua dlvne ville de Galilée vers Tibe;
d’inde . . .

lâcher. l’vne des douze Tribu: de laTenofaiute. 61.,
D. [0. min, Long. 32.. D. aa. min. La.

lfles fortunées. On les croit lea illea Canaries qui faire
en la partie la plus occidentale de monte Continent, dei
l’occident d’Afrique.

lfmaëlites. 71.. D. Long. 30. D. Lat. Ce fiant aujour-
d’huy les Arabe! a: enl’Arabie Paré: de enl’AtabieDe-

lime.
une... , peuplea de Scitliie à l’orient de l’lmaua.

V un. . V. de Cilicie, celebre par vne viâoire d’Alexm.

rire le Grand fur Darius. I
ltaburim, montagne liante de trentefiadea entre Soi-

repolis a: le grand Champ. en la Tribu de Zabulon.

Voyez Thabor. .Italie, l’vne des grande: regions de [Europe 37. D.
. 4.1.. D. Lat.

l ne, Val-compare, in: au couchent du Golpbede
Lepeute,furlacoiledeGrece. Elle aefte’celebre china
llAntiquité par la naifl’ance d’Vliflie.

lunée, ’ de la Terre-fainte au deld du Jourdain.
i l’endroit 0E citoient le: Tribus de Gad a: de Ruban.
’67. D. 4.0. in. Long. 3a. D. Io. m. Lat.
h Juda, l’vne du douze Tribu: dola . en
la partie la plut meridionale de laprovince. 66. D. ao. m.
Long.’3r. D. i3. m. Lat.

Judée, c’elt la Tenefainte qui a en platinons autres
noms. Il y a vne de tu dirinooa en Onze partiel ou to-
pmzhies. Ierufalem, Gophua, Ambrtane,Tamna , Lde
du, Emmaüs, Pella, I’Idumée. Engaddi , Herodiondtjeg

ficha. -Julia Cefarea. V. d’Afrique fur la mer Mediternnée.
(lui a donné [on nom à la Mauritanie: Ceârienfe. Œd-
quee vos la prennent aujourd’huy pour Alger, &d’autrea

pour Tenez ville: de Barbarie. U
guinde, V. fur le bord f trional de la mer deGa-

HI , en la TribirdeManail’eau delà duJourdain: elle efi
dite autrement Betharamptha. Le nom de Juliade a pu.
reillementeilédonnéà brilledebethfaide.

L
LAbath peut-elle: Lebioth , V.en la Tribu deSimeon

fur les confins de celle de Dan. u
Lacedemoue , autrement S e. V. de Grece dans le

Pelopouefe z elle cit aujourd’ uy appellée Miliitra.
Lachia, V. en la partie l’optentnonale de la Tribu de

rida.
J Laodicée, V. de Syrie.

Lebuoth. Voyez Labath.
Lebua, V. enla Tribu de Juda fur les confinadecelle

de Dan. .Lemba, V. des Moabites...’
Lemnor, Stalimene. lfle en lapartie feptentrionalede

"Mm l v dama.- 1 b a mLeo ir , . entre e: ne o l.Lesboe. Meteüu, me de la nier Égée prochedel’Aiie

mineure.
Liban, montagne au feptentrion de la Terre-fainte;
Libie. Voyez Lybie. I i
Lidda, dite autrement Diofpolis , V. dehTerre-fainte,

en la partie occidentale de la lTribu d’prraim.
Lidie. l’vne du provinces de l’Afie mineure. anten-

virona de la ville de Sardes. On l’appelle aujourd’huy le

Sarchum. 5-9 D. Long. 39.0. Lat.
Lion . V. de France fur Rhofne le la Senne.

Lutece , Paris]. V. capiruledu myazix’ievde-ïiance.
Lybie. comme d’Afrique. ou pluma l’Afrique mer.

me.
Lybie . l’entapolitaine . contrée aux environs de Corene

en Barbarie. 48. DgLong. :9. D. Lat. Les cinq villes
qui compofoient cette Pentapole efl:oient Cirene, Apol-
lonie. Ptolomaide, Arfinoe’ de Buenice.

Lycaonie. partie del’Anadole contrée d’Anatolie.
Lycie, le Mentefeli province de la Turquie d’Afie , dans

l’Amtolie. on. D. Long. 37-. D. Lac. .
LycuI. riviere d’AKyrie qui r: rend danaIeTigre, en.

h province d’Adiabene.
Lydie. Voyez Lidie.

MAceda, V. en la partie la plus feptentrionale de la
. Tribu de Juda. prés de laquelle Jofue’ défit cinq

Rois. apres que le jour eut cité prolongé en n confiio-

ration. .Macedoine , province d’Eu en la in f: -
triomle de la Grecel 4.7. D. 52:2. 4.i. DITE. m

Machati, V. en la partie feptentrionale de la Tribu
de Marmite, au delà du Jourdain.

4 Macheron, Menu en la Tribu de Ruben,d l’endroit
ou le Jourdain entre enla mer Morte. uel! extraordinai-
rement fort a: par art a: par nature . à calife de fou ailiet-
refiir vne montagne environnée de precipicea. La def-
cription en e11 faite fort exactement en la guerre des
Juifs. livre 7. ch. ai. a: l’on y voit que ceux qui foient
voulu rendre mantra de la Judée. ont elle obligezdefe
le foûmetrre.

Macbmar, V. en la partie meridionale à la Tribu
d’Ephraim , proche celle de Benjamin. i

Made’ena, ceux de Medic.
Madian , contrée d’Arabie à l’orient de la mer Morte,

cula partie meridiouale de la Tenu-W47. D. zo. M.
Long. gr. D. ro. M. Lat.

Mœlîe. contrée d’Europe aujourd’buy la Blûgarie, en

la partie feptentrionale de la Turquie, de au midy du
Danube ço. D. Long. 4.4.. D. Lue.

Magdala, chaûeau en laTribu de thulon , proche à
à l’orient de la mer de Galilée.

Magedon, V. en la partie occidentale de la Tribu de
Marielle. deçà le Jourdain.

M ’em . les Seitbee. Voyer. Scithea.
M anaim , V. en la partie feptentrionale’ de la Tribu

de Gad. ou lebofetb fila de Saiil fit [on foient
Mallan , V. de la Terre-fainte vers la Galatide.
Mallienr. peuplea d’Afie dans l’Inde.

pliaitbe , me en la mer Mediterrane’e. 38. D. Long. 39.

Mandé, l’vne des douze Tribus de la Terrefainte,
dont vne partie efloit au deçlbel’autre au delà du Jour-
dain. La premier: 66. D. yo. m. Long. 3:. D. ra. m. Lat.
La faconde partie au delà du Jourdain. 6 1. D. 4o. m.

Long. 31D. 4.1. min. Lat. »Maniath , V. préa de laquelle Jephte’ défit le: Ammo-

nites. .. Manarh en vn chatteur: en la partie occidentale
de la Tribu de Manaffé. deçà le Jourdain. -

Mantiane , contrée d’Afic en la grande Armenie.
Mantoue. V. d’italie en Lombardie. ’
Maori. V.’en la partie meridionaleenlaTribudejluh;

d’où citoit Abigail, l’vne des femmes de David.
Mmcauda. Samarchand. V. d’Afie en Tartarie.
Mareon, V. C’elt Samarie en la Tribu d’prraim.
Mm , v, de Judée prés Hebron , en la Tribu de

Juda.
Margîanre,J le Gorgian. province de Ferre.
Marice’ene. peuplea en Judée. ..
Mariflà, V. en l’Idumee fur les confluant: midyda l

la Tribu de Juda. vMarmaridea, peuplea d’Afrique au pair de Barra en la
partie orientale de 5-3. D. Long. 3o. D. Lat. l

BBbb



                                                                     

V

vaille de concert à rendre cette place torte; c’ert pour-
.quoy Herode le Grand l’avoit deltiuée pour fa retraite,
en caa de befoin.

Maifaga, V. d’Afie dans l’lnde.

Malliciene , détroit en la Judée . vers les confins des

Tribut, de Juda a: Benjamin. .
Maures, peuples de Mauritanie.
Mauritanie. If. D. Long. 33. D. Lat. la partie occi-

dentale de Barbarie en Afrique. il y a trois foucade Mau-
ritanier, la Mauritanie Cefarienfe ou majeure. quicon-
prend les Royaumes .de Trcmifen . de Tenez de d’Alger;
la Mauritanie Sitifenfe ou Numidiquc. qui et! le Royau-
me de Bugie; kl: Mauritanie Tingitane. diteautrement
Bogudiane où (ont lea Royaumes de Fez 8: de Maroch.

Meandre , Madre . riviere d’Afie dans l’Auatolie, f: rend
en l’Arcbipel.

Medaba, V.dee Arabes Nabathe’eua, enlaTribudeRu-
ben , prés du torrent Amon.

Medie, province du Royaume de Perle. où font aujour-
d’huy celles de Schirvan. Karabach, Kilan a: Euh. 8;.
D. Le . 37. D. k (lem. Lat. «

M opoli, V. deGrece dans le Peloponefe, dite au.
jourd’huy Leondari.
. mm, Megra, V. de Grec: pre’a d’Athenea.

Melite. peut-eltre Melitene. V. de la petite Armenie

de l’Eufnte. ..f Melitene. Malaria, V. de l’Alîe mineure pré: del’Eu-

rate.
Moloa, Milo.iile en l’Archipel à l’orient du Peloponel’e.

Memphis, V. ruinée via-à-via le grand Caire en Egy.
pte, préa du Nil.
Il Mendel, V. d’Egypte dans le: brader Nil, proche de

mer.
Paluda Mentides. Il: le trouvent à la fin de la riviere

de Tamis entre l’Afie a: l’Europe . Be nous les appellent
aujourd’huy Limen. a: mer de Zabache. 6;. D. Long.
48. D. Lat.
. Mero ai Merotli, V. de Galilée. fur la mer Maditer-
nuée, en la Tribu de Zzbulon.

Meroe’, Gueguere. med’Afrique ,danr l’Ethiopie. en-

tre les hm du Nil.
Mer Adriatique. Voyez Adriatique. -

. Mer Egée, entre "Europe Be l’Afie. Nous l’appellent
aujourd’huy Archipel de mer Blanche.
D Mer Mithrée. c’efi la mer Rouge. 67.11.1413. a].

. Lat. ’Mer Mediternuéc , eue l’Europe , l’Afiekl’Afrique.

Mer Oceane cit celle qui cit aux environs de mon
Continent..8t principlement à l’occident del’Europeat
de l’Afrique.

Mer Rouge, ou me Elle fepare l’Afie de
l’Afrique.

Mer de Tom, la partie de la mer Mediternuée qui
eh au midy d’ltalie. .

Mer de Tbarfe. Si cette mer prend fou nomdelaville
de Tharfe en Cilicie, c’efi vray-femblablement la me:
Mediterranée: mais li l’on a égard à ce quileûdit.que
lenvoyage yefloit de fi. long mon. u’on ne le pouvoit
faire commue detroia ans, il faut ’ erer que c’efi l’O-

cean. ., üeâga. V. d’Efpagne fur la Guadiane.
e iene, ou Vallée de Fallu le l de ’ ’de Chuth en la Safrane. ’ mg h mm

Melchinienr. les Cappadociena.
h gefopotaânÂE, le Dialrbech de le Tfifire, contré: de
I ur me ’ e,entre ’Eufrate l ’1" . Long.

34.. D? Lat. a e m "IlMelie’ena, les
MelTenÎe, Melfena, V. de Greoe en Mordu.

l ne: V. d’Europe en l’iflc de Sicile.
Mlgdonie. V. dite auparavant Antioche. en la pro-

. vince de Nifibe. qui fait partie de la Mefopotamie.
Mifene, promontoire en Italie prés Naplea

entrerois la reput-arion de la Mauritanie Tingitane a: de
la Mauritanie Cefarienfe, ainfi qu’elle fait autourd’hoy
celle der Royaume de Fez a: d’Alger.

Mya. bourg au delà du Jourdain...
Myfie . province de l’Afie mineure vers l’ancienne

Troye. 5-7. D. Long. 4o. D. Lat.

N
Abartha , ou pluma Narbatln. al. Neapolis, v, a:
la Terre-fainte , en la Tribu de Manall’e’ deqlle

Jourdain , proche la ville de Cefarée. i
Nabathéena. peuplea en l’Arabie Petre’e.

Naid. Voyez Nais.
Naim . V. en la Tribu d’lfacharfurles confinsdecelle

de Zabnlon.
Naia,’aL Noir], lieu en la Tribu .d’lfachar ou l’eretira

Caïn. .Nathan: , toparchie en la partie occidentale de 1.
[Tribu de MamiE. delà le Jourdain.

Narbone, V. de France quiadonnë lbunomà hon.

le Narbonoife. hNafamone’ens . peuplea d’AErique dans le defrxt dg

Barca. f4. D. Long. 37. D. Lat.
Nays. Voyez Nuit.
Nazareth.V.dc la Terre-fainte enlaîTribu de Zabulon,
Nebo, V. vers le milieu de la Tribu de Ruben.
Neerde, V. en la province de Babylone, c’eil à dire

en. Chalde’e.

Nepapha, V.deGalil6evers imparties occidentale: des
Tribus de Manall’e’ 8e d’lfachar.

Nephtali . Tribuen la partie feptenuiouale de la’l’erm.

fainte. 67. D. ac. m. Long. 3:. D. 5;. m. Lat.
. Nicée.

Nicopolia. Preveza, V. de Grec: dans liEpire. Mie
riflai: «Hélium en memoire delabataillenavalegaguée
par Auguile fur Marc-Antoine.

Nicopolis. ou pluton: Ginecopolir, v. d’ligypte du
les brai du Nil vers l’orient d’Alexandrie.

Nil . riviere d’Afri ne qui vient d’Ethiopie,&quitn.
verte l’Egypte llr il rendre en la mer Mediterrane’e.

Ninive, V. lampa..- fiir le Tigre: c’elt aujourd’huy
Mona. M0511 en la Turquie d’Afie. fur le! confins
de la Perfe. y

Niphatea. montagne d’Afie . qui vray-femblablenieut
fait partie du mont Tourne, k en auxoonfinedel’Armœ
nie a de la Mefopotamie.

Nilibe. ville a: province qui fait partie de la Mefopo-

(Imle. ANob, al. Nobe,V.enlaTribudeGad,venleJourdain.
Elle fut bruflée par Saül. .

NumanCe, V. ruinée prés Sofia, vera lea (buron dei!
Doüeue. dura la Caûille vieille, en Efpagne.

Numidec , les peuples de Numidie en Afrique.
Numidie. La Numidie moderne ell le Biledulgerid

pair d’Afriquc; la Numidie ancienne en le Royaumedu
Confiantine, qui fait partie de la Barbarie. 18. D. Long»
33. D. Lat.

NyEr, V. d’Afie en l’inde.

O
OÇean, la mer qui en aux environs de nollre Con-

nuent.
Odolla , V.lenlapartie occidentale dela TribudeJndI.

veu les confina desTribus de Dan a: Simeon. l
Le chefile d’Ogie, lien prêt Hebron où Abraham a fait

ion fejour. - ’Oea. Tripolide Barbarie.V. d’Afrique fur la mer Me-

dimiméc’ ’W 1. a ’ a:0 ’mpe de Croire, entre Mare ornela manie.
l:mMontague des Oliviers, proche a; àl’otient de. Jmlflr

ou... bourg en une.



                                                                     

UIIHII.) Yl"? HUI". Il Ca IIIË meut!!!" au IIV. I. (Il.
14.. de laGnerre des juifs...

0mn, al. Oronaim, V. de: Moabitesçn la Tribu de
Ruben. fur les confins de celle de Cid.

enracine. V. d’Egypte furiles confins de la Tene-
fainte.

Oriane, V. d’Afie en la Sogdiane, fur l’Oxus.
0ms, nuiourd’huy lihun &Bilch. rivicre d’Afie qui

fe Ie’nd en la m:r Cafpnne. aux confinsde la Perfeaede
la Tartarie.

Oxydraquel. peuples d’Afie dans l’lnde, à l’orientde

la riviere Indus. i tP x
Alerme, V. en l’ifl: de Sicile.
,Paleltine’. c’elt le nom quia efte’ donné a la Terre-

fainte, à mule des Philiitina peuplea fur la cette de cette
Terre extrêmement connus le long de la mzr Mediter. w
rance. 67.D. Long. sa. D. ’Lat. p I

kPalmire, ville de Syrie baffle par Salomon ver: le: con-
fins del’Ar-nbie deferte. N onsl’appellom aujourd’huy Faid.

Pamphilie , la partie occid:ntale de la Caramanie,
province de l’Afiedanà l’Amtolie. 6:. D. Long 37. D.L1r.

Mer de Pamphilie . le Golfe de Sattalie’ entre l’Afie mi-
* heure a: l’ifle de Chipre.

Pallium. on Fanion ; monta prés la fource du
jonrdain , en la partie feptentrionale de le Tribu de Ne-
phtali.

Pancade, territoire vers les fonrces du Jourdain, aux
diviron: de la ville de Cefarée de Philippe.

Paphlagonie , le Roni, petite province de l’Alie mi-
neure fur le PoubEuxin.

Papiron , lieu vers jerufalem en Ariûobule défit Hircan
agami: Roy d.s Malien. liv. l. ch ;.de la Guerre de:

u! "J Paretonînm, Alberton. V. (l’Afrique en Lybie fur la
. mer Mediterranée.

Paritaire. montagne de Grece. " r A
Paropamil’e, le Cabul , province d’Afie dans le: Ellats

du Mogol. no. D. Long. 3 I. D. Lat.
l’arthes; peuplea qui habitent aujourd’huy la province

(le Pârfë. que nous appendu le Chouan. 9;. D. Long.
33-. . Lat.

Pafigarde, Pain. V. d’Afie en Perle. .
Paule. V. de l’lnde vers la bouche de l’InduI.

Peul. V. en la Tribu de Manafië au delà du ourdain ,
proche la Tribu de Gui. Elle a cité ainfi appel! en me-
moire de celle de mefme nom , qui a me en Macedoine
la Ipatrie diAlexandre le Grandi ’

Peloponefc, la Marée, province au midy deleGrece’,
ainll appell’e’e à calife de le: meuliers. l8. D. 36.
D. Lat.

Peluiè, V. d’Egypte proche dela merôe du bras du Nil
le plus oriental: c’efl aujourd’huy Brlbeia.

Penée. riviere de Grcce en Thell’ilie.
Parecho. V. de la balle Galilée...liv. a.ch. 42.. de la

Guerre des juifs;
Potée, contrée de la Terre-liante à l’orient du jour-

«in: elle Comprend la Tribu de Gld , avec partie de celle
de Ruban a: de Mauafi’e’, a: s’étend depuis Pella jufqu’à

Mach:ron, a peu prés dans l’endroit où efloit l’lturée,

67. D. le. m. Long. 31. D. f0. m. Lat.
Pergame, V. de lamie-mineure. en Myfie.
Perle, contrée d’Afie. 9°. D. Long. 3L D. Lat.
Petra,Grac. V. capitale de l’Arlbie l’urée. t
Manuel , V. en la Tribu d’Ephraim , i l’occident

d’Hyver de Sichem.

Phanuel , V. en la partie feptentrionale de la Tribude i

Gld. prés du torrent jaboc. -Pharan. vallée dans l’Arabie Petre’e g vers les confins

pt: 65-. D. Long. 3o. DZ Lat. I . l
Pharaon. V. de la Terre-fainte en laTribn d’Eplmim,

à l’occident de Samarie.

Phi-Tale. Farù. V. deGrece en Themlie; connuë par

la victoire de Cefar fur Pompée. -

lCPlCIIEl’IonIIC a: la arma a: Nepntlll.
Philadelphr. V. de Syrie. Voyez Rabath.
Phileniens. ou plûtolt AntelndesPhileniensen Afri ue,

aux confins de la province Tripolitaine a: de h Ly ie,
dans le voifinage de la grande Sixte.

Philippee , V. de Macedoine . connue pu la défaite de
Camus 8e Brutus.

Philillin: clef! la l’alelline.
Phililtins , peuples en la Terre de promillion vers la

mer Meditcrrmée 8e voilim de liEgypte . à. l’endroit ou
ont elle les Tribus de Simeon a: de Dan.

Phrfon , le Pane riviere d’Afie en Mingrelie. Voyez
l’article d’Armenie.

"lacée, Fogia Vechia. V. de l’Afie mineure en Æo-
lie, fur la mer Égée.

Phrygie, provi me de l’Afi: mineure. C’cll: azijourd’huy

le BeClàngil, le Chioutaye a: le Germain , province de
llAuarolie. 58. D. Long. 4:. D. Lat.

Phuth, aujourd’lmy Tenfif, rivierc qui fa 1’31an l’O-

cean en la partie occidentale de Mauritanie, où cit le
Royaume de Maroc.

Phutéem, les Lybiem, on plûtoll les Africains en la
panic de Bublrie , où font les Royaumes de Tuniaaede
Tripoli. 3;. D. Long 2.9, D. &demy Lat. il y a aulli eu
vmy-i’emb;ablement des peupler de ce nom aux environs
de Phuth . dans la partie occidentale de la Mauritanie.

Pifidie, petite province de J’Afie mineure.

Platane . village des Sydom-ms. . . ,
Plates, V. de Grec: ver: le midy de Thebea.
Plinthie. V. d’Egypte, proche de la mer, àl’occident

d’AlexandrieJ

Pont. contrée de l’Aiie mineure fur le l’ont-Enfin. -
66- D. a: demi. Long. 4.1. D. Lat.

Pont.Euxin , la mer Noire, qui («pare l’Europc de

llAfie. 6;. D. 4.; D. Lat. iPortes Cafpiennes. Voyez Cnfpier’mes.
Portugais, peupler du Portugal. ’
Le Royaume de Portugal occupe a peu pré: la pmie

occidentale d’Efpagnc, laquelle on connoifibit autrefois
fous le nom de Lufitanie. Voyez Lufitnnie.

Royaume de l’orne en l’lnde , à l’orient de la riviere

Indus. ’Potide’e. V. de Grece en Micedoine fur la mer figée.
Propontide, la mer de anara , entre l’Europe a:

l’Alie. 56. D. Long. 4:. D. &dcmi. Lat.
l’filles. anciens peuples ’d’Aflvique en Lybie. 50. D.

Long. a8. D. Lat. »Pterie, V. de l’Afie mineure. aux confins dehCrppz-
dote de de la Paphlagonie.

Ptolcmaïde, V. de Gililée-en la Tribu d’Afer . dite
auparavant Achfilph 8e Accon fur la mer Mediterrunée.
Nous l’appellent aujourd’huy Acre; ou S. jean d’Acre.

Ptolemaïde. filonien . V. d’Afriqne dans la Lybie
l’enrapolitaine , fur la mer Meditermnée.

Pureolee, Pozzuolo. V. d’ltalie prés de Naples. Voyez
Dicearche.

Pyrene’er , montagnes d’Enrope entre la Rance a l’E.

(pigne, in. D. Long. 4a. D. a demy Lat.

R
RAbath on Rabarha, V. en la partie feptemrionale de

la Tribu de Gad. C’efi au lige dccette ville que fut
me Vrie mary de Berhfibé. Rabat: a depuis elle appel-
la: rhume-nm

Rabatha, V. capitale du Roy Cg. C’ell la mefme que

Ribatll.
Ragaba. chaman en delà du jourdain , cula Tribu de

Manalfe , prés Gand.
Karnak, V. en la partie occiîentale de la Tribu d’3-

phraïm prés celle de Dan. C’en le lieu de la naifl’ance a

de la fepulture du Prophete Samuel. i
Ramltll . VA quarante and" de jerufalem versliorient

dîné en la Tribu de Benjamin.

R1pha V... .Riphane’: . V. pré! la riviere Sabbatigi: .. .

llBBb



                                                                     

mua. rvueoea une: de: coran: n’uraer’, nana 1e
en.

Rhege. VOye: Rege. I .Rheginiene. peuplea aux environ de Rhege enltalre.
Rhin, riviere , l’vue des plus confiderablea de l’Euro-

pe. entre la Gaule a: la Germanie. ,
Rhinoçnra, V. aux confina de la judeekde l’Egypte,

prés de la mer.
Rhodes, me kville en la merMediterrauée. proche

l’Alie mineure. f9. D. Long. un D. La;
Rhoe. roche dam le defert où s’eltoient retirez les .fix

cens Beniamitee aprés la défaite de ceux de leur natron
par les lfraëlitea Gabaa. . . .

Rhofne, riviere de France qui f: rend en lamer Me-
dèsranée.

RiphatéensJes Papblagonieaa, ou prame leshabltam
des in: Britanniques.

laboura, Hel’ech . &Sithuath. puite creufea par Ifaac,

en Pharan, vers Gent.
Rome..V. d’halle. autrefoia la capitale de marnâm-

pire Romain. . pRuban, l’vne de douze Tribus de la Tare-mute, a
l’orient du jourdain. 67. D. ac. min. Long. gr. D. 36.
D. La.

Ruma, V. de Galilée en la feptentrionale de la
Tribu de Zabnlou.

Ruma , V. en la Tribu de Juda. ver: la mer Morte.
Rum, V. en la Tribu d’Ephraïm, vert celle de Ben-

jamin. S
Aab. lieu veule milieu de laTribu de Zrbulon.

Saba, autrement Meroé, ville capitale del’Ezhiopie
dans vue file de mefme nom . a: environnée de trou ri-
viera, du Nil, de erflape, de l’Afiobom

Sabaâéena . peuplea
Sabarhéeus . peuplea diArabie le long du Golfe de

Perfe. vSabbatique, riviere" de Syrie... En la Guerre de:
juifs liv. 7. chap. r 3. il et! dit que cette riviereaquelque
chofe de merveilleux: car après avoir coulé fixjoura, elle
rarittoutd’vncoup. 8e recommenoele lendemain a cou-
ler lia jour-a comme auparavant, a: fefecber au fiptiéi’ne.
Ce qui luy a fait porter le nom de Sabbatiqne.

Sabéenr, peupla de l’Arabie deferee aux environs de la
ville de Saba.

Sucer ou Saciena. de Scithiemeu la province
que l’on appelle aujourd’huy Turqucflan. no. D. Long.

4;. D. Lat. .Sagonte, aujourd’huy Morvedre. ville ruinée dans le
Royaume de Valence en Efpagne.

Salamain . V. de labaffe Galilée, dont il et! fait men-
tion au liv. a.chap. va. dola Guerre detjnifs.

Salamine , Coluri , ille prés de la Grece vis-avis d’A-
thenea.’

Salin. bourg de l’ldumée, ou pintoit de la Tribu de
jodla. prés la mer Morte. On l’appelle aulli CM1: Sale,
la Cité de Sel.

Samarie, V. dite autrement Seballre en la Tribu d’lL
phraïm profite celle de Manie.

Samarie. regina qui fait partie de la Terrofainte. 66.
D, 4.0. m. Long. 3a. D. Lat,

Samariens. anciens peuplea aux environ: de laville de
Samarie.

Samega. V. de Iudée...
8m05, ifle 8e ville de mefme nomen l’Archipel . proche

de l’Afie mineure. a
Samorlte, V. de S rie, enlaCoi ne, im mute à

carafe de [bu miette il" l’lEupln’atÏnse Po
Sapha, lieu prés) jerufalem . ..
Sapin, lieu dans le milieu de la Tribu de Zabulon.
Saphat , vallée en judée.. .

f Sanaa, V. en la Tribu de Dan, ou cit enterré Sam-
on.

acumen. auropeenr,1ea uTlrtarea. 6 .D.

yo. D. lat. m r Long"Scithie, la Tartarie. roc. D. Long. 4.8. D. Lat. v
. ’ScoposJieu a 7. (fader de Jerufalem. liv. a.cli.;9.de
la Guerre des juifs.

Scyroe, in: en la mer Égée à l’orient de l’Euboée,

Seballe. V. bafiirrpar Herode en l’honneurdlAugulle,
faignant les ruinera: Samarie. qui pour ce fujet en en
’quelïlgefois appdlée Sebafie.

Se i, V. de lapmvinOe deGalaad. en la Tribu de
Manaflë au delà du jourdain.

Segor. Voyez Zoor.
Sein. Voyez Sina.
Seine , riviere,de France.
Seir, fejour d’Efaü , contrée au: environs des mon.

ragues de mefme nom , qui repurent la Judée de flac.
mec. Il y a aulli vne petite montagne de ce nom euh
Tribu de Dan.

Selamen, vi «Galilée...
Seleucie . aujourd’buy Salec . V. dea Afi’yrieusen Melb-

potamie fur l’vn des brode l’Eufrate.

Seleucie, V. de la Gaulaulte, en la Tribu deMInail’é
au delà du jonrdain, dans le voiiinage de ce fleuve. lly
a plufieura autre’Seleucies.

Semeclron , lac en la Tm-ûinte.àl’orientdelaTribu

de Nepbtall. p ISemeron. V. en la dellaTribude ZAbulon.
Sempho... Il en eûfait mention auliv.a.ch.7. de

la Guerre des Juifs. p
Sennaar, contrée fur muriate. aux environ: de Baby-

lone, vers l’endroit oued: la .
Sepborie. V. de Galilée, un le milieu de laTribupe

Zabulon.
Septh ou Sephet, V. dalalaauteGalifiemula Tribu

de Nephtali. proche de Zabulon.
Selle, V. d’Europe en Thrace, fur l’Hellrfpont.
Sibonitide. region au delà du jourdain. ..
Sieeleg. Voyez Zioeleg.
Sicelle, V . .. vers Ziph, en la Tribu dejudnr ou Srül

elloit campé Ion que David à la faveur de l’obfcurité
de la nuit entra dans fa tente, a: luy ana En judo: a:

a coupe. rSichem, V. en la Tribu d’Ephraïm, Vera le midy dela
ville de Samarie. Elle fut ruinée par Abimelech, a: flip.
pelle aujourd’huy Naploulîe.

sicbem. .. lieu en la province de Madiau.
Sicile, in: d’Europe en la mer Mediterranée. 37- D

long. a7. D. Lat.
Sidon , Said, V. de Phenicie fur la mer Medirerrane’e

Son aŒette r: trouve dans le. bornesde la Terrofaintecu
la Tribu diAfer.

Sidoniena, peuplea aux environa de Sidon.
Sigoph. V. de la buire Galilée. ..
Silo. V. en la Tribu d’Ephraïm, où Jofilé dépoli le

Tabernacle: c’ell la qu’il a: la difiribution des terre.
après les avoir envoyé reconnoil’rre par de: gens fort ra-
pablea. Cette diRribution a: fit fuivant l’ellimation à: le
rapport du terres. a: non fuivant leur grandeur.

SfilOË. pifcine prés Jeruûlem.
51mm. l’vne dea douze Tribus, en la partie meridio-

ml: de la Terre fainte. 6;. D. 4.9. m. Long 3l. D. u.
m. Lat.

Simon , defen. . .
ël’moniade . place fur la froutiere de Galilée, a! Il

Tub." de Zabulon.
5m. ville 8e defert au midy de la Iudée.
Sina. autrement Sinaï, montagne en l’Arabie delir-

te. Elle funaire en hauteur toutes cella de! provlnm
"dans. de elle cit fi pleine de rochers drupe: de ton
collez . que lion n’y peut monter (un beaucoup de Fi"
ne.

Siniena . ancien: ni ont habité la mg:
fldiouale de la Tribupîylzlz



                                                                     

3mn, une. V. uAmque nous le lKO’Iume (TAI-
ger. Elle a communiqué fou nom A la Mauritanie Suia
fenië.

Smime, V. diAfie fur la mer
Soin de Dumas, V. de Syrie ou feptentrion deh’Tribu

de Manille, au delà du jourdain. I
Socb ou Sochoà V. en la Tribu de judo. au lepton-

bien leebron. ,Socoth,V. en la Tribu de Gad prés du jourdain. l
F Sodome . v. dans le lac Afphaltide, tre:-floriflbnte au
temps d’Abrobnm, a: aujourd’huy abyfmée. ’

Sogzn , V.de la Gnnhnite. en la Tribu deMInaEé in
delà du jourdain. p

Sogdiane, province d’Afie. r in. D. Long. 4;. D. Lat.
Roche de la Sogdiane . rocher fortifié en la province

de mefme nom.
Solime, bourg prés Gamel- en la Tribu de Manon-é

au delà du Jourdain.

Solyme, c’efl: jerufalem. I
Sophonienr . peuple: en la grande Armenie fur le Ti-

gre. 7. D. Long. 4°. D. Let.
Sparte , autrement Laoedemon, aujourdihuy Mififlra,

V. de Grec: dans le Peloponefe.
Spazin.Royaume prés erdiabene: c’en: peut-ellre Pa-

lfin en in Sufinne.
suife. V. de Greoe en h Macedoine; tonnuëparln

minime d’AriRote.
Sutra, V. en in Tribu d’lfacbzr.
Sole. ou Sue. ville du Roynmede Perle en la Su»

fine.
Sofia): le Cbufiihn; province du Royaume dePerfe.
81mn, V. en la Tribu de Zzbulon, proche la mer.
Syene, Afna. V. d’Egypte prés du Nil.
Syrie, Sourie, province d’Afie; 7o. D. Long 3;. D.

î at.
Syrie Bafl’e, en vny-fimbhblement Celle qui en: valu

la mer. ’

l Syrie deCoelen. la partie de Syrie qui cil: voiiine de
la l’henicie; de la Turdgfiinte, a de l’Arabi:.

’ T
’ Ange , riviere d’Efpngne celebre par fou fable dlpr.
Tennis. le Dom . riviere entre l’Europedtl’Mie. 76.

.D. Long. go. D Lat. .Tanit, V. d’Egypte dans les bras du Nil.
Tarente. V. d’italie dans le Royaume de Naples.
Tarichée. V. en la Tribu de lobulon proche celle d’1-

fiichar, fur le lac de Genefareth.
T ne;V. d’Efpogne en fur la mer Me-

diterra .
Tourne . montagne en Cilicie ù en d’une; connée.

de liAfie. 65”. D. Long. 37. D. 6: demy de Latitude.
Tuile. V. d’Afie dans l’lnde fur l’lndur.
Teredan , Balle"; V. d’Alie en le Chalde’e , à l’em.

bouchûre de! eaux de l’Eufrate à du Tigre, dans le Col:

phe de Perfe. . .Terre de Promillîon: ciefi la Terre-l’aime.

Thabor, autrement laborirn, montagne en la Tri n
de Zabulon. Bmch affiné de la brave Dehors y vainquit
les Chanane’ens , commmdez par Sifira Lieutenant du

Roy jabiru. I .Thadomor. C’efi Pair-aire. V. de Syrie.
Tlumnin , ou pluton Themnis, V. d’Egypte proche

de la mer. lThrmm, V. en la Tribu de Dan.
Thamnnth, V. enla Tribu d’Ephraïm proche Celle de

B:njamin. jofue’ y en enterré, aprés avoir gouverne le
peuple d’lfrnël pendant 2.5. ans.

Thanzc , V. en la punie occidentalede la Tribu de MI-
niife’ , quiefi ù l’occident du jourdlin.

Tharfe, aniourd’buy Turiiun. V. de l’Afie mineure

en Cilicie. .Tlurfienr, les Ciliciem, dans l’Afie mineure. p
. Thebaide , Sahid , contrée d’Afi’ique dans l’Eg’ptemeg

’rnebites; a: ceux de Triche: en Grec: Thebains.
Thebes. v. a. la Terre-faine: en la Triblde Manille

deçà le jourdain. Abimelech l’ayant if: (faire!!! fil: fieffé

à mort par vn moreau de moue de moulin qu’vne
femmeluy iertafur la refit. commeil alloit motte vile
tout ou le peuple r’elloit retiré.

’Tbebee, deer. V.deGrece. dontles meiemlnbiunr
ont elfe ollaire; à la domination de tout le paît.

T ecue. ou en ln Tribu de ode en i du
chacun d’Herodirogn. J . and,

Theliton, V. de! Monbites.. .1
Thella, village de le haute Galilée en le Tribu de

Nephtali, fur le Jourdain.
Theman, V. en la Tribu de Mannffe’ au delà du Jour-

alain , à l’orient du lac Semechon. ’
Themifcire, V. de l’Aiie mineure fur le Pont-Enfin.
Thcodofie, Carlin. v. d’Europe en la petite Tartane
Thermodoon, riviere de l’Afie mineure, fe rend un

le Pont Burin.
Thermopiler, fameux de’troit de la Grece, entre le

Themlie a: l’Achrye. iTherfi, V. en la Tribude mon deçà le Jourdain.
Tirer-fa. V. de l’Idumée . . .

Thubon. ou pluma Thesbe. V. patrie d’Elie en in
Tribu de Gui.

Theflhlie. l’vne des grandes provinces de le Greoe.
Thtifilonique ’, Saloniki , V. de Grec: en Mecedoine.
Tbobelienr, ou lberienr, les Efpagnols.
Thore’em ,v peuples. . .

Thnoe la Romaine, province d’Europe dans la Tur-
Iquie. f3. D. Long. 4;. D. Lat.

Tirants. peupler de la Tbnoe qui aujou’rd’buy in

Rommie. in l Ph"
Tl: mm s. et ’ iens. t
T4525. la Thnoer. g
Tibre , rîviere d’Itnlie , paire à Rome.
Tigre, riviere d’Afie aux confins de la Turquie 8! de

la Perle. 8°. D. Long. y: D. Let. a
Tingi: , T , V. du Royaume de Fez furle détroit

de Gibalnr. Elle a donné fun nom à la Mauritanie Tin-
gitane.

Tomi, V. d’Enrope en la M’æfie fur le Pont-Enfin.
Trochonitide , region de la Terre fainte, à l’orient du

jonrdain. 67. D. 4o. min. Long. 3:. D. 4.0. min. La.
Trnfimene , lac d’ltalie , connu par la défaite des Ro-

mains par Annibnl.
Trebie , riviere d’Italie en Lombardie . pre’l de

Annibal défit les. Romains.
Trebifonde, V. de l’Afie mineure fur le Pont-Enfin.
Trêves, V. de Gaule. laquelle fe trouve aujourd’huy en

Alemlgne. pTripoli; V. de Syrie en le province de Pbenicie . fur

la mer Mediterrane’e. .Tripolitaine. province (l’Afrique. 4.9. D. Long. :8. D.
et demy Let.

Troglodite, la coite d’Abex , contrée d’Afrique en

Éthiopie fur la mer Rouge. .
Troie, al. lliurn , V. de l’Afie minrure en Phrigie.

i Tropatene, province d’Afie qui fait partie de il Me-

.di ’
e.
Tochor, V. de Judée...
Tolede, V. d’pregne fur le Tage.
Tour de Stnton. Voyez Crise:
Tufi’ulzne, ou Tofcalum. ancati, V. d’Italie vers

l’orient de Rome.
Tyr. Sur on Sor, V. de Pbenicie fur la mer Mediter-

nuée. Son miette de mefme que celle de Sidon f: trou-
ve dans les borne: de la Terre-fainte, euh Tribu d’Afer.

Tyrabotln bourg en la Terre-fainte prés Smie.. .-
Tyri , aboiteau fur les [ronflera de l’Anbie a: de la

Iudée . . .

V
i Alatbe, chemin me. Antioche a. Syrie..2

Vienne, V. de Frnnee fur le Rhône.
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p Math", bourg du: le grand Champ . en la punie
* occidentale de la Tribu de Marelle, le jour-

dain.

- Âbulon, Tribu dans la Terre fainte. 67. D. ra. m.
Long. 32. D. 39. in. Lat.

Zabulon, V. deGJlilée, dimeùtrementAndron.enla

Htêïïilë v . . .

Voyez Zoor. l
s’y retira avec En deux files-

- l’h- w rw

in); 2:14 Table Guyaplrigu. i

Avec Privilege du Roy , pour vingt ans.
l


